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MA pjirlicipalioii n l;i Mission do Sc^H^onznc mission du floniité 
<lu Mîiroci s(» Irîuluit pnr (juniro voyai«[(*s (*(Ï(m-Iu('»s, (mi 
Tespaco do s(»j)l mois, l'un dnns le Nord du Maroc, los autres 
dans le Ilaul-Allas. 

De retour de ee lon^ séjour dans le I\ivs du Moy:lir(d), alors (lue 
de multiples souvenirs se Injurient dans mon esprit, une idée domi- 
nante plane au-dessus de loutes les autres : Tidée d(* reconnais- 
sance. 

Je remercie toul d'ahord M. de Segonzac de l'iionneur (juil m'a 
fait en m'attachanl à Timportante mission cpii lui était contiée. Il 
fallait un <»éologue comuK* il fallait un topoji^raplie et des arabi- 
sants, et je suis très reconnaissant à Téminent explorateur maro- 
cain de m'avoir ap[)elé auprès de lui. 

J'ai élé très honoré de l'accueil (jui m'a été fait au (loinité du 
Maroc par ses illuslres présidents : M. Kugene Ktienne, ministre 
de l'Intérieur, (»t M. (luillain, ancien ministre d(»s (lolonies, ainsi 
cpie par tous ses miMnbres, et je n'oublierai pas le dévouement allec- 
tueux de son secrétaire fj^énéral, M. Aujj^uste T(»rri(»r. 

Dans rL'niv(»rsité, M. Liard, vice-recleur de l'Académie d(» Paris, 
et M. Bayet, directeur de rKnseignement suj)érieur, m'ont donné 
les plus précieux encouraji[(*meiits: tandis (jue M. Paul Appell, doyen 
de la Faculté des Sciences, et M. K. Ilauji;, professeur d(î idéologie 
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à l'Universitc, inc permettaient avec bienveillance de m'éloigner 
niomenlanéinent de la Sorbonne. 

Enfin, j'ai reçu de la part de mes confrères français des témoi- 
gnages de sympathie dont je garderai le meilleur souvenir. La 
Société de Géographie de Paris a très généreusement subventionné 
la Mission de tSegonzac, et ce n'est pas sans en être profondément 
touché que j'ai vu de hautes institutions scientilîques comme la 
Société Géologique de France, TAssociation Française pour TAvan- 
cement des Sciences et TEcole d'Anthropologie de Paris, affecter à 
mes recherches personnelles au Maroc, des sommes prélevées sur 
des legs ou des fonds, qui sont ordinairement disputés par des tra- 
vaux de grand mérite. 

Je ne puis donner ici la longue liste des confrères (jui m'ont 
obligé; mais je croirais manquer h tous mes devoirs si je n'inscri- 
vais en tète de ces pages, un nom que connaissent tous ceux qui, 
de près ou de loin, s'inléi*essent aux sciences géographiques et 
géologiques. M. Emmanuel de Margerie a fait plus que de mettre 
libéralement à ma disposition, en cette circonstance, la science et 
la vaste érudition que nous avons tous mises à contribution ; il m'a 
témoigné, un dévouement affectueux que je considère comme un 
gage précieux de la plus précieuse des amitiés. 

Combien de noms je voudrais écrire encore qui évocjuenl en moi 
un sentiment de vive gratitude; mais ils sont trop nombreux! Je 
tiens cependant à citer MM. Victor et Henry KIotz qui, par leur 
généreuse attention, ont aplani bien des diflicultés de mes ex[)Iora- 
tions, et mon excellent ami le docteur Breton, si au courant de la 
médecine coloniale, qui m'a obligeamment initié au traitement som- 
maire des principales maladies que je pourrais rencontrer. 

Au cours de mes voyages, j'ai contracté encore de nombreuses 
dettes de reconnaissance, et je n'aurais garde d'oublier Tobligeant 
accueil de M. Saint René Taillandier, de MM. de Saint-Aulaire, de 
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Cherisey, le capilaine Jouinol-Gambella, MM. OUé-Laprune, 
Gaston Biichel, Daniel Saurin, Vilareni, le capilaine Larras, etc., 
à Tanger ; de M. Jeannier, vice-consul de France, vi de son person- 
iH*l, du chancelier Si Allai Abdi; de MM. Hoherl UouIIe, Ancelin, 
Jacquély, etc., a Mogador; enlin, je garde le meilleur souvenir de 
la collaboration des professcHU's de l'KcoIe de rAllinnce Israélite 
universelle à Marraivccli, de M. et Miin* Falcon et d(» M. Souessia, 
ainsi (|ue de nombreux membres de la Communauté israélile de la 
capitale marocaine, présidée par M. (^)rcos. 

J'adresse à tous riiommage de ma profonde gi'atitude. 

Bien que je me sois astreint, dans les pages (|ui vont suivre, à ne 
rien conclure de mes observations au point de vue de la sociologie 
musulmane, je demanderai la permission de un* déparlir un inslani, 
en faveur du caractère des Marocains, de la règle rigoureuse que je 
me suis ainsi imposée. 

J'ai rapporté de mes voyages, dans le Pays du Moghreb, le meil- 
leur souvenir de ses habitants. 

Ma surprise a été grande, je l'avoue, lors(jue je me suis trouvé 
en face de ces musulmans, autant en Bled es siba qu'en Bled 
makhzen*, de rencontrer chez eux, d'une manière générale, des 
sentiments de générosité et de reconnaissance auxquels je ne pou- 
vais m'attendre. 

Durant plusieurs années, en effet, j'ai fréquenté la frontière en 
Algérie; j'y ai été peu à peu habitué au spectre de la férocité des 
Marocains et les méfaits commis sur notre territoire, par des ban- 
dits dont les crimes demeuraient presque toujours impunis, confir- 
maient, à mes yeux, la prétendue impénétrabilité de leur pays. 

Sans doute le brigandage existe un peu partout en Bled es siba, 
il est assez fréquent en Bled makhzen; mais il ne faut pas oublier 
que le Maroc est avant tout le pays de l'anarchie et l'on peut 

I. Dans mon jugement sur les Marocains, je n'implique pas les gens du 
Makhzen, dont la mentalité est toute spéciale. 
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s'étonner que les crimes n'y soient pas plus nombreux. Je crois, 
pour ma part, qu'il serait à donner comme exemple de calme à Tun 
ou Paulre de nos pays civilisés, que Ton abandonnerait seule- 
ment pendant vingt-qualre heures a une anarchie aussi complète. 

Comme l'ont remarqué de précédents explorateurs, notamment 
le vicomte de Foucauld ', les Mai'ocains ont Thorreur du « roumi », 
non par fanatisme, mais parce qu'ils voient en lui rusurj)ateur. 

De là la difliculté de pénétrer les Pays siba parce (|ue l'Européen 
qui ose s'y hasarder s'expose à être pris pour un espion et traité 
comme tel. Mais je crois qu'il serait possible d'y circuler librement 
et d'y faire des observations de toutes sortes, à la condition d'in- 
spirer à ces braves jjfens une certaine conliance et d'opposer à 
leurs protestations le calme et la douceur. 

Je n'en veux connue preuves (|ue le respect dont se trouve entouré 
M. (laston Buchet dans les tribus du Maroc septentrional, pourtant 
réputées pour leurs actes de brigandage; et aussi certaines émo- 
tions épi'ouvées au cours de mes voyages. 

N'ai-je pas vu, dans le Sous, des gens qui, après avoir harcelé 
mes hommes de questions insolentes, — parce que j'avais été trahi 
et qu'ils ne voulaient pas de roumi chez eux, — exprimaient ensuite 
des regrets pour TofTense qu'ils m'avaient faite en me soupçonnant 
ainsi? 

Dans les Aït Tameldou, le bon Si Abdallah ne m'a-t-il pas donné 
des gages de son amitié, parce que je lui étais sympathique et que 
je m'étais montré généreux, moi pauvre hère, (|ui lui avais laissé en 
cadeau un bol de quelques sous, notre unique ustensile de cuisine? 

Je citerai encore, en faveur du caractère des Marocains, ce trait 
qui le dépeint. 

J'ai été, dans mon voyage dans le Sous, accompagné par trois 
hommes. Deux d'entre eux savaient fort bien qui j'étais, car je les 

I. Lo « grand de Foucauld », comiiu» Ta désigné à juste tilre notre illustre colo- 
nial. M. Eug. Etienne, dans un exposé magistral de l'œuvre de notre expansion 
en Afrique (Banquet du Maroc, 4 juin 1901). 
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avais enoraoros a Mogfador on ils m'avaient connu sous le costume 
européen ; j'avais fait la connaissance du troisième, fortuitement, 
sur ma route. Ce dernier ne pouvait se méprendre sur mon ori^^ine 
à la nature de mes occupations; mais il n'en disait rien, faisant 
même semblant de ne pas comprendre. A uoivo retour, au moment 
de nous séparer, je voulus savoir ce rpiil pensait de moi : << Je ne 
crois pas (pie tu sois musulman, me dil-il, parce rpie je ne connais 
pas de musulman rpii puisse» se donner autant de mal dans Tunique 
but de s'instruire; mais j'ai vu que tu étais bon avec moi, av(*c mes 
coreligionnaires; je ne me souviendrai (|ue de cela oi te considé- 
rerai dans Taveinr comme le meilleur de mes amis. » 

Que pensera-t-on de mon lidéle Moulai Ibrabim? Le récit de mon 
dernier voyage est rempli de témoignages éclatants de son dévoue- 
ment; mais, parmi l(»s actes de générosité de cet homme, il en est 
un qui mérite d'être souligné. 

Nous revenions du Djebel Siroua, très fatigués par des marches 
ininterrompues et aussi par le manque de nourriture. Pour comble 
de malheur, nous n'avions pu nous procurer, en entrant en Pays 
makhzen, que quelques œufs durs qu'on se partagea le soir. Le len- 
demain matin, mon dévoué compagnon vint me dire timidement : 
a Mange, Si Allai, car tu es fatigué. J'ai pensé hier soir que lu ne 
pourrais pas arriver à Marrakech, alors je t'ai gardé mon dîner.... » 

Je pourrais ainsi multiplier les exemples de reconnaissance et de 
générosité des Marocains. 

Aussi ai-je éprouvé un réel plaisir lorsque j'ai recueilli de la 
bouche même de chefs du Sud de l'Atlas, Taveu spontané de la 
réputation de bonté et de désintéressement de la France a l'égard 
des Musulmans du Nord de l'Afri^pie. J'ai entendu également 
exprimer le désir de voir les Français mettre un peu d'ordre et 
entretenir des relations amicales dans ces pays de TAnti-Atlas, 
demeurés jusqu'ici absolument fermés. 

J'avoue avoir ressenti, ce jour-là à Tikirt, une bien douce émo- 
tion, parce que les hommes qui parlaient ainsi sont, de tout le 
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Maroc, les plus indépendants peul-i^tre et que, par suile, leur témoi- 
gnage est empreint de la plus absolue sincérité. 

Je me suis alors demandé, non sans un certain sentiment de 
fierté, laquelle des Nations appelées h prendre part a la grande dis- 
cussion qui va bientôt s'ouvrir pourrait apporter, comme la France, 
d'aussi légitimes revendications morales sur un pays dont les habi- 
tants — pris en dehors de toute passion politique — accepteraient 
de s'unir h leurs frères d'Algérie ! 

Ce modeste ouvrage est un simple récit de voyages. 

J'avais pensé tout d'abord h séparer en deux publications dis- 
tinctes l'exposé de mes pérégrinations et de mes impressions 
scientifiques, mais j'ai du y renoncer et cela pour deux raisons. 

La tAche que je m'étais imposée était, avant tout, une étude géo- 
logique; j'ai donc tout subordonné à ce but spécial, aussi bien 
dans l'ensemble de mon programme, que dans le détail de mes jour- 
nées de marche. 

La deuxième raison, plus impérieuse encore que la précédente, 
c'est que mon journal de route, ainsi présenté, permettra au lecteur 
de me suivre facilement dans les pays que j'ai traversés. La géo- 
graphie physique et la géologie sont intimement liées, et la géogra- 
phie humaine aussi a ses liens étroits avec le sol et le climat. 

Bien que ce récit soit écrit plus spécialement pour des géogra- 
phes, je me suis efforcé d'exposer, en langage ordinaire, mes 
(( impressions scientifiques » de faç;on à pouvoir être lu de tout le 
monde. Et si les termes de calcaire, de grès, de plissement, revien- 
nent souvent sous ma plume, je prie le lecteur de m'en excuser 
et je pense qu'il trouvera de temps en temps, dans quelque anec- 
dote vécue, le repos nécessaire à son esprit las de me suivre 
dans des descriptions un peu arides. 

Les résultats que j'ai rapportés sont de deux ordres : géogra- 
phiques et géologiques. 
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Au point do vue géologique, j'îu rocueilli do nombronx docu- 
menls, notamment un profil do la partie la plus soptonlrionale do 
la chaîne du Rif, et des coupes complotes du Haut-Atlas: j'ai rap- 
porte plusieurs centaines de kiloorrammos do fossiles et d'ocliantil- 
lons minoralogi(|ues. 

En ce (|ui concerne la géographie physicpie, j'ni vu des régions 
qui n'avaient jamais été, jusqu'ici. pénélré<\s par un Européen ; j'ai 
pu examiner des montagnes, comme le Djebel Siroua, qui n'avaient 
jamais été approchées : j'ai suivi des vallées, comme celles du Ilaut- 
Draa et de l'Ouad Tifnout, qui n'avaient jamais été parcourues; j'ai 
passé des cols, comme le Tizi n Test et le Tizi n Imoudras, (|ui 
n'avaient jamais été franchis. El je me suis olTorcé de repérer ces 
cols, ces vallées, ces montagnes, h'wn cpravec des instruments assez 
rudimontairos. 

Pour la géographie humaine, j'ai du me borner, le plus souvent, 
à observer les agglomérations que j'ai rencontrées sans pouvoir 
faire une enquête, pourtant si utile, sur les tribus avoisinantes; 
cela tient au mode de déguisement que j'avais adopté. Je me suis 
attaché à présenter, avec le plus de précision possible, mes im- 
pressions sur les mœurs des indigènes, sans essayer de con- 
clure. 

Je me suis imposé cette réserve parce que le Maroc est demeuré, 
dans son ensemble, tellement fermé à la civilisation européenne 
qu'il y a, au point de vue sociologique, des centaines de problèmes 
à étudier ou à résoudre dans ce pays, et que chacun de ces pro- 
blèmes exigerait, le plus souvent, de très nombreuses données. Je 
laisserai donc à des spécialistes, comme MM. Edmond Doutté, 
A. Bernard, Salmon, etc., le soin de tirer parti de mes observa- 
tions; m'estimant heureux si j'ai pu seulement apporter une pierre 
à l'édifice diVja considérable élevé par les éminonts explorateurs qui 
m'ont précédé. 

Je no parlerai qu'incidemment dos villes; je forai exception cepen- 
dant pour les Ecoles de rAUiance israélito universelle, à Marrakech, 
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car j'ai éU^ frappé de leur importance au point de vue de noire 
influence au Maroc. 

De même, je passerai rapidement sur les régions makhzen que 
j'ai traversées et qui ont été étudiées, beaucoup plus à loisir, par 
des géographes et des géologues comme Ilooker, Thomson, Fischer, 
A. Bernard, Brives, Lemoine, etc. 

Toute mon attention s'est portée sur le Bled es siba ; encore me 
suis-je applicpié à éviter les itinéraires suivis par des explorateurs, 
tels que le vicomte de Foucauld et le marcjuis de Segonzac. 

Les conditions dans lesquelles je me suis placé, pour effectuer la 
traversée de régions inconnues, m'ont empêché d'informer a mon 
aise, et c'est au prix d'arlilices sans nombre que je suis arrivé, 
parfois, à me procurer les renseignements indispensables pour 
continuer mon chemin de façon profitable. Heureusement, le natu- 
raliste n'a pas souvent besoin de questionner. Aussi ai-je pu rap- 
porter tous les documents exigés pour mes recherches géographi- 
ques et géologiques. 

Je reconnais que le procédé de M. de Foucauld, qui a adopté 
dans ses voyages le costume israélite, avait d'immenses avantages; 
de même que celui de M. de Segonzac, qui consiste à se dissimuler 
dans l'escorte d'un chérif respecté. Mais je ne pouvais songer ni à 
l'un ni à l'autre de ces artifices; je n'étais pas prêt pour le premier 
et je n'avais pas à ma disposition le chérif rêvé. 

C'est pourquoi je me suis présenté comme un musulman mo- 
deste qui se transporte, toujours sous un motif plausible, d'un point 
à un autre. 

Je me suis efforcé de rester inaperçu et j'ai ainsi été amené à 
réduire progressivement ma caravane pour voyager, finalement, sac 
au dos, en « reqqas » ou en a mesquine ». 

J'avoue avoir éprouvé bien souvent le regret de tromper ces 
braves gens en me faisant passer pour un vrai musulman. J'ai eu 
très rarement, il est vrai, l'occasion de protester moi-même de ma 
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pivlendue origine inahoinélane, car je laissais ce soin à mes hommes, 
qui le faisaient d'ailleurs avec une conviclion et une virtuosité que 
je n'aurais su atteindre; mais je n'en avais pas moins le remords 
de les tromper implicitement. 

Aussi est-ce avec un certain soulagement cpK» j'apprenais, plus 
lard, par une huître de M. de Segonzac, datée du col du (llaoui, que 
les populations du sud de l'Atlas demandaient d(»s nouvidles de Si 
Allai et réclamaient encore sa présence chez eux, cai' ils désiraient 
sollicil(M' le concours de sa science de roumi 1 



Paris, !iovemt)rti lî*05. 
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LA <!iinV cl.- mon s.-jniii- iiti Man.r .Icviiil iViivt'iiiciil rliv liiiiil.V 
«Ml raison ilo mes loïK-lioiis uiii\4'isilfiii'cs. Aussi avais-jc li»il 
.ivaiilafi;.' à inrllrc à pnilil le «li'niii'i- mois di's vacances «le la 
Faciill.". Dans .c Iml. jai i.nVc.U' de <-ini| si-mairirs M. <1.- 
Sciroiizar cl ses aiilivs roliahoral.-iirs. le rli.-iMc la Mission élanl 
l't'Icnn à Paris par les jH-rparalils dn dr-iiarl. 

P;ii-ti 11- -^K s.'|.l.'ml.n' l!)iil. jai «mi le vif [daisir dcIT.Tliicr le 

■ voya^'o, à Iravers ri''s[)a^'iii' jusi|ti'an déii-oit de llilirallai-, en 

roni[)afîlli<' de M. Paul Lemnine. |iré|)ai-atoill- :i la Siirl»onin\ 

cliarf,'»'* par le rointlé du Mai-oc. dinK- mission iféoiii<,'i(|tn' spéciale 

en Itled mak)i/en. 

Nous avons i-ecii Ions deux, à noin' déhacquenienl à 'railj.'er. le 
plus clnuid aecnerl de la |iait de innnldeiix l'jn-npéens. notaiiimeiil 
de la Li'-fîalion de I-Variee et de la C.donie IVaneaise: je me lais 
nn dovoii- d'adresser îi jnns l'expression de nia vive iriMlilnde. 
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Nous jiviiiis j)i-()li[/' lie fliMix jours de loisir |ioiii- liiiiT, M. Li-nioiin' 
cl moi, dos CNciii'sioiis l'orl iiisinii'livcs niix ciivirims de In ville 
et dans Iji dii-i-cfioii du cap Spai'lcl: nous nvons <''liidié ainsi les 
lerrains éoeèues el erélacés ainsi cjue les ^lès plicioèiies dans les- 
()Uels se Irouvc creusée la (irolle d'Iln-eide. 

Nous nous |)icii)i»sioiis d'aliord «lalU'r explorer, eu eonunuu. le 
versaid seplenlrional du llaul-Allas. enire Moira.lor et Mairakeeli : 

mais la nuelé des 




l'-' 



l-'iR. -i. — T.inircr. le- {-ranil sokk.i. 



temps de ^rève nia- 
riliuie, la uéeessilé 
surdiul de me li'on- 
ver il dal.-lixe à Tau- 
lier, où devait se 
faille la eoiieonlra- 
lion <le l;i Mission, 
ne monl|.as permis 
de léalisei-ee projel. 
l*"oree me fui doue 

nips snm; m"éloiu;ner 



M. Lentoine pour li- Sud cl duliliser mon Ici 
de la ville à plus de huit journées de mnirlie, 

II n'i'lail |>as très facile de eiimlci- dans le Maroc scpicnli-ional, 
à celle cpoipie où les liahitanls de 'l'anj;''!' ne i)ouvîiienl s'écarlcr à 
rinelipies kilotnclres sans avoii- à ci-aindre d'élrc |)illés <hi capturés. 

La <f|-andc |ircs(|u'ilc marocaine (pii s'avance vci's le dciroil de 
(Wliraliar. était a^nlce en cflel. .lepuis (piekpn' temps déjît. et il 
sullil de rappejei- le si.w,. <i,. Tétotian par l.-s Irilxis de l'Andjcra 
cl des l!c-iri Mer. la captivité iU\ iournalislc iin.'lais llarris. clicz les 






Il n'avilit que très [ji-u de rcnseiirncmenls. 



en caraclt'rcs ilaliqiics Ions les noms 
lis de rivières, de iiii>iilaf;ries. de vil- 
avant mes voyages, on sur lesquels 



VOYAGK DA.SS LK SORD DV MAROC. :> 

AmljiTii cl ri'iiii'vritit'nl, plus rôci'iil ciiiniit, <k' M. l'ci-dicjiris. 
|im- l<> rliri-ir Kl- Itms Oiili. pour iiu'il soil iiiiilil<- iriiisislrr sur 
li'S |ir«''r;nilions ;i inriiclri' |nnir nrciilci- diiiis ces cimlrcV's. 

J'iii ]iii. iH'îiiiiliiMiis. iiifltrc !i lii'olrl le ti'm[)« iloiit jo ilispiisais, 
fîi-:\vr U M. <liisl.>ii I!iir1ic-I. nii Kniiiniis iiislHlIi' •Irpiiis pltisiciii-s 
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inuiécs an Miii'oc. où il consacre à noire inniu'iicc toiili' son 
iiiU'IlifieiiU' iu'livilr. On a liicii vile l'ail L-oimaissaiice avec lui, car 
il esl «lifticilo de iTiiconlrcr un caraclère aussi ti'ansparciil : son 
concours m'a élc exIrcmiMncnl précieux, parce rpi'il <'sl livs connu 
dans le pays, plus encore des indij^cnes que des Européens, pour 
sou dévouenieni el sii boulé. (Tesl là. à mon sens, je plus Ipcl élojfc 
(pi'oii puisse fain' de lui. 

M. lïuclu'l a élé cliai'fjé. de|)uis plusieurs années, de nnssiiuis 
scieuliltques |»ai- le Minlslère de l'Iiisli-uction pnliliipie. puis par li- 
Couiilé du Maroc. Il ne s'es[ |>as seulenienl l.onié aii\ proi.M.iniMies 
oMiciels r|ui lui oui élé sfiumis: cai', loni en laisanl fie la lopo- 
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graphie, do la géologie, de la zoologie, de la botanique et de Tar- 
chéologie, il a fait aussi de la philanthropie. 

Il est parvenu à entretenir des relations d\7////V/V avec i)eaucoup 
d'indigènes, surtout avec ceux de la trihu de TAndjera. Sa maison 
est ouverte à tous; il v reçoit des indiijents, d(»s malades, et ceux — 
ils sont nombreux — (pii viennent le consulter sur leurs intérêts, 
sur leurs litiges. 

C/est ainsi (|ue j'ai rencontré chez lui des Marocains de toutes 
conditions, v<muis de leui* montagne pour recevoir l'accueil aiïtH'- 
tu(Mix du loumi respi^cté. .l'ai même vu, dans c(»lte maison hospi- 
talière, à coté d'hommes paisibl(»s hvs pires brigands, le <*él('br<" 
Valiente cnire auti*es. Mais, en ro cas, notiv compalriote a le 
méi'ib» touchnni (h^ ramener au calme ou au bicMi C(Mix (jui si^-aient 
susceplibles de mal l*aii*e. 

Kn un mol, M. HucIk^I collabore à IVeuvi't^ de pénéiration du 
Maroc, avec un cumu* et une inb^lligcMice (ju'on m» saurai! trop Iou(m*. 
Il m'(*st agréable (]o pouvoir, cmi celte occasion, exalliM* hvs mérit(»s 
de ce savant, dont la mod(»stie égale la générosité. 

,]o n'aui'ais pas osé demander à cet ami des Musulmans de 
m'emmener avec lui dans les l'égions agitées pai' \r brigandage ou 
la révolte, parce qu'il m'était api)aru comme un homme très 
prudcîit. Mais M. Buchet était animé du désir de me faire, en 
quelque soi'te, l(»s hoimeurs des conti*é(»s ou, seul Kuroj)é(Mi, il 
était admis; j'en ai été très touché. 

11 voulut, au préalable, s'assuriM* de l'assentimenl du Oaïd de 
TAndjera. l ne lettre* l'ut éci'iti* à ce d(M*ni(M' et porléepar un recpjas'. 
La réponse ne se ht pas longtemps attendre. 

Le Oaïd Doués déclarait (pi'il siérait heureux de» me voir accom- 
pagne i' .so// ^///// M. Huchet, et (pi'une sécurib» absolue me serait 
assurée r/o/fs sa trihu. 

Mîilgré mon inex[)érie!ice di^s gens du Maroc, j(» connaissais 
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îisscz les Aliisiiliiiiins du Nin'tl di- l'AIViciue [nnw sîivoir iiur llios- 
pilalilv i-sl, rhc/ eus. chose sacirc. Le (Jaïd de l'Aiidjria iii'iiivilînl 
à venir le voir; il n'en faliail |»as plus pour me coiiviiiiH-ic (|ii"il ne 
nie scrail fail aiiriin mal l'hc/ lui. 

Aussi, cl iiinl^nv lavis daiiiis |>nidciils. j.- pjulis. I>icii [.cisuadû 
de riictiri'usc issue de uohr \nyatfi'. 



DE TANGER A TETOLAN PAR L'ANDJERA ET LE HAOUZ 



.Nous <|iiilloiis'l'aiii,'<'i' un Ix'iiii tnaliii. Il est déjà 7 li 
(|IK' nous so\i(iiis >nr |>ied di-jiiiis loiiir|crii|is: nos iiiid' 
|)iis mis moins dr liois licun-s ijniii- cliiirifiT leurs liète 
liii'iiee il faire niiin e\|iéiieiiee : il faut a^oil' lie;niion|i i 
au . Maroc, el sui-lonl ne jamais se 
niorilrcr |iri'ssé. 

Nous sommes a<-<'oiii|iat;iii'>s du ._ 

kliodja' de M. Biieliel. du kl.a- 
Irla- du Oaid de lAmljera. venu 
pour nous obcork-i', el de Irois 
hum mes. 

Nous représentons «mi (oui sepi 
l'iisils. Dans les rciçions(|ue nous 
tilluiis [>arcourir,rai-inc l'ail [lai'lie 
inléjfnnilo du cosUime. On [mrte 
un fusil de j^ncrrc, demémeipren 
Kuropo on sort avec une camie : el 
l'on s'en scri de lenips en lernps 
pour s'exereei" ou pour jouir du plaisir de " faiic |iailei- 1. 

Je suis juché sur ma mule, déjà eharffée de dcu 
mêlé il nos hommes dont j'ai pi-is le eosluiuc. .l'ai a 

I. SL-cn-lairr. 
i. Su|i|>lcaiit. 




a poudj-e 
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|ii'escri|)lKit)s de iiinii .inii i|iii voyiiit dfiiis le dv^iiisoitioiil l<- plus 
siïr tiioyt'n d'èli'o :t l'aln'i iruii c<jii|) do main. Sans doiilc, M. Hn- 
clicl. — ijui n'a [)îis craint de conscrvi'i" sos vôlcniords i-iircux'-ens, — 
csl tri'S esliniô des «ïciis de l'Andjoi-a; mais (|iioli|iio moula iriianl 
[(Oiirrait trouver mauvais qu'il aineiiîll avec lui un rouuii élran-fcr. 
De |>lus, indrc coiiipatriolc lient csseiiliellemeiit à ee que notre 
départ de Tanger soit ifïiioré; eeilaine |u'esse n'a-l-eile pas, à la 




suite de l'alTaii-e Perdicaris, pdsé la «pieslion i|uel<iue peu malveil- 
laide : A quand le lour d'un l*'rant;ais? 

L)e l'ail, .M. Hiuliet nie pai'ait un |ieu nei'veux au dépari el. loi-sque, 
à noire sortie de la Irihn du Kae. nous pénétrons dans celle de 
l'Atidjera, il m- me dissimule pas qui! vient d'éprnuver la ei'aiiite 
de nous voir épiés. 



Celle parlie de noire première étape est inléres^anle. 

A la sortie de Taii^'i'i-, ou li-a\ei-se une dune produite par laeeu- 
niulalion du saliIe de la lielle pla-;,. ,],- h, j^ie. S..us j'iutluenee du 
vent domiiiani d'esl il se l'orme là un amoneellenii-nl donl ou devra 
tenir eotu[»le un joui" si, comme il y a tout lieu de le snpposeï-, la 
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villoîi licsoiii di' s'.-tciiiln- .le •;■ .■n\i'. I).\j;i toiil I.Mtu;iili.T.lc .\I;i;Mli 
iTposc siii' l;i ilniic doiil l'iH(iiii>si'ini'iil ii |iris, i-ii {■(■i-1:iiiis |nijiils, 
(li's pi-oporlions irniiiii-liinlos. Il ['nihlni l)i<'ijlnl .'iinivi'i' iiu-lliodi- 
rjuoinciil. |)<ii- tli's phiitUilions de pins iiiaiiliini's. lu prujircssioii du 
pliviiuiiii-iii', cl siii'IoiiL uo |)!is iiiiiU'i" riiiiliiilivi> df ce (nopriôUniv 
(|iii, pour pi'<»l(''j;(M' sa iiinisoii siUu-o pri's de la |tlii<,'<'. a eu la 
fôrlK'U-se iiiiV' d'op[Kjst'i- uni' liarricaji' à rvU'incnl <'iivalit.ssi'Ui-; j'ai 
vu ci'lli- uiaiîioii <>nU)iiriM' de liaulcs murailles de sal)I<' cl comme 
descendue au fond d'un [luils. 

La haie de Tanger est ereusce dans des iu'<riles ci-c'-lacées <pii 
s'étendcut assez loin vcis le sud. Ces lei-raiits ai'^nleiix dnunenl au 
pays un ndief inatiicloniic ipiî cnulrasle avec la rij^idilc des (^rcs 
éocènes qui l'encadrc-nl à loucsl. depuis 'l'an^ci- jusipi'au cap 
Spai-lel et, à IVsl, depuis la poiiile Malabala jusqu'au delà de 
Ksjir es S'rir. 

L'él'osiou aiicieiMie d'un pclit lleuve. aciuellcnieul l'epréseulé |)ar 
rOua.l Sai-r, a coidrilMU- au cr-nsemeul de la haie eu allouillant les 
argiles; landis ipie les falaises ffréseuscs. du plaleau du Marcliaii 
et de la ]miiih> Malal.ata. opposaient à l'aclion de ki mer iiue assez 
«fi-iHide résistance. 

L'<Juad Saiiserpcnle eulre des léirn»ins du lei-i'ain ciclacé. piuini 
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lesrjiK'ls on peut filer le Moiil de Dircclîon cl le inaiiieluii qui 
su]>])or(c Tiindjii el Balîa*. (les nionlirules ai'roiidis cneadreiit le 
fond de la I)aie el ils forment eoinme une sorte <1p rempart qui limite 
une pelile |»lainc produite par ralluvinniienienl de la rivière. 

Le eliemiii que nous suivons Iravei'se celle plaine, à la liniilc 
oi'cidentaie dt^ la(|nelle couimencenl les Icri'aiiis éocèiies. Des 
ai-f^iles liari<»l<''es aux couleurs assez vives, où les leiiiles rouge, lie 
(le vin el verte doniineiif, se mollirent inlerealées de I)au<'s de f^rès 
lnuns dont les li-anelies appai'aissenl souvent en saillie, (les grès 
sniil de plus en |>lus fiécluenis h inesnie qu'on sélève ilaris la série 
des couches super|iosées, et ils doinienl au relief la l'igidité dont je 
[larlais [ont à l'Iieure. 

Le eonirasie riiqiparil qui exisic erilic les ai'gilcs crétacées et 
U's grès éoeènes esl <'ncoi-e acccniné |iar la xégélalion. Tandis que 
les preniicrs sont nus el se |Hèlenl adnjiral.lemenl à la cullnrc des 
céréales, du maïs, du soi-glio, les giès éucènes sont iceouverls pai" 
une vcgélalion liroussailleuse on ilonnncnt le lenlrsque, le palmier 
nain, la gi'ande hru\èi"e. 



Nous sonnncs, d<ïpuis une dei 



gagés dans un 
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Viillrt- [KM! t'l]riii;.s<-.' I<irsi{il<'. iill l'oiinilcnl •l'un raviti <l.'sr.-ii<l;iill à 
Binliv .Iroilc. M. liurlu'l nw iiioiiln-. .-i moins <!•' Iiuis kilumcMjcs. un 
phil-'im roclieiix. .]<.iil W lionl .'scaiin- ijtii ii..iis Inil Ijum- .-si hiillr 
ii pic dans les jrivs Ici'lûiircs. Il y ;i i;'i une i'oiiih> niilin'clli' (lu'il 
si'Hiit Iri's iiiii'ivssaiil (roxaniiiiri*, in:iis mous devons y l'ciioni-cr 
paivc (|iip li's roclicrs do Zin;il tiliriloiii la donicnrc du flu'iil' 
Va- Haïs Oiili, Kl nons mms ('-loi^nons de la ialaisc, non sans av<iir 
soriffé eiH'oiv à cel liouunc (jiii, par sou audace, a su altii-er un 
nioincnl sui' lui rallciition dn monde «'iiliei-. 

Le seiiliei' (|ue n')ns suivons esl accidenk^ ; nous cliomintins tlaus 
des l'avins don nous n'avons pas um' vue liien éleiidue. M. nucliel 
qui s'esl chargé de relever complèlcmeiil nos ilinéraires petidnnf 
le cours de ce voya^je, esl liieiilôl fff'né dans sou travail par unv 
assez r<»rle [liuie; je snîs de uioii ccMé incomuiodé par le IVoid. 
élanl insuriisanniienl couvert, liie chemiseet une cnlolle de colon, 
rocouverles pai- une djellaha coui|)osenl loiil lunu vèl.'nieul et 
je me fais nue idée de ce ipu- l'on [leiil avnii- à suppni'lci-. diNis 
ce coslninc. sm- les hautes innrilajriies au mois de janvier. 



\"ers 1 lie 



I pluj< 
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VOiiad (Mourarn, aniuenl do VOuad Aliane, au piodcriiuo monlagno 
(|iril nous faut conlounuM" pour <i;a<i[nor la vallée où se trouve 
lient Atcub, rési(](Mice du (Jaïd d(* rAndjcM'a. 

A |)arlir de ee point je suis frap|)é par certains traits de Torof^ra- 
plii(* et de riiydroj^rapliie du pays. Lc^s chaînes de nionlagnes et les 
cours d'eaux ont une direction scMisiblement parallèle à la 
niéridienn(\ Xous verrons plus tard comuKMil ces caractères 
«çcophysi(iues de T Andjera s'acciMituent en avançant vers Test. 

J(* constal(^ en oulr(\ uiic r(dalion (Milr<» la gcologie du pays et la 
situation d(\s villajijes. (Icuix-ci s(» trouvent invai'iahlcMnent au pied 
de falaises fi^réseuscvs inipoi'lant(»s. Il faut chei'clier la raison de cette 
répartition d(»s agj^loniéralions liuniaines dans la position des 
soui'ces principales du pays. Les i^i'ès cocèntvs, en eHel, forment, à 
l(M]i' conlact av(H' l(»s ar^i^iles crélacéivs ou les ari^il(*s hai'iolées sur 
les(pu*ll(»s ils r(^pos(Mil, un rc^narquahlc* niv(»au d'eau (l<»nl l(*s |)oinls 
(réuHM'iifiMici» peuvent èlre ainsi prévus i)ar la slratii(ra|)ln'e. lue 
carie i(é(dojjfi(|ue hien l'aile (*l sunisaninuMit détaillée de ta réj^ion 
aurait une* inii)orlaiice ca|)ilal(* au |)oinl de vue liydrolo<j^i(|U(*. 

A|)rès avoir recou|)é par un col asscv. élevé la chaîne qui se trou- 
vait devant nous, nous foulons dcvs grés jaunAtres dont l'épaisseur 
(*st considérable, (les grès sont frial)l(\s, donnant par Iimu* désa- 
grégation un sol sal)l(Uix, recouvert d'une hroussaille toutîue com- 
posée d(* grand(\s hruyèrc^s el de l(Milis(|U(»s d'oii se délacluMit 
(juel(|U(*s chênes. 

Nous n'arrivons (pi'à la nuit à licni Afcuh. 

.l'avoue avoir éj)rouvé une certaine surprise (mi faisant la connais- 
sance* du Oaïd Doués, (le dei'uiei*, un bel honnne à l'aspect éner- 
giciue. (\-^l venu nous voir sous notre* lente au nnlieu du village, et 
j'ai été frappé du Ion de sincérité av(M' lerpiel il nous a souhailé la 
bienvenui*. 

.!(» dois rappeler, pour jusIiliiM* Uïon élonncMnenl. (pie le (Jaïd d(* 
l'Andjera était à la tète d(*s tribus révoltées (jui ont assiégé la vilh» 
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lie 'IV'Ioil^iii .'I .jnila l':iil iiiipiis.'i' »|| Sllllnil la i~ililii':[|ioii .lu iliais- 
(l'illl rli.'l'. l'ail pai' sa li'il.il. 

lliiM Si Alidalliil. I ;>. iviTi.'ivii' M. liiiclii'l <l<' lu'avoir aiiu'iir. 

Ne lions voyant ]>as aiiivci- assrz vile, il se iIis|iosail à v.'Iiii- lions 

i-li,'ivli.-l- à 'tanj-iM-. Jo inrsnls.. .1 i ilri-niscnii-lll. mais il 

ra|i|)riiiivi' |iari-c iiii'il l'stiiiH' i|in'. [lar rcs lciii|)s iranan'liii-. li- 
passai;.' .rniii' IHIni ilaiis nii.' aiiliv p.'nl s.inl.'Vi'r .l.-s ilil'ii.'nlli''s. 

J'ai .''!<'' viv.'in.'iil iiiirTcssi'' pai' sa c.uiv.Tsalioil. 

I.a liil.ii .I.. l'An.ljcia sa.liiiiiiisliv l'Il.'-ni.'n I ■.■.•oniiail 

aiu-iinc alilri' anl.ii'il.'' .pi. II.' .1.- su ilj.uiiaa ; son Onï.l s'.-lïom- .l'y 

inaiiil.'iiir l'orili.'. 

N.nis av.iiis .'ssay.'. M. Ilili-li.'l l'I moi. .Ii' liasar.l.<l' .pii-l.|ll.-s 

mois sur la .|n.'slioii In iilaiili' .1.' l'iiill l'ran.'ais.v Siii poiiil. 

Dniil Si Aliilallali l)<ni.''s s'.sl .l.'.'laiv l'rini.li ni. Sans il.nil.' il 

ri'c.ninail .pi.' la l'"i-aii.'.' [ rrail. .1.' par sa ivpnlation .li' iî.''ii.''ro- 
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silr, ^randoinenl améliorer le sort de ses coreligionnaires en faisant 
des roules, en favorisant Tagriculture, etc.; mais, dit-il, il faudrait 
agir avec tact et ne rien l)rus(|uer. La tribu est, par-dessus 
tout, jalouse de son indépendance; elle subira difllcilement le joug 
d'une autorité autre que celle de ses élus, et ce n'est qu'avec lenteur, 
en gagnant peu h peu sa conliance, qu'on pourra lui apporter la civi- 
lisation (juclle est très susceptible* di* s'assimiler, mais dont (die 
redoute une alteinle à sa liberté. 

Le village d(* /{r/ti Ateub es! situé dans un boucpiet de verdure ; 
l(*s bruyères arborescentes, qui sont répandues à profusion sur les 
grès éocènes, sont ici 1res serrées, mélé(\s de IcMilisrpu^s el de 
grands arbr(vs comme rolivi(M*, 1(* cliéne, le peupli(M'. 

Nolri* tente est planté(* sur une j)etite plac(» (Micadrée de maisons 
et d'où la vu(* s'étend au noi'ti, sur un (Mis<Mnb!(* (b* collin(*s (jue 
nous allons voir (l(Mnain. 

Nous faisons l'asciMision du Djchrl Sfifauïrn el , tandis que 
M. Huchet fait, avec son tbéo(lolit(^ un tour com|)lel d'iiorizon, je 
puis observera loisir le beau panorama qui nous entoure. Lo D/rfu*/ 
Stitonïrff, comme les Djebel Ndjfnirlt^ lùiliini el el lla/nra^ situés 
plus au nord, font partie d'un plissement anticlinal ass(v. accentué 
(l(\s IcM'rains éocèiies. Les grès, |)arfois micacés, dominent, intcM- 
calés aussi d(» bancs de calcaii'es à nummulit(»s, dont je prélève 
des écbantillons ipii permc^ttront une détermination précise* de 
l'horizon géologie] ue. 

Nous nous Irouvejns ici à un niv(»au stratigrapbique moins élevé 
(jue* c(dui des grès, avec ai'giles bai'iolées, epie nous avons vus hier, 
car nous sommevs dans la région centrale* élu pli epii alîeM'te» les 
sédimeMits éocène^s. (le's teri'ains elessinent, élans leuu* e'nsemble». 
des e'rétes e>rieMité(vs à peu près ne>rd-suel. 

Ne)us sommes séparés par une vallée assev. large e*t |)eu |)rofe)neie, 
d'une* e'haine impe)]*lante olTrant, vue de* loin, une arête» e*alcaire 
blane-he* ; c'est eMM|ue» j'apj)edlerai ht elun/te de rA/tf//errf donl rim|)or- 
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lance fî(''o;fra|)liiilili', iiiissl liii-ii ijiie jj;i'ol(>fi;i(|iK', m- pciil écliiiiipi'i'. 
Aussi, esl-cc du càti'' tle cotte clniiiic iiuc je Viiis inaitilciiaiit (lirifj;ci- 
mes iTcherclics. 

\oll-e <leil\ièliie ciimiiemcill .-si celui <le Ihir <-l Ihi'ljnr. Nous 
«levons. |.-.iir y j.rnvei-. IniviTsec In v;illéi' de ViUiail es- Sain-I iU\\\ la 
tlireeiioii est |.:n-allèle ;. celle de la cli;iine. c'ol-à-diir s.-ii>iMenieiil 




nord-sud. Klle esl litiiie, étalée, el coiislilue la [larlie su|(érieni-e de 
la valléo de l'Oiiad lion Slilia, iju! passe à Tétouan; elle esl. en 
grande paiiie. creusée dans des .seliisics nuirs inlerealés de jiirs 
durs, siliceux, en Mis ininee.s: des j-einplissatres tl'oxvde de ter ou 
de niauf^iinèse l'ornieul, dans cel ensemble, des |iieri'es daitile n-n- 
fernuuil, em|irisonné dans une cavilé. un noyau d'arj,nle uiélal- 
lifère. 

Cel eiiseniMe seliisleux l'ail inconleslaMenieiil [larlie de la série 
primaire el. sauf preuve palé(>nlo]n^ii|ue dn eoidi'aiie. je sei'ais 
tout dis|iosé à le ra]iprocliei' des .sritisti-s <■/<-« Tram qui se pour- 
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silivnil (oui le hma <lf In rôli' al^'t-i-ii-inie. depuis 1rs iiioiiUiKiu's 
<rAiy<Mi jiisi|ir;i la IVoiitU'M'e mai-ociiiiic. 

Nous rlicrrliimsavi-c soin (Unis ces scliisics maïs, iiiiilgn'- luiis nos 
l'ITorls. nous n'y li-onvoiis pas li> ni()iiKlre fos.silc ; tli- nn^KU' on n'en 
j) jamais irneoiitié clans les U'iTJiins aiialoj^ncs iti's rôli's d' A lf;»''rio . 

Nous avons quille les fj;ri'S éoi'rnes siii' le liane di'oil lie la vallée. 
Ils i-e|ioseiil sni" des ealeaii-es niarneu\, f^risAtres, (pii pnraissenL 
i(Ienlii|nes à ceux, avee iioinlirenses onipreinles vé;^élales. qui se 
li'ouveiit dans la même situation slialifj;i-aplii(|ne aupiès de Tanger 
u-aleaii-es à rnroïdcs . .Mais, à parlîi- de l'Ouad, nous pénélrons diiiis 
la r/if/(//c 'I,- rÀiuljein don! la sliiielili-c est tonte dilïéi-enle. 

Aux seliisles noirs sueeêde, en ellel, un»- séi'ie puissante do 
eon<j;loméiiils, de ^nrs iou<reàtivs el d'aiiftles colorées rorniant des 
rouelles irénérnlemenl très redressées et don! l'enseinMe rappelle, 
à s'y niépreiidn'. le Icniiin f/r.s Ifi-ni Mi-iiir. auprès de Nédronia 
(Aliii'iii-., ijtie \\»\ eonsidère eoninie le représenlaiil i\n perniien 
<lans le Nord d.' lAliique. 

Nous deiiieni'ons longtemps sur le sol l'erriijiiiieiix de eelte 
ritrmalion et le elieiiiia de ['Oiiiu/ l's Siilwl, jtis<|u'à Dnr el Uatljar^ 
est assez piltoresiiue. Il <'sl très étroit el laisse parfois à peine le 
|)assajie d'une mule eliaij^ée, entre deux liaies d'une véfjfétalioil 
épaisse de yrandi'S liriiyères, de lentisipies el »le eliénes, IVirniaiil 
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iino broiissailk' do trois à qualiT inMi'cs île IhuiIl'iii-. I.c cliniiiii l'sl 
»rautanl plus encaissé Cju'il l'sl jf(''nri'al('in('iil crctisv dans le sol, à 
iino pi'ofonileur tl'un mètre environ, l'iie enilniseade serait facile le 
long (l'une telle pisic, mais nous n'avons rien à ci'aiiidre; notice 
sécuriti^ est assurée dans la tribu de l'Andjei-a. 



Xous arrivons de nuil à Dar ci Uatljt.r. où nous avons le plaisir 
d'élre re^iis par le fils dun eliérif ([iii nous a Tait préparer deux 
belles chambres dans une maison très ]»ropre; il s'est opposé à ce 
que nos hommes, qui nous avaient précédés avecnolivcanipemenl, 
piaulassent noire lonlc. 

Grande est ma surpi'ise le lendemain, lorsqu'il m'est permis de 
conlciiiplcr le site pittoresque dans lequel nous nous trouvons. 

Dar el Uadjar est formé de plusieurs groupes de innisons. bAties 
au pied d'un escarpement imposant. On se trouve ici à la limite des 
grès el argiles permicns et de la zone calcaiie de la fhniiic de 
t Andjera . Des eaux, descendues en cascade de la montagne, 
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sc'tnblcMil l('ni')if,nioi- eiicui-o, par leiirs ili-|iôls, de rorifriiio des 
iMVOi'liiis qui fonstilii'îiil do petites [ilalcs-forincs, sur lesquelles 
'sl liàli le villaifo. De noiiilireiix liouqiiets darin-es. où domine 
tiliviei', jijoulenl encore à l'iispeel riant du piiysiige. Liic djeniun 
nq)orlinite reiiiei-nio les restes d'un niarnboiil vénéré. 

Nous (Mnpioyons fort ulilemenlla joui'née du fendemain à explorer 
es crêtes. M. Bucliel se propose d'aller planter son Ihéodoiile sur 
un des soninicls, le Haftii cl Kehirti, tandis que je jetterai un coup 
d'œil sur l'eiisenihle de la eluiiiie. 

A partii- de Dar cl lïtidjuv la tuontiiirne esl eonsiiluée par une 
série puissante de calcaires, d'ahoi'd bréclioïdes el conglomérés, 
puis i'orniés de bancs niassil's d'une roche grise ou jaunAtre, à 
cassure cireuse. Cette série rappelle îi s'y méprendre celle du lias 
do la cùle occiderilale de l'AIgéi-ie. 

La montagne calcaire esl d'abord recouverle de broussailles de 




Fig. 13. - Dor el Il.iiljnr. 
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lenlisques, de liniy''i('s cl de llmvîis (i"<n'i <''nii'rjj('Ml. ç;i cl l;'i, des 
i'ochcrs mis; puis, en se rjipprocliiiiit des haiifciirs. eelle véjj;i^- 
tation se ryi'»^tie pour dispai'ailre coniplèlemeiil aux soinmcls cl 
laisser voii" des pies el des aréles d'une lilîuicliouréclalanle, rappelant 
les nionlafj;nes des environs de Marseille et <le la lîassc Provence. 

Du point eulininanl du Ilnfat cl Kebira on jonil d'un panoraui» 
superbe. On a sous les yeux la cr^tc calcaire (|iii paraît s'ahaisseï", 
du côte de Tétouan, dans la vallée de l'Onad lîon Slilia et qui se 
proIonp;e, au nord, jusqu'au liord delà mer, au-dcssns de f'euta, 
parle Djebel .Mouea. 

On est, de plus, fi-appc de la proéminence de certains sommets 
atteignant de N à ÏHHl mètres, comme le Djehcj Moii^a, le lln/nt <■/ 
Ki-hirn et, au sud. le l)j,-l„-( Tsfrt-nls. I-lniin le Roi-licrde tiibraltar, 
dont on aperçoit la poiiile dans le loiidaiii, pai-ait se trouver sur le 
prolonfîeinenl de la ihaim- ilr V Aiidjfrti. 
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Fifî. i:.. — Tricinan i-l In v 







Ci'llo loiiifuc (r.lîiKM' ciilciiirc si- inniilro cik-ikIivc. h l'inu'sl rouinic 
» l'csf. |iin- les 1,'i'rs cl ;ir;,'il)'s roloivs du |KTmicri ♦•!, |iliis Iniii. |)ai- 
les srliislrs noii's|ii'iiiJiiiri's. L\''(m'i'iii' \iciit Icsrcrimvi'iiMlîiiis lOui'sl, 
(!i')Hiis If Cil]) S|i;ii-|ol cl TîHij^ci" jiistjirj'i llf/ii Af<-ii/r, tiiniMs (jii<" 
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de rOuQd Bnii SHha. 




<lu Hnral el Kehira (ilireclinn n 



dans IVsUcs Icirains |)i'iiiiîiii-i's se sti|n>i|iosonl. dans le?; [n-lili's 
pn'Sfin'ilcs <!<> (Iciiln cl do Hns 'l'arf. sur \os lorrains [ijiis aiicicn^i. 
ro|HH''si'iit('s [liir il(<s scliisk's rrislallins. 

Le llaoïiz foi'iiif , entre la vlinhif ilc rAnilimi ol In rôfo ni(''iIilor- 
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ranéenno, un [)lateau ondulé où apparaisscnl des mamelons assez 
peu élevés, comme le Djebel ZemzemV Vers le sud, nous voyons 
en enfilade la chaîne du Rif et les montagnes des Heni Hassan et, 
dans Touesl, le Djebel Abd es Slam. 

Nous stationnons pendant plus de trois heures au sommet du 
Un fat el Kebira, M. Buchet lait, au théodolite, un tour d'horizon 
qui lui permettra de ns-ouper les principaux sonnn(*ts de la pres- 
<|U île nord-marocaine (4 de rattacher sa station à (libraltar et à la 
c(Me d'Espagr.e. 

Des indigènes du Ilaouz, nous apercevant de très loin au sommet 
de la montagne, viennent s'asseoir paisiblement auprès de nous et 
manifestent leur sympathie à Tégard d(* mon ami. 

Nous comptions d'abord gagner Tétouan en descendant VOuad 
es SahrL puis TUuad Don Sliha cpii lui fait suite, mais nous sommes 
obligés, au moment de nous melln^ (M1 roule, de modifier notre 
itinéraire. Un chérif est venu, |)endanl la nuit, prévcMiir « le roumi » 
qu'il y aurait imprudiHicc* à suivre* h» cluMViin de la vallée. H nous 
faudrait rejoindre la route de langer à 'fétouan au coude de 
rOuad Hou Sliha, à la limite des tribus de TAndjera, du Ilaouz, 
des Déni Ider et des Ouad Has. Or c'est là le point le plus 
daug(M'eux, parce que chaque tribu rejette sur l(\s voisines les 
méfaits commis par ses habitants. Hier encore, dix-neuf mulets 
ont été razziés el un troupeau de bœufs, dirigé sur Outa, a été 
enlevé au passage. Le chérif, ami de M. Duchet, craint (jue nous 
ne soyons dépouillés sur notre chemin. 

Notre décision est bien vile prise : nous allons recouper la 
montagne calcaire pour arriver à Tétouan j)ar le Haouz. Person- 
nellement je n'y perdrai rien, parce que je vais pouvoir relevcu* une 
coupe transversale complète de la chaîne. Juscprau point culmi- 
nant de notre route, au col de Mahhnaixh cl TeUlja, nous remontons 
toute la série <les terrains liasi<pies (pii se termine, suivant l'axe de 

i. Mont V(»rt do la (larl<^ hydrognipliiciiu». 
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la (rl)uîni', par des cylcaires blcuâlros inU'i'calés do iiiarnos, rajipe- 
liinl ce (iiu^ j'ai désij,'iu> sous le nom de « calcaires en dalles •< dans 
li^s Trai-a. el dont la pi'ésence coiiiplèlc l'analogie du lias de 
l'Andjera el de l'Ouest algérien. Nous voyons déiilei" sur le revers 
oriental de la montagne la même suecession géologique que sur 
le flanc oecidi'nlal. Les caleaires de l'Andjera reposent, au pied de 
l'cscarpt'ment roelieux de la cliaine, sur les scliisles noii's priniîtii-es 
de la vallée de VOtiad es Sahet; tandis ipie les conglomérats |)er- 
miens affleurent plus au nord. 

La disposition des calcaires Uasicpics niunlre que la chaîne dt: 
l'Andjera a, en oc point, une structure synclinale. 

Nous Iraversoiis le pittoresque village d'£/ hoiif v[ sa situation 
me suggère une remarque générale qui s'applique à la Tois aux 
deux revers de la chaîne. 

Des groupes de maisons sont éclielonnés de chaque côté, 
h cheval sur la limite des calcaires liasiqucs et des couches pri- 



ti 
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niitiros sous-jaccntcs. Il l'iuit ox|iliquf'r cl- fait par IV'xislcncc d'un 
nivt'au d'ciiii iiii|ioi-laiU ini coiifacl des tori'iiins sccoiulnires cl pri- 
iiiiiiivs. Les afîf^loiiit^nitions ainsi i-i'- parties, pour iio ciU'i- cpie Oar 
et Hiuljtn- v\ Alimia sur li.; vcrsaul ouest, El Koitf et Dar Zartljotitt 
sur le versant est, sont iilinienlées |):u' des soiu-ces al)ondantes cpii 
loinbenl en cascade siir les pentes esear|iées de la niontaj^ne. 

l'n conli'aste existe eiiti-e les doux eiMi'-s do la vhauie mériilienm' 
del'Aittlji.'iu. Le vei'sanl orionlal, en elTel. a])pîinu"l lK'aiieou|) plus 
abrupt: à son i)ied s'ôloiid le plateau uianieloiiné du Ilaouz. dont 
la liauleur ne dé|>assc guère iWi niéfi'cs. Au conli-aire, la partie 




r-fe'. Il 



occidentale de la chaîne se relie Insensiblement avec la série des 
montagnes qui s'étendent depuis Tanger, par les Béni Ateub\ si 
bien qu'il y a abaissement graduel du relief jusqua l'extrémité 
ouest de la presqu'île nord-marocaine, au cap Spai'tel. 

Le plateau du Haouz forme, an pied du massif que nous venons 
de traverser, une longue bande littoi'ale, large de 1 à 3 kilomètres 
seulement, qui offre deux petites presqu'ilcs : celle de Coula (pointe 
Alniina) et celle de Ras Tarf (cap Ncgioj. 

Kn apprucliant de Tétouan, los terrains primaires sont recouverts 
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par un niîinteau d'ai'^'ile, puis [)îir des grès salilciix d'i1<,'c lei'linire. 
Toute celle contrée apparaît très verte par la présence, soil de 
broussailles épaisses, soil de pâturages, ou encore de champs de 
céréales et de sorgho. Los cultures sont surtout développées sur 
les terrains tertiaires. 

Il est curieux de voir, dans ces régions, les troupeaux entourés 
d'une multiliide de gar/fe-bœu/'s' (|ui sont n rafTût des insectes sou- 
levés de terre par les ruminants. Les animaux sont lellemenl 
accoutumés à ce voisinage, qu'ils laissent percher sur leur dos 
ces oiseaux, d'autant moins sauvages qu'ils ne sont jamais chassés 
par les indigènes. 



Nous arrivons sans encombre '<\ Tétouan, Nous apei 
loin la ville sainte du Rif avec ses maisons blanches, se 



cvons de 
minarets 



voisin <l(> Vaigyelte. 
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i'Iiincô^, liieii i!iini[)(.'e sur le bord de la valltV di; l'Oinul Bon Sfilia 
et ciicJidi'ée de inoii(agnes esciir|iéoK, aux enMi's anguleuses. 

Nous suivons pendaiil luie heure un clieiniii ereiix bordé de liaies 
4|ui protègeul les riehes vergers i|ui séleudenl de cii;H|ue e»Mé, el 
nous enlroiis dans la ville i)ar la poi'le de Hab Mqaber. 



EXCURSION DANS LA VALLEE DE L'OUAD QUITAN 

Nous descendons dans une i'nuiida espagnole située eontre le 
Mellal)', auprès de la grande plaee de la ville, à la plaza de Kspana. 




I.ii plaza de Espofia à Tétoui 



LlioLfl esl piesijue eonstauinient vide dc|)uis (jue les tourisLos n'ar-' 
rivent plus jusf|u'ici. 

Tétouan était autrefois l'objectif de nombreux voyageurs; mais 
elle est délaissée depuis le siège qui n failli l'affamer cl surtout 
depuis que la pisie de Tanger est barrée par les coupeui's de routes. 

Bien que nous trouvions à la founda un confortable suffisant, 



4 les juifs liaiis les villes ilii Mni-nc, 
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M. [{iirlicl jdMisc (]tic nous serons |)liis à l'iiisf djins une maison <!<• 
la Mcdinii ', «jnil linic |»(>ur une qiiin/,;iiin' de joiii-s. 

(Tesl là (pie nous iilloiis établir iiofio (juni'ticr général; nous 
occupons les pièces du premier. Inmiis fpie le i-ez-de-ehaussée 
demeure conslamment ouverl au va-el-vient <Io nos hommes et de 
nombreux visifeurs. ear mon ami, il me semble, est connu de tous 
les Titaouni 1 

L'idée de nous installer ainsi dans la ville arabe est excellente: 
on y trouve |)lus d'isolemenl et partant un repos plus absolu. 
L'exploi'aleur allemand Oskai- Lenz a éfialement habité la Mediua 
et s'en e»l fort bien trouvé. 

Je nie souvieinlrai lonf^temps du eoup d u'il piftores([ue rpie nous 
avions du haut de noti'e derneui'e. 
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La ville apparaît blanche, avec ses maisons aux terrasses sans 

parapets, sur lesquelles les femmes fonl si^cher leur linge ou le 

grain qu'elles viennent de laver avant de ie broyer dans de petils 

moulins de ]»ierre. 

Je n'ai pus oublié, non plus, l'animalion de ces terrasses, par 

les belles soirées 
d'automne, quand, 
au couclier du soleil, 
les M aurc^ques 
viennonlmèler leui's 
chants idaiiitifs aux 
notes vibrantes de 
r « Allîih ou Ak- 
har », par lesquelles 
le muezzin du niina- 
i-et voisin invite les 
lidèles il la |)rière. 

Les buis d'excur- 
sions ne manquent pas aux environs de Tétouan; tout est à voir 
dans cette région, surtout au point de vue spécial de mes recher- 
ches. .Mais je désirais poiier mes efforts sur la chaîne de CAndjera, 
queje venais de traverser, et sur son prolongement vers le sud. A 
cet effet, j'ai effectué d'intéressantes tournées aux environs de la 
ville, sur la rive gauche de l'Ouad Bou Sfiha et, toujours en com- 
pagnie de >L Bucliel. j"ai ex|)ioré la vallée de VOiiad Quitari' et visité 
les montagnes des lîeni Hezmar et des Béni Hassan, jusqu'au voi- 
sinage du Djebel Kelt/*. 

Je vais commencer par le récit de ces dei"nières excui'sions. 




Mon attention est d'abord attirée du cOté de VOtind Qiiila/i, 

I. On (lit aussi QniMon, suivant une prononrinlion nlgérit^nne. 
'î. Monl Anim àc In cnric liytlrographiqnc 
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afllupiil de (li-oilo (If l"OiiJi(l Hou Sfihn. dont In v;ill.V cnliiillc \no- 
fondt^nienl les iiioiilajiiii's <I('s B<'ni llo/mai-. 

Des fails iin|iortants ont vW- sijïiijilr'S, en ramiée lS17..|)ar le j^C'O- 
logue français Co(|uand, sin" les<nicls snnl l)as(.'c's les idt^es que 
l'on se fait aeluellemml do la structure do la partie la plus occiden- 
tale de la chaîne du Rif. Aussi ai-je le vif désir de conlniler ces 
données, en partienlir-r la présence de fossiles siluriens aupivs de 
Djarilz et l'exislenee de calcaires ci-étaccs d;nis les nioiilafïncs (jui 
dfMiiincnl Cl' villafie. 



Nous |>artons un malin, d.issez lionne licnro. J'ai ahcindoiiné le 
costiinie musnlnian |iaiTe f|ue les raisiiiis (jui me l'avaieul fait 
prendre dans TAndjei-a n'existent plus. M. lîncliel n'est pas connu 
dans les réffions que nous allons visiter, aussi aui^menlons-nous 
notre escorte : nous avons maintenant dix fusils, 

A la sortie de Télouan, nous traversons les nonilurux jiirdins 
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I)ion arrosés qui se Irouvent au sud de la ville, de chaque côté de 
la rivière. Ces jardins, ou plutôt ces vergers, sont bordés de haies 
épaisses de roseaux qui encadrent les chemins. 

Il resle des traces importantes des actes de vandalisme commis 
par les tribus qui assiégèrent letouan, il y a environ dix-huit 
mois; on voit enclore un peu partout les ravages de l'incendie* 
sur les haies et sur les arbres fruitiers, parmi lescpiels domine 
Toranger. 

Nous atteignons rapidement XOuad Quitan, cjui roule beaucoup 
d'eau près de son conflu(Mit avec TOuad Bou Sllha. La vallée 
s\)uvi'(^ assez largement dans la plaine à partir de Sidi Ali Hih, 
cocpiet village^ placé sur un mamelon de la rive droite et dont on 
aperçoit de loin, notamment de Tétouan, le haut minaret qui abrite 
les restes d'un marabout très vénéré dans le pays. 

Les contreforts de la montagne, (jui s'avancent dans la plaine, 
sont constitués par des é|)erons de schistes noirs, identiques à ceux 
(pi(* nous avons observés de part et d'autre de la clinine de C And- 
jera. (a»s schistes primaires sont en contact avec un terrain où 
dominent des ban<-s de grès siliceux, rouges ou roses, qui repré- 
sentent le permien. 

Nous suivons le thalweg, au fond d'une vallée de plus en plus 
encaissée et dont les (lancs sont recouverts de lentisques, d'arbou- 
siers, de cistes et de thuvas. 

Le chemin est assez pénible car, indépendamment des hautes 
broussailles qui barrent constamment notre i*oute, nous sommes 
forcés de recouper souvent le lit de l'Ouad ; mais la vallée est des 
plus pittoresques avec sa végétation qui laisse percer, de loin en 
loin, des bancs de grès d'un rouge cramoisi, et sa rivière dont les 
eaux se préci|)itenl en une série de j)etites cascades. L'horizon est 
barré, à une distance relativement faible, par un escarpement 
pres(jue abrupt de calcaires blancs. 

Le paysage est encore agrémenté par la présence de nombreux 
moulins arabes, abrités par d<» petites maisons aux toits de <*haume 
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ou di' (liss. Ces moulins ii eau, un peu [H'iniitiCs, ruiicltonnciil 
lii plus grande partie do I "année et peuvent moudre jus(|u'îi dix quin- 
taux de gmin par jour. 

Enfin, d'a|)rès le dire des habitants du pays, les eaux [nivon et 
fraîches de YOuad Quifnit noui-rti-aiont un certain nomhi'e d'es- 
ptccs d(-' poissons, parmi lesquelles la truite. Les renseignemenls 
que M. liuchet et moi avons pu obtenir des indigènes pai'aissent 
assez concordants ti cet égard; la truite des montagnes des Béni 
Hassan serait même apportée, à dilTérentes époques de l'année, sur 
le marché de Tétouan. 

Ce fait mérite d'êti-e coulirmé, parce f]uc la présence des salnio- 
nidcs dans les rivières de rArrique du Nord n'a jamais été con- 
statée de façon certaine. On a bien signalé des truites dans quelques 
rivières des environs de Pbjlippeville et de Collo, dans la pro- 
vince de Consiantine, mais il semble qu"il n'y ait jamais eu, dans 
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ces réf^ioiis jdyéricniiL'.s, ([iio des leiilalives d'aceiimfilutiaii du pré- 
cieux iJoisson, Icnlatives d'ailleurs avortées. 

M. Buciiel qui, par ses nombreuses recherclies ichtyolo<ïiques 
semble devoir se faire une spécialilci de l'élude des pèclieries au 
Maroc, se promet d'apporter tous ses soins à la soliilion de cette 
question à l;i fois importante au point de vue de la gOo^i'aphie 
zoolojj;iqne el au point de vue de réconomie du pays. 

On rencontre à difTérenls niveaux, au-dessus du tlialweg de 
VOiind Quitnn^ des tufs calcaires renforniant une faune de 
inolIus(|ues terrestres et des traces de plantes fossiles; ces 
travertins témoignent du travail de ci-eusoment de la vallée depuis 
di's époques récentes. 

Loi'squc nous sortons du teri'aiii permien, la vallée nousapparaft 
plus étalée, dans un relief moins rigide offert |)ar les schistes 
primaires. Knfm la rivière descend, sous le nom û'Ouati Zerkn, de 
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cnMes foniiôt's pîii- k' lian riilcinri'. îi Inivei's des jforjfcs iiillorcs- 
qui's; lîi. SCS <'(uix se pivcipilciil du liaiil de l'idiiiscs ;i |iic, en cas- 
cades ([ui lîiisaii'id autreluis l'adiniratiuii des loiirisles venus [nnir 
visiler Téloiiaii. 

Nous nous li'nnviiiis en ee inoinenl aii|)ivsdu villa^'c de /<■//■/■'//' 




cité par CiHiuaiid dans son inétnoire; sa dcsi-riplion ne peul 
laisser subsister de doule à cet éfj;ard. Mais jo n'ai rien vu ijui 
puisse rappeler les calcaires noii's silui-iens à lrili>liiles de ce 
f^i^olofTue; i[Uîuit aux prétendus calenires crétacés, ils appartiennent 
inciisetitablenienl au jurassiipie iiiféi'ieur iliasi. 

Après un déjeuner rapide aux alioi'ds du village, dont le-i liabitants 
ne nous niauifesteut pas la moindre hostilité, nous allons, aocoin- 
pajïnés d'un lioinnie de Itiii'il, l'aire un tour vers l'est sni' le liane 
de la montagne et. tandis (|Ue M. Ifudiet examiiic une grotte au 
point de vue de ses i-icliesscs /i)ologii|ues. je puis jctci- nu coup 
d'o'il sui- une séi-re île collines de schistes el île gl'ès pi-iuiairi's i[ui 



I. lijiiril/. (in (f(''olofîii'.' C'iqnaiLil. 



.14 DAXS LE BLED ES SIBA. 

s'étendeiil dc^vanl moi, vors l(» noi'd, (*l i'nj)(MT<)is la ville de» TiHoiiaii 
qui forino romiiH* nue Incdio hlaiiclio dans le loinlain. 

Nous retournons à la ville par le cheniin dos erèles, sur la rive 
droite d(* YOuad Quitffn, en passant par Sidi Ali Hili. 



EXCURSION DANS LES MONTAGNES DES BENI HEZMAR 

ET DES BENI HASSAN 



J ai voulu revoir la vallé(* si Ixdie (jue nous venions d'explorer 
parée (|ue j'avais le désii* de eontrol(M\ et in{»s observations, (*t les 
eoupes o^éolojriques (jue j'avais relevées, tant a été «i^rande ma 
surprise d(* n(» rien voir à lurrit de ee (pie mon devaneier disait y 
avoii* trouvé. 

Mon désir eoneordait d'aill(MU*s avec etdui de M. BueFiel, dont 
le projet était d'all(M* |)lantei' son théodolite le [)lus loin possil)le 
vei's le sud. 

Nous elTc^etuons, pai- un mauvais eliemin, le ti'ajet (jui sépare 
Tétouan de Inrr'if, et j'ai encore la déception, après trois heures de 
recherches, de m* pas voir de calcaires noirs fossilifères dans les 
schistes primaires. Ces derniers sont au contraire siliceux et se 
montrent fré(jU(Miinient intercalés de hancs de jiji'és (juartzeux. 

Nous avons la bonne fortune de rencontrcM* un homme du pays 
qui s'ofl're à nous servir de jjjuide. Cet indigène nous inspire une 
certaine conliance par sa physionomie intelligente et ouverte; nous 
acceptons donc ses services. 

Nous envovons nos montures avec trois de nos hommes à lir/ti 
Salali, village situé près (h* la vallée» de VOiutd 0//^//*^'y///, parallèle» 
à celle de VOuad Quita/i \ cVst un (Midroit paisible oii notre cara- 
vane se trouvera en sécurité. Puis nous connnencons à gravir les 
tlancs (»scarpés (h* la nu)ntagne qui domine larrit : le Djehcl 
Bon Zc'ifouni, 
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I^iisroiision osl Ij-rs pruihlp piircf i|nc. iiid('|irinl;intim'iil «le nos 
fusils, (le nos a|i|)arcils pliolograpliiqucs et de iioli-e di^jouuer, il 
faut encoi-e porlei'à dos d'homme un lliéodolile; aussi, ne poul-elle 
s cffcclucr fjue 1res Ipiilcmenl. iiiterrom|)uc IVér|ueiinii('iil ]iar des 




haltes de (HU'h|ne.s ininiilcs. Je protili; de res jii-rêls forcf^s |ioiii' 
ohservei" aiiloui- de nmi. 

Nous Iravei'soiis d'ahm-d un lapiez ealeaire, dont les aspéiilés, 
eu forme <k' peliles pyramides, rendent l'ascensiitii dtiiieile; puis, 
des éhoiilis iiupoi'laiits ralenlissenl encore noire marelie. 

Nous avons lieaiieonp de peine à einpi^elier uoln' ijnide de nous 
r<mdiiire à la easeade de \'(hin(l '/.t-rkii <|ui poi-|e le nom de Sfb- 
btib. (le hrave liomme ne eimt|U'eiid pas ijm- nous ayons un antre 
hul «pie eelui île voir celle cliule d'eîiu parce «piVIle a élé visitée 
[»ar d'auli-es l'oumis, di's limrisles do '1 t'iouan. 
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\a\ vc'i((Mcilion. ropivscMilcH» j)ar d<»s llniyns, se l'iul do plus on plus 
niro. 

Nous oonslalons quo la nionlaguo osl pouploo do sinj4:os cjuo 
iiolro o^uido s'allacho à nous nioulror. Va^'^ (|uadrumanos, (Kassoz 
bollo taillo. so sauvont (^w poussant dos oris aijrus à notro 
a|)procho. 

Il n(* nous iaul pas moins do qualro houros pour airivor sur l'un 
dos soniinols du Djehcl Uou Zc'itoun, mais nous n'avons pas à 
rogr(*llor noli'o pcMuo. 

Nous sommos à uno alliludc^ d'un millior do moiros ol, dovani 
nous, s'olond loulo la parlio soplonirionalo do la vaslo prosf|u'îlo. 
nord-marooaino. Il m'(*sl ainsi j)ormis d'avoir un coup dVoil d'on- 
somhlo sur rorogra|)liio do oollo oonlroo. 

Lo roliof ost oncoro consliluo par dos oaloairos idonlirpios à coux 
do la chaific de IWmljcra, qui oITront ici un(* opaissour do plus 
do 200 moli'(*s. C(»s calcaires oui, on oulro, un plongomont porij)ho- 
ricpio autour do la montagne, A(^ sorte (pio nous nous trouvons sur 
uno vaste coupole, ou dùmo, formée par ces terrains jurassi([U(\s. 
Au-dessous affleurent les schistes el les gros primaires qui forment 
Tossaturo du massif. 

On voit, d(» i)lus, que la chaîne ost ^^x\ continuité avec colle do 
TAndjora dont ronsend:)le s'ofl're à nos yeux comme un immense 
chapelet dessinant une courbe d'une régularité parfaite et qui, 
termine par lo Djohol Mouça*, au-dessus do Coula, paraît devoir 
se continuer au delà du détroit, par le Rocher de (lihraltar ([uc* 
nous apercevons dans le lointain. 

M. Buchot voudrait pouvoir achever sa station goodosi(|uo dont 
rimportanco ne peut échapper. Ya\ ollet, les points Irigonomélri- 
quos qu'il est on train de relever, pormellronl de lixer sur lo papier 
la merveilleuse courbe de la chaîne que nous avons devant nous 
et dont la carie actuelle ne donne cju'uno idée très imparfaite. 

1 . Montagne des singes. 
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Aussi inc [))ii'jiil-il l'-jïiilrini'iil iii(lisi)('nsiil)li' i|in' l'o|u'T;il(Mi 
retroU[)('i' loiis les |»oinls i'oin<'ii'(|ii;il)lrs poiii' les riilliic 
principatix ri'pôrrs do lu ciMc cspagnoli-. 

Mais il se l'ail lanl; nous serons pi-is par la nuit avai 
do poiivoii- (loscendn! à Itiiril. Je rlirrclu-, pondani ([ 
ami conliniio son travail, à nous assurer un ffïlc dans un 
rapproclié. Noire ^aiide me dil alors (pi'il a des cousins 
hitenl un viHaj^e silné vers le sud: il pense ijuils [)ourr'o 
Hve nousoflVir riiosjiilalilé. 

Comme nous sommes en eoshime européen et (juil 1 
prildenl. je l'envoie en aniltassadeur pour s'assurer de la pc 
de la eliose. Il revieni au eouelier du soleil en disant fei 
(pie nous n'aui'ons rien à eraindre clie/ j'IuMe fpril nous i 
Dnr i'I KhtiniitniN, dans une vallée, sur le liane niériiUonal d 
Boit Zeïtmtn. Nous nous luettons en ronle à la nuil, par un 
des plus mauvais, dans des caleaii'es parsemés de lissnres 
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péritos, mais fort iKHireusiMiKMil noti*e nuuThe (\sl iavorisrc pai* un 
beau clair do lune. 

Aux abords de Dar el Khannous^ notre guide montre une grande 
hésitation. Pressé de questions, il déclare que les Béni Hassan ont 
attaqué, cinq jours auparavant, un village voisin et il craint que 
notre [)résence ait été signalée aux pillards qui pourraient tenter 
un coup de main pcMulant la nuit. Il nous demande d'avancer sans 
bruit et nous j)récède. Xous pouvons, après un long palabre*, arriver 
enlin cIk^z notre bote* qui ne semble* pas très rassuré. 

Il nous tant attendre* jusrju'à 11) heures que les lemmes aient fini 
de nous appiviei* un couscous et se soient retiiées, pour |)rendrc 
poss(*ssion de notre* gîte. dVsl une* e*ahute servant ordinairement 
d'al)ri aux gens et aux bêles, e*t ejui demeure malheui*e*usemenl 
encore habitée* par une multiluele* d'animaux, de beaucoup plus 
pe*tite taille il est vrai, mais combien plus gênants! 

Nous passons la plus grande partie de la nuit à faire du feu pour 
occuper notre inse)mnie et aussi pour lutter contre un froiel glacial, 
à ce*tte altitude élevée el par un tenqis de gelée nocturne*. 

De très bonne heure nous ce)mmençons Tascension d'un nouveau 
sommet du Djebel Bon Zeïtoun, situé cette fois de façon à nous 
|)ermettre de voir les régions méridie)nales de la e-haîne. 

Le village* de Dar el Khannous nejus apparaît alors au milieu 
d'un vaste cirejue* où pre*nd naissance YOikhI Zerhft, Au fe)nd de ce 
cirepie se montrent les calcaires en elalles epie nous avons rece)upés 
entre Dur el Uadjar e*t El Kouf^ dans l'Andjera, et il semble* que le 
calcaire jurassique montre ici une double voûte anticlinale séparée 
par une dépre*ssion synclinale, qui serait celle de Dar el Khan- 
nous, Mais e*e fait demande*rail à être* véiilié; il m'aurait lallu, 
pour pouvoir l'affirmei', re*couper la me>ntagne dans le sens est- 
ouest. D'ailleurs, il n'a eju'une inq)e)rtance sece)ndaire et ne pourrait 
influer sur les conclusie)ns que j'aurai à déduire de mes observa- 
tions au sujet de la strue*ture générale «le* la chaîne. 
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\(»us Jilloiis (Ii'iiiiMii'cr i»lnsit'ni's licmvs m sUiliun stii' le \\\v i|tn' 
mms vciHins (l'jiKciiKlrr. puiii- iicniiclliv à M. HiiclH't i!r ii-i-imiicr 
le |)lus <j;niii<l iiontlii'c iios^-ililc de soiiiincls. 

Kii oITcl. .Irviiiil lions sVlni.l iiiic |Kirii<< iiii|>ni-l:iiil<> •!•• I;i .■1iiiin<> 
(lu rtii". Si loin .|iu- l;i vue |.iiissc ij.irl.-r ■l;iiis Fcsl. on voil >\ivaii- 
cciMlansi;! ni.T I.- .-ai. (1,'s Tn.i>-l'..iirrli.-s. <)ni vixvW M.'iJIia ,-1. 
Iilus |)W-s. I<- c-ap .In Maiiiv. Nous .li^liniriH.ii.'. .laiis la .liivdion .Iti 
siui-(.'sl W Djehi-I Mlhioufi cl. l>i.'ani-on|i |i|[i> [■a|iiiror|i.'s vers li- 
sml. W l)je(n-l Manrour cl le />/<■/-<•/ .1/.';.//V'/ «ini .loiriinc la ville 
Siiinli- (ri-:.'li Chaonti: l.'> Dj.-h.-i M;hmas v\ Suiuuat..;,. v\ vu\\\\. en 




(■.ir.|ii.- iir Khinniiii^, 



fai-c cl ton! [iivs .le n-.iis, an prcniici- |.!an. le l)J,-het Kclti on 
MonI Anna. 

Le Hir. vn en enlila.le. i s apparail ionné <i"nne série <Ie erêlcs 

pai'allèlcs, (lis|)Osées inn-nialeniont à la eôle. 

\a- Djclnl lù-lti, (loni le poinl ciihninanl esl [.orlé à r.illiln.le .le 
'Z'I^W nièlres sur les earlcs marines. a|i|)ai'ail iniposaîil, lonjiniis 
conronné par les niênics ealeaii-es du lias qui forineiil. .laiis .-.' 
liiassir. un dùnn' cn.-oie plus inipoi'iaiil .pie celui on mms s. mimes 
et (pie ecn\ .le la rhtiiin- <l<- l'Ainljcni. Il y n al.aissem.-nl p-a.hl.'l 
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des soinniels i\ mesure (|iron s'avance vers le nord; car, de 
Taitilude du Djebel Kelti a celle d(* S5r> nièlres du Djebel Mou(;a, 
il y a toutes les gradations. 

Le Mont Anna semblerait olTrir, dans ses parties élevées, un 
double [>li anticlinal de ses calcaires jurassiques: mais c'est là une 
imjiression b)intaine (|ui demanderait coniirmation. 

Knlin, une» derniei*e remar(|ne (|u'il m'est permis de faire du 
sommet (pi<» nous occu[)ons, c'est l'extension, sur une «i^rande 
él(»ndu(» d(» la chaîne* du Hif, des (*alcaires du lias: il me paraît 
nécessaii'i» d(» supprimer désormais de la caite j4:éologi(|ue de ces 
|)ays ' l(»s lon<i[ues bandes de terrain crétacé (|ui y li«»:urent et (|ui 
ont été indirpiées d après les données de Ccxpiand. (À" géolofi^ue a 
mis à tort en j)arallèle ces calcaires et ceux qui, à Mai'seille, sup- 
portent Notre-Dame de la (larde et s'étendent à toute la Basse 
Provence. Les calcaires culminants du Hif doivent, au contraire, 
étr(* raj)j)ro<*liés de ceux de la chaîne littorale des c(Mes de la pro- 
vince d'Oran dont ils sont la continuation naturelle. 

11 m'est enc()re permis (Tapercevoir d(* là, au sommet du Djebel 
Mdnrour^ de grands arbres cjue notre guide nous dit être des 
snoiibar et des <v.v. (le sont des thuvas et des cèdres: la présence 
de cette dernière essence dans les montagnes du Hif est connue : 
les indigènes transportent son bois jusqu'à la cote où ils Tembar- 
cpient à destination de Tanger. 

.le ne puis admirer le beau panorama qui s'olTre à nos yeux sans 
songeur à Timpénétrabilité de cette chaîne et au courage des rares 
explorateurs qui ont osé s'y aventurer. 

Le marquis de Segonzac Ta par deux fois recoupée el ses rehîvés 
d'itinéraire, ses importantes observations géogra|)hi(pies dans cette 
chaîne littorale du nord du Maroc suflisenl à le placer parmi les 
plus grands explorateurs africains. Un autre voyageur (leorges 

1. (^eUc carie est seuleiiioiit llguroe. il est vrai, sur la lViiill<» de rKs|)aîi:iie mé- 
ridionale, (le la Carte géologique internationale tl'Ivjrope. 
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l-'nivl. l'iiroiv l-.lll Jcnn.\ n iilissi Ictll.'- .1.' voir If liir, M.us 1.. .l.-iTiii- 
sciiii'iil ilti iiK'iiiliiiiil. iii:h>^ rclui-lii n'en es! |i;is i'<.-vi'iin !... 



Il est iti'-jft midi l<)rsi|ni- nous pensons <iii rcliiiir et iioii> iivons 
à filin' iiiic h-rnhiiiK- di' kiloiuèh-es. |i;ir de In'-s iii;uiv;iis cliciiiins, 
]ioiir iiri'iviT à 'IVIouîhi. 

Apivs avoir |i;issr* l\ lu luiissmirc di- VOi/i/i/ Zcrhii. niiiis suivons 
\v lliiii.- ^ntnclH'.i.- l.-i Vidl.'.' .'Il liiiss.iiil hirrit sur l.i druilr. Nous 
dc'iin'urons l'nsiiilc sur lii rivi- t^îiuclii' de Viiiiml Quiiun. iiisijii'iiii 
nivrau de Si<liAli liiti. |ioni- i-(i'on|K'r li-^ .otiliNlorls .li- |;i iii<»iilai;in' 
rt iï!if.'iU'r la vall.'-.- .1.- VUdotl ihuiri^nn. 

il osl iv^'ivllah!.' .pu- lions ayons dn :i.-.-oin|.lir- .-.• lon^' Irajrl 
d'iiiu* iiianii'-]'c aussi ra|iid«' [nirrc iin'il m'a (\v donm' di- Inivriscr. 
en iii n'ilioiilanl, liuilc niic srric de Icrrains jtirassi(|nrs di' pins de 
TitH» mrfrfs d'i'-paisx-nr. -l'ai \n. aii-di-s>iis d<-s cah-aircs dn lias. 
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dos ninrnes louji^oAlrcs, (|iii rnppollonl ideîili(|ii(MiUMil collets (|ui reii- 
l'eniuMil (les aininoiiiles dans les Trara, en Algérie; mais la nuit 
a|)j)i'()ehail el je iTai pu chercher les (ossilivs qui doivent, 1res vrai- 
seniblahlemenl, se Irouver dans ces dé[)<Ms sédinienlaires du lias 
supérieur. 

Au-dessus de ces c()uch(*s se dévelop[)ent d'abord des schisles, 
puis d(*s calcair(»s el des dolonii<*s, (Miiin d(*s calcair(*s avec lits ré- 
guliei's (l(* silex. 

l ne étude attentive de ces terrains [u'ésenterait h* |)lus ifrand 
intérêt pai'ce (ju(* leur succiv^sion oHVe uin*. similitude litholoj^icpie 
t(dl(\ avec la série* jurassique du massif <l(*s Trara cl du Djehcd 
Filhaoucen,à la tVonliéi'e, (pTil y a tout lieu d\*ulinetli*e \o parallèle 
chronologicjuc* d(*s terrains du sud de Tétouan el de ceux de la 
réf^ion littorale oranaise. 

Nous atteignons assez tard /{r/ii Sa/r/Zi où nous attendaient nos 
hommes, quehjue peu inqui(4s de ne pas nous avoii* vus rentrer la 
veille, et nous continuons notre roule pour n'arriver (jue vers 
](> heures à Tétouan. 

Comme dans toutes les villes du Maroc les portes y sont 
fennecs au coucher du soleil; mais, tandis que la plupart des 
Marocains attardés doivent passer la nuit dehors, on fait ici excep- 
tion pour les étrangers, notamment pour les roumis. Il faut s(»ule- 
menl un peu de [)atience pour (|ue, a|)ivs avoir' déclaré sa cpialité de» 
<( voyageur », au makhazni préposé à la garde de Tentrée, ce* der- 
nier ail le temps d'aller cherchcM'Ia clef déi)osée ch(»z le (i()uveiMieur 
après la fermeture; cela se fait, paraît il, j)ar sinq)le raison de 
contrôle. 

Durant toutes cvs formalités, qui nous tiennent plus de ti'ois 
quai'ts d'heure (Mi dehors des murs, on nous monti^e, à la faveur 
d'im beau (daii* de lune, les croclu»ts |)Iacés au-dessus de la poi'te el 
auxquels étaient lixé(\s, lors du siège de Tétouan, les télés des 
prisonniers de nuii'que. Kl comme pour nous convaincre di» 
rim[)ortance de ces mesures de i-épression on nous expli(jue, avec 
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détails, comment les lèWf, d'ahord salues au Mellali de la ville', 
4^'gahiienl loujours en nombre les iiieilons du parapet ci-énelé, au- 
dessus de l'immense portail que nous avons liiïlc de voir s'ouvrir. 



EXCURSION AUX ENVIRONS DE TÉTOUAN 
RETOUR A TANGER 

Mes exenrsi»ins aux environs de la ville jn>iti-nt sur ses almixis 
inuiH'-dials et snr l'exlrémilé mc'iidiniKile <li- la rhiiùn' tU- l' Atxlji-ra 




c|ul se termine par les li.iulcui's i|ui domini'iil Télonan, sous le nom 
de Djebel Dorsii. 

J'ai presiiue loujoui's été en eoinpa^niie de M. lïneliet ; nous 
avons dû eependant nous sépai'er Aiyyw l'ois [laice (jue mon amî 
tenait à l'aii-e, dans la |ilaine, le relevé des ruines de Siuiïai' dont 
l'étude sortait dn eadic de mes reelierelies. J'en ai pi'ofité pour 



\. Le nom de Mellali (qui sigiiine sel ou siili'. en nraliei n i't< 
juif de clini|iie ville maraeaine. [inreeque les israéliles soiil con 
besogne du salage des IlMcs iit>s prisoiiriicr> de ijiierre, i|iii 
exposées au-dessus ij.s jinrles. 



ijuarlier 
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fouiller plus h loisir un riche giseinenl fossilifcM^e silué aux portes 
mêmes de la ville, en contre-has du cimetière israi'^Iite. 

On trouve en ce point des argiles bleues, parfois sableuses, que 
les indigènes exploitent pour alimenter une industrie céramique 
locale. Ils font, avec ces argiles, de petits carreaux i\ émaux colorés, 
n'ayant parfois qu'un centimètre de cAté, et dont ils composent, sur 
les murs, des mosaï(|ues à dessins géométri(|ues d'un assez bel 
eiïet. Cette industrie, importante à Faz, paraît ici assez prospère. 

Des fossiles nombreux, surtout des coquilles de mollusques 
marins ont été signalés dans ces argiles, des Tannée 1(S17, par le 
géologue français (loquand. Depuis, en 1S79, rexplorateurallemand 
Oskar Lenz, va recueilli les éléments d'une fauiu^ dont il a confié 
l'élude au paléontologiste Fucbs, fpii a conclu à TAge miocène des 
dé|>(Ms qui les renferment. 

Vno élude de ce gisement fossilifère m'a paru devoir offrir quelque 
intérêt, au |)oint d(^ vue de riiistoiiv dc^ la Méditerranée occidentale 
(^1, en elT(»t, Texamen di^s nombreux matéiiaux que j'ai pu en rappor- 
ter nous a déjà [)ermis, à Tun de mes confrèi'cs, M. Hoislel ci à moi, 
dedéduii'c quebjues conclusions intéressantes. 

Je me bornerai à dire, pour le moment, que les argiles de Tétouan 
sont pliocènes et forment une bande tout le long du littoral, s'en- 
fonçant dans la vallée de TOuad Bou Sfiha, déjà creusée aux temps 
tertiaires. La mer pénétrait, à cette époque relativement récente, 
dans un petit golfe, assez étroit, sur le bord duquel s'élèvent aujour- 
d'hui les minarets de la ville sainte du Rif. 

Une autre particularité géologique de Tétouan, qui n'a d'ailleurs 
(pi'une importance tout à fait secondaire, c'est Texistence, sous la 
ville elle-même, de dépôts de sources formant des tufs calcaires 
compacts et friables avec de nombreuses traces de végétaux et de 
coquilles terrestres ayant vécu dans ces eaux incrustantes. Ces 
dépcMs, parfois épais, remontent à Tépoque quaternaire et il est 
assez curieux de les voir se continuer au sud de la ville en une 
na|)pe d'un blanc écbitant. Ils sont comparal)les, en petit, à ceux 
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(les ^rcysn-s; <-l .riiiilivs s.mn-cs lliri-tn;il.'s don) les ,-,ui\ .rihiiinn.-iii 
McskoiilJiic. m Ali.'.'ri.\ nlTivnl iiii <-\.-iTi]ilr' si |.illnn-M|iic. 



Xiiti-c l'xriirsiiiii an Dji-hi-l Ihtisa ma .iiKliniii'' iIjims l'iil.'-i' ipic je 
inV-hiis ïa'\W de lu sh-ti.-liiiv <lc' lii rhaùn- ilt- l\\,u!j,;-a .'I m'a |M-niiis 
«roiisoi'vcr ccrliiiiis laits niiuvcaux iiili''r('ssaiils. Nous avons fail 
l'ascension (!<■ ce sonmn't, rjni d'iininc la villi'. siii' lf'i|iiol M. lîmln'l 
a pu laii-c nnc slalion ifrodi'-siinK' i-i l'clcvci- un (■d'iain ii'inilnM» ilc 
[loiiils iiii|ioi-lanls. 

1,1' rimclii'-i'o israrlilc se Iroiivi* au-dessus de 'réfuiian, sni-lc ilam- 
.KTi.lonlal de la nionlafriic. Il n>pos.* sur li's f,nvs cl ai-f,'il.*s i-..ni;.'s 
du h-miin pcrnnVn dans les ronlrcroi-ts de la rive di-oile de l'Ouad 
Itou StiliJt. Ce Icn-aiu ollVe ici une [lartieularilé inléivs^-ault". 

I/exploialeni(tskai- L<mi/. en cllei. a. sur les indirali.ms ,.| s.mis 
ta eondnile.rnnespa^'iK.ldeTélnnari. ivel.erelié du ehail.o,, dans 
res eoiielies priiiiaii-es. Il a ohsei'vé de Ir.'s minées \eiues di-.-..n- 
liiliies, d'une houille uiai^n-.'. li'onvé de^ einpT'einte-i vé^rélales el il a 
roiu'iu à rexisleneo d'iui lei'i-ain earhoni l'ère ilaiis ecs rnonlaiîiies. 

Mes rerlierelie> eonliinienl |.nrlielIeMieiil relies de iiioii devancier 
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en ce sens (|iie, avec M. lîucliet, nous avons conslalé des traces de 
piaules (|ui paraissent être représentées surtout par des aiguilles de 
conifères; mais il ne s'agit pas là de plantes de la houille, car le 
prétendu carbonifère est bien le terrain permien. 

Au-dessus se développent les schistes, puis les dolomies et 
calcaires à silex, comme dans les contreforts de la rive droite et 
celte série de dépôts, vraisemblablement jurassiques, repose sur le 
lias qui affleure un peu plus au sud. 

La vue de hi vallée (\sl (rés bc^lle du point où nous stationnons. 
L(*s jai'dins verdoyants de U\ |)laine, pars(Mués de» maisons blanches, 
le cours sinu(Mix d(* TOuad lîou Sliha (*l, à nos pi(*<ls, la ville sainte, 
fornuMil un aii^réabie tabl<NUi dans rencadr(Mnent des montagnes d(*s 
lieni Ilezmarel des Heni Hassan. 

h]nlin nous avons fait une (\\cursion à une* douzaine de kilomètres, 
dans la dircM'Iion nord-ou(*sl, auprès du village de Sam.srf. 

(\ol[o dernière course a élé jjour moi une |)romenade plutôt qu'une 
étude, car nous sommes restés dans \v massif d<^s calcaires liasiques 
qui termine, vers le sud, la clunne de l Andjera, Je ne voudrais pas 
néanmoins la passer sous silence à cause d'un |ielil incident que je 
regrette puis(|u'il a causé une émotion inutile à mon excellent 
conqjagnon M. Huchet, mais qui ne nous en a pas moins donné 
une preuve» du dévouement des hommes de notre escorte. 

Mon ami se proposait de visiter une grotte cpii lui avait été 
signalée et qui est située au-dessus du village de Samsa, dans une* 
petite vallée bien arrosée et très pittor.esqu(^ 

Je Tai laissé à ses recherches et, comme la région est, parait-il, 
assez troublée en ce moment, je suis resté assis sur un rocher avec 
l'un de nos Marocains, occupé à surveiller le lointain, tandis (ju'un 
autre, du nom d'Aïachi, très brave homme mais unj)eu simph» d'es- 
prit, se tenait à TiMilrée de la grotte pour prévenir M. Jiuchet en cas 
d'alerte. 

DiMix hcMinvs s'étaient écoulées lorscpie j(* lis dire à c<* dernier, 
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[n\f rinlri'in('-(li;iiiv ilAïaclii, (lu'll liunir;nl liifiilôl pjii-lir |i;urc «[iic 
le fouclici' ilu sok'il aiiproolinil, (^)iiolqiU's lnilllll^■^s ii[iivs, je voyais 
vcnii" vers moi, an [tas do ciMirsc. mon aiiii pivcéiié do nos liomnu's 
elTarés4[uiavaiiMillaissr'aiTtucln'sauxI»roiissailles, ruiison Uii'haii, 
l'aiili'i' sa (IJcIlalia ; un h'oisièinf avait |ii.'i'dn ses sandales, 'i'ous ct's 
Iirinos gc-ns ac.'oni-aicnl, fusil eu uiaiu, pour essayer de me dé- 
livrer des eini|uante hii<(ands i[ui lu'eulraiuait'iit : lelle éUiil. du 
moins, l'alaruie donnée |)ar ee pauvie Aïaelii. 

Lorsque y\. Itueliel i'nt im peu remis de son «'-niolion. il lélicila 
avec moi ces liounnes dévnués cl roiirageux. 

On pourrait aller loin avee .le seuddal.les eonipagnoa^l 

Nous suuMue^ l.ieii déridés à renlivr à Tan-er par rAiidj-^ra. la 
route de (lenl.i ('■tani depnis liierdôl den\aiis enniiée [taides liandes 
armées. 
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-Mais tics nouvelles îii:ii-iiiaiites nous |iarvi<.'niiciil à diverses 
r<'|)n'sfs. 

Nous i-o.-evoiis d'alioid la visilo d'un lionimc de conlianec du (Jjiïd 
Doués, celui-là même «jni osl allé soutenir lelu de la li-ibu de l'And- 
jeia auprès du Sullan. Cet homme. hJen comiu de M. lînrliet, nous 
reronnnande de la pari du (Jaïd d'alleiidre encore i)uoI(|iies jours à 
Tétouan, parce (|n'il craint que le cliemiu de retour ne soit coupé à 




la limite de sa Iril.u. Ould Si Alidallali Dou.-s nous prie de ne pas 
quittei- Tétouan avant qu'il nous y auloi-ise. 

Sur ces enliTTaites lt; j^ouvei'Ueur de la ville se plaint auprès de 
noire a^eut consulaire. Si lîen Alxlellatii', Tilaouiii distinjfué. dori- 
;,nnc ali,'éii<'iine, de notre présence dans la région. Il déclare ne pas 
pouvoir assumer la responsaiiilité de notre séoni-ité. si nous conti- 
nuons i'i circuler dans les cnvii'ons, II nous aui'ail doiK- fallu rester 
eiifci'inés dans la ville en attendant de i)OUV(»ir i'e<,'ajfnei- 'rani,'er : 
nuiis les récriminations du pacha iiousémeuvenl très peu, M. lîucliel 
el moi. 

Nous savons tous deux ce (|ne valent les pliiintes des affcnls du 
MaUlizen ; elles sont intéressées ou dictées par une op|»ositîon sys- 
léiualiipie. à l'éffard des Kuropéens désireux de l'aire ([Uelqiie chose 
dans le pays'. Nous avons des compagnons sùrs et dévoués et 



, aquiis 
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nous |>niivi>ns cimiiili-r sm- un Oiiïil [iiiissîml du lilcd es sil)a; nous 
n'Eivons [)!is licsoiii d'iinliv cliosc. 

11 osf vrai ([ne lions l'tlVayons nn peu les ;,'i'ns ili' lavilk-, nolam- 
nicul les i|iU'|(|n('s Knn>|ii''t'iis <jni s'y Irotivciil. [uii' notic pivlenduo 
andiicc; mais nous savons inTliiiciniucnl que nous n'avons rion à 
craindre et, cK' fail, nous soinnios fonjours imiIouits du n-specl de 
Ions, aussi Iiion des jj^cns des Irilius (pic docrux di- Tétoiian, y com- 
pris It'S soldats du (iouvcnicnr. 

Une dcuxii'nii' alerlo, plus j,'rave (|U(' la première, vienl encore 
nous arrêter dans noire projet de retour à travers la inoulai;ne. 

Le Qaïd de i'Andjera nous l'ait dire (pi'il était (Iis|iosé à nous 
dounei' une ese<»rtedeeiii(|uante hommes, [lournous pi-oté^ereonti'e 
les handes (|ui coupent le eheniin iioi'mal de Tanjïer: mais nous 
sonnnes, parait-il. menacés |)ar \'alicnle, U' ln'i^and des environs de 
(À'uta, la terreur des Kspajïnols de la e<Me niaroeaine. 

Cette nouvelle est sui-prenante |)aiTe «pie M. Hueliel eiuniail liieil 
Valiente,(pril l'a même pi iisieui's luis ernpèi-ln'Ml<' faire ipielque mau- 
vais eoup à Taii-er. Cependant les velléités du l.ritrand .lu Djehel 
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]\Ioiic;a s'expliqueiil : il a récemnienl razzié des gens de TAndjera 
et, par espril de discipline, Donès a puni le nialiaileur en le razziant 
à son tour. On nous explicpie alors que \ aliente serait tout disposé 
à nous ennuyei*, parée qu'il sait que nous sommes les protéjjfés du 
Oaïd deTAndjera et qu'il le ferait ainsi manquer à ses engagements, 
puis(pie ee dei'nier a promis de nous proléger. 

Nous ne [)ouvons demeurer j)lus longtemps à Tétouan. En ce qui 
me concerne il me faut rc^gagner Tanger i)our ne pas faire attendre 
M. de S(»g()nzac el ses autres collaborateurs (jui doivent y arriver 
hienlot. Nous cMivoyons alors, par re(ppis, une lettre au Oaïd Doues 
(pii nous répond immédiateuH^nt : mais sa lettre n'a rien de catégo- 
ricjue: il nous veut beaucoup de l)i(Mi, il ne veut pas(pril nous arrive 
de mal, etc. 

Kn somme». Doues ne |)arait pas livs rassuré ci il s(»ml)le ru* j)as 
vouloir engager ouvertement sa responsal)ilité. M. Hucliet et moi, 
de notre coté, <lésirons ne pas lui causer le moindre désagrément, 
aussi nous décidons nous à prendre la voie de mer'. 

Le trajet est peu intéressant, à travers la plaine juscpi'à Tembou- 
cliure de l'Ouad Martil U. Hou Sfiliai. Nous nousembanpions sur 
un cargo anglais faisant le service entre Tétouan, Tanger et 
(iil)raltar. 



1. Seul, M. liuclicl îiurîlit certaineiueiit pu passer ot niriuc se ivndre riiez 
Valienle niais, (juoi (pi'il n'ait eu aucune crainte pour sa sécurité personnelle, il 
considérait sa responsal)ilité comme enjLrai^ée à cause de ma piésence. 

Nous avons su |)lus tard que le (Jaïd de l'Andjera comptait, malgré les ternies 
réservés de sa lettre, que nous passerions chez lui. Bien des gens du i»ays ont 
trouvé que uous avions manqué de confiance en eux : personne, disaient-ils, 
u'aurail pu nous taire de mal sans de lerril)les re])résailles de leur part. 
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Voyages dans le Sud Marocain 



DE TANGER A MOQADOR 



LA Mission .•■lail iviiiiic I.- « nclohiT lOIll :, nniKiT, .111 M. de 
Scfioiizuc vi'iiail li'aiiiv.i- ii.ioiii|iiii;iii'' Jo M. Ilciii'' cl.- Kiullc 
Ii..c|ii.'vaiiv, Si Siiï.l l!,Milih. cl Si Ali.l ..|.\zi/Zciia^'iii. 

I..' I I MOUS lions <'iiiliiiri|iiioiis n lionl il'iiii |Kii|iii'l>ot de lu i: - 

|iaf!iiic- l'iii|iicl, il .li'sliiialioii ilo Moi-ailor. 

I.o voyap' le Ions; do la rolo allalllii|MO a olo IVil-l anivalilo. favo- 
i'isô [lar 1111 lioaii loiiips, mais un pou loiio; oar nous n'avons pas 
mis iiKiiiis (riiiic sciiiaiiio poiir Iraiicliii- une dislaiiio d'environ 
«Kl kiloniMros: .ada lioiil aux osi-alos inloMiiinaliIos dans les |ioi-|s 
du Man.o. Mais si ces osralos son! un irravo iiicinivrnii'iil |toiir 
lo voyaoï'iir prossô. idios oui par ooiilrc l'avaiila^'c do laisser au 
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tourislo le li-miis de visiter dos villes ink^ressiintes et. 



■ qui 



me eoiieerne, elles m'ont pormiw de faire quelques olisoi-VîtIions 
fît^olowiques diuis les rades de (^asahlaiic.i et de Maza^^in. 

La rade de (^asaldanea offre une parlicularitt'- assez curieuse, qui 
n'a [tas manqué do frapper de noinlu-eux voya<feurs, parmi lesipiels 




rif.'. 
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le ^'éof);raplie allemand Tlieoliald Kisolier, et le jîéulojîue français 
Hrives. 

Le loii«,' de la c(Mo, ol suHout au débareadèro de la ville', ou voit 
appnraiire, à marée basse, des seliistos <;réseux très durs, disposés 
en Itanes réj,niliei-s. Ils oITrent un pli antielinal, bien marqué au 
niveau de la bafterie située à 'Z'vt) mèti-es au nord-ouest do la jiorte 
de la marine. 

yi. 'l'Iieobald l'iseliora pai!fait<'ment déei-il eelle formation, dont 
il désiffrio l'aflleuremetit sous le nom de teri'asse d'abrasion; il a 
on onti-e. signalé le i»lissenienl dv In batterie et indiqué sa direelion. 

I. lt[)l> <-l Mcrsn. 
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Il (.'sl assez ciii'iciix de suivre, à marée inoiitanfe, renvaliisseinoiil 
l)ro}j;i-essirpar l'eau, (les vides laissés par la disparilioii de frajj;- 
ineiifs de Mors de la roelie, enlevés liai" raelioii éi-osive des vai^iies. 
La terrasse de Casahiaiic-a se poiii'siiil sur une assez faraude éten- 
due de eùle, et <'lle se in'ol<iiii,'e au loin smis !<-s e;iUN. .lans la 
(lireelion du sud ainsi .piVii lénioi-,'Ueiil les l.risanis. redoutés 
des marins. 

(les sédinieiils primai l'es sont l'eeouvi'ris par des ^j-ès très 
cocpiilltei's. à peu |ii'ès liurizonlanx. tjiii n'altt'i^iieni. auprès de la 
ville, que de laibles alliludes et ont été déposés à une épu.pie 1res 
réeente, lerliaire ou même <piatei iiaiie. 

Au-dessus em-ine se nimiti'ent des saliles représentant une dune 
aneienue, actuellement tixée. Cetli- dernièiv peut s'i)l)servei- nolam- 
meid à lil Ang. petit ciip <pii se trouve à Touest de la ville et d'où 
l'on jouit d'une vue élendue. C'est le priuci|)al but de pivnnciiade 
des Kuropéeus de Casablanca. 

J'ai découvert, à la surface de; celte dune, les restes d'une 
industrie préliisloric|ue, l'elativeinent peu aneienue, représentée 
par des pointes de llècbes, des couteaux eL des raeluirs en silex. 
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r)'aI)on(hinl(*s coquilles, (|ui paraissent èlre des débris de repas, 
iiidiïpieiil (pie les hommes de Téporpie se iioiirrissaienl, du moins 
en [)arH(», de molluscpies marins. 

I/eseale de Mazajifan nous permet aussi d'aller voir la ville el ses 
environs. J'y reirouve les mêmes caleaires eorpiiIli(M's lerliairiss (ju'à 
(iasal)Ianea. Ici, ils sont exploilés en j)lusieurs poinis poui' la fahri- 
calion des nuMdes de moulin, (pii sonl d'abord lailléc^s dans le roc 
el enlèveras (Misuih» foui d'une» pièce. 

Les Porluji^ais, cpii ont édifié les murs de la villi» (^l construit 




I''ij(. TiO. — Safli vu do la rade. 



le bassin extérieur cpii servait d'abri à IcMirs vaisseaux, ont éji;ale- 
ment ulilisé celle j)ierre. 

L'escale de Safti ne nous permel pas ch* débarcpuM*: la mer (»st 
dev(»nu(» houleuse et la barn* es( assez Forte. Nous reslons (»n rade 
une journée» pendant lacjuedle nous avons tout le loisir d'admirer de 
loin la ville bAlic» en amphithéAtre sur des «rrés jaun<»s cpii forment, 
tout autour, um» belh» falaise. 

A partir d(» là h» rivajj^e chanj^e d'aspect. 

Xous avons vu défiler, (juehjues heures après avoir doublé Ic^ 
cap Spart(d, dos colins (^xcessivemcMil basses cpii limitent l(\s 
grandes plaiiK^s du (Iharb; mainl(Miant ce sonl d(»s l'alais(\s, comme 
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l'ii:. 'tiK — Mof^.Hhu* Ml tiv la r.ulo. 

celles de SalTi, nii-dessns (les(|nell(\s s\'*lève, pins i\u siuK \c iiiassii* 
du Djchel lliulid. 

L<i rade de Moj^^ador, enloinvc» dilols roelienx, se pr/'seiih» de 
faeoii pilforc^sfjiK», el ri(»ii n'esl |>lns cnritMix (jiie ce déharqiieiiKMit 
dans un |)(»lil bassin inlérienr ancpiel on aeeède par une passe 
exeessiv(Mn(Mil élr<)ite. niénairée sons l(\s murs de» la ville. 



EXCURSIONS AUX ENVIRONS DE MOGADOR 



La Mission a du séjournc^r assez loufjftenips à Mo^ijador. .l'en ai 
proiîté pour l'aire quehpirs exeui'sions aux environs. 

De riiolel d(» la Palniera, <\l\\r à S UiloniMn^s au sud de la ville», 
j'ai fail plusieurs pronienad(»s, assez inslrnrlivcvs, sui* la ii;rande dune* 
(pii s\'»1(mh1 juscpià rcinhonchuri* de* l'Unad Tidzi el s'cidoncr pro- 
fondément dans les Icmtcvs. Puis, la Mission ayani inslallé son eainp 
à une» vin^laiui» d(» Uilonièires au nord, à Aïn (d Iladjar, j'ai pu j<d(M' 
un coup d'cril sur la rrji^ion liltorah» siluri» c^dre la \\\\o ol le l)j(d)el 
Iladid, don! j'ai observé rcxiréniilé niéridional(\ 



La ville» d(» Mogador est halic» sur d(»s fibres tertiaires cjni lornient 
une c<Me l'oclieuse, très basse, et s'avancent dans la nier en une série* 



M 
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(le pclifs Mois (|iii abi'itent la rade. Presque partout ailleurs le 
litloral, sur un itéveloppemenl d'une trentaine de kilomètres, est 
reeouvert de dunes qui empiètent sur les tei-res jus(|u'à une pi-o- 
fondeiu" de li'ois lieues. 

De Cliielit à IVnilioucLure de lOuad Tid/.i et du i-ap Sim (lias 
Tafîrioualti jus(|u'à mi-dislaiiee du Sour| el Arl)a des Ida ou Guoi'd, 
ec n'est que sal)les janiullres, tantôt eoniplèteuieiit d(>pourvus de 




véf^élation el en mouvement euntinuel, tantôt recouverts de Iji'uus- 
sailles ijui arrêtent leur proffression. 

Il est facile d'expliquer la présenee de ees amoueelleiiients consi- 
dérables qui fonneiit tout autour de la ville, à un»! distance d'au 
moins 5 kilomètres, une. crête qui ])eut atteindre 1 1(> mètres d'élé- 
vation. 

Le soubassement de la dune de Maj^ador. en efl'et, est conslitué 
parles ^'rès lertiaire.s qui aftleurenl au bord de ta luei", et (pi'on 
reirouve un peu plus au nord, de même qu'an sud, à la pointe du 
Ras Tafri'iouall. t>s f^rès, d'îli^e pliocène, que nous verrons 
s'étendre eu une larf^e bande, dei)uis le Djebel Iladid jusqu'au voi- 
sinage du ca[> Hii-, émergent enire flliiebt et l'omboucliure de 
rOuad 'l'idzi. 

Ils sont ainsi continuellemenl soumis à l'action des vagues qui les 
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désagrègent et forment, a leurs dépens, un sable calcaire constam- 
ment refoulé vers la terre ferme par le llux. Des plages, parfois très 
étendues comme celle de Mogador, se sont produites d'aulanl plus 
facilement que les coles sont basses, par suile du creusemcMit des 
vallées de TOuad Kseb et dc^ TOuad Tidzi. Il en résulte» (ju'un élé- 
ment sablcMixestconstammenl oiïerl à Taclivilé d(»s courants aériens 
cpii onl une direclion privilégiée* du nord. 

On sail (jue Mogador, dont la {(Mupéralun* osi Ires douce pendant 
toule Tannée, perd de ses (diarmes à certaines époques, h cause des 
veufs (|ui en rendent parfois le séjour peu agréable. Kncore la ville 
est-ell(* à Tabri des nuées fornu'cs par le sable enb*vé aux |)lages et 
(|ui vient sans cesse s'ajouter à ramoncellemeut formidable des 
dunes. 

Cependant il est assez pénible de demeurer, c(M*tains jours, au 
somment des collines ondulées cjui cMitourent Mogador; l'almosplière 
est alors obscurcie comme par une i)luie d'orage et Ton voit, à 
cbaque rafale, toutes les crêtes de cette montagne mouvante laisser 
écbapper des nuages sombres, comme si le vent rasait les débris 
fumants d'un vaste inceiulie. 

L'observation de ces amas de sal)le offre un certain intérêt. Tantôt 
leur surface est nue, lisse ou striée |)ar le vent, tantôt elle est boisée 
et alors recouverte de rtem, d'asperges sauvages, d'euphorbes, aux- 
quels viennent se joindre parfois, le lentisque, le thuya et Targanier. 

Le thuya et le rtem forment des fourrés épais de trois à quatre 
mèti'cs de hauteur, et ce dernier arbuste ajoute encore en hiver, 
{)ar l'abondance de ses fleurs blanches et odoriférantes, au charme 
de ces régions déjà si séduisantes à bien des égards. Des multitudes 
d'escargots, d'es|)èces variées, a|)rès avoir vécu parmi toutes ces 
j)lantes, viennent recouvrir de leurs cocpiilles, connue d'un manteau 
éclatant, le sable de la dune. 

In exanuMi attentif montre» que presque partout e)ù l'on rencontre 
ele la végétation, le sol est couvert d'uiu» carapace jaunAfre, que 
Ton doit considérer comme formée par l'action dissolvante des eaux 
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superlieicllcs siii- ce snlil»* (Silrairi'. Lu [n-rsciicc de rolU' ci-oùlc 
(Ijins les |)ai-lii's ilr-iindécs, osl coinnir la pivitvo ii-i-i-fulablf di- la dis 
[lai'ilioii ili^ lii'oiissailIt'K ou de l'oi'i^ls ([iii y (•i-nissaicnt aiitéi-ieiirc 
inoiil. !)«' fail on |ii'iif i'n'-i|iiciiiiiH'iil y coiislalcr des Iraccs de rarinc! 




cl tU- soiK'lirs cai-lionisi'-cs, (jui triiioigiictil (rilll drfi-irlu'iiicill |>ar 
l'iiifondiV. 

D'aiUoiirs, le délioisoiiK^nt est livs |U'îili<[iu'' [lar Irs indijfc'iK'S, 
ici coniino pres(nii* partout ailleurs dans le pays dn .M<»fj;lnTi). 

Le MarcK'ain n'altaelic au liois a nen ne valeur; il le prend pour ses 
hesoiiis damesli(|iies, le pins près possible de sa demeure el sans 
le moindre ménapjemenl. De plus, il e()nsi<lère eoninie Ijonne lerre 
de enllure nn sol recoiivei-l d'une véjfétalion ligneuse el croit le 
melli'e en valeur en le délVieliaul par le l'en. 

Le calcul esl niauviiis, surtout dajis la ré<fion (]tii nous occupe 
eu (^e nionienl. Le (lél)ois<'ineul. en elTel, ue donne ici ipi'un lei'fain 
1res nuiii^re qui se Iroiive, apivs le passai^e de la cliarrne ou le li-a- 
varl de la pioclie, jnnclié de piei-|-es ani^nlenses; ni;Ms il ofTiv sui'loui 
le jjrave dan<îec de permetli-e la pi-o^i-ession de la dune alors (pfelle 
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<H:iil pi'i)iiiliv<-iii<<iil lix<'.>. CVsl ;iiiwi •|ii.' l'on |)i>iil roiishiici- l'ciiv:!- 
Iiiss.-iiiriil |i.ir l«-si)l»!.'. rin^n»' ji |i|tisl.'iiis kiIoii).Mr.'s .l.-s .-.M.-s. L<- 

llrail SI' pi'()|i;ti;f îiVcr Ulli- îisscz ■f|-.iilil(' l-ii|>iilrlr ri ilMi' i'rn]lnMi' m'a 
](;iru (It'inoiilii'r ([in- ilf i,^i'iiiu|fs siii-riircs. niiisj nisi'cs. îiiii-iicnt 
ilis|i;ii'll <-ii moins île dix iinil<'-<'S. 

.l'îii ini'iiji' nl)S('rvô (liiiis iiiH' nmimn' ii;)liii'<-llc, an lioi'd de la 
falaîsi' <lii (-a|iSiiii, ])liisii'iii-s <-iii'a|)ai-t's rali-aii'cs îiili-i'cali'cs dans 
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lii dune v\ (|iii scnibiciil Iiicn It'moijinfi' de dôboiscmeiils suc- 
cessifs. 

11 scinljlo ivsuUfi- (le mes oi)SciY!i lions qiic rien ne sérail plus 
simple «pie lie (ixei- Ui dune par des planlalions do pins marilimes 
el mt^mo de flniyas, doiil je IVrai ressortir plus tard rulilisalion pni- 
liquo, ipii se di^volo](|K'i-aienl 1res farilemeiil sous iiii s<ileil des plus 
doux el sui- un sol suflisinniut'iil arrosô. 

Aussi le jour où la Colonisation lentera. dans les cnvii'ons de 




<ll<>ii;il.- 'lu Dji'lx'l llaili<l 



Moj;ador, de réaliser des profïivs eomj)araldes à ceux déjà ohienus 
par le Conimeree, diins ceffe ville si iin|iorlaiit<' du Sud-mai'oeain, 
la Civilisation auia bien vile iail de reconquéiii" ee que Timpi-é- 
voyanco des iiidij^èiies !) laissé enlever par le fléau envaliisseui'. 



l'n inléi'él d'un aulre oi'dre s'atiaelie encoi'o à l'élude des duuos 
des environs de Mofradoi'. .l'ai h-ouvé en plusieurs ciidioils, lilu'es à 
leur surfare ou cmpitlées dans la cai-apare calcaiie. des Iniees d'une 
indusli'ie ]U"élirs((ii'i(|uo relativemenl récenle. Ce soni <les outils en 
silex aiialojîues à ceux de Casablanca. 
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.l'iii rcroiiiiii li'ois ili' ces jilclicrs aiiticpics, cl il iiV'sl pjis timilciix 
CHU' (les ivcIr'itIics iiiiiuiliiMiscs «iiiôiiei-înrnl !;i (loc<iuv('ilc(ruii |iliis 
ifriiiui noinbiT de rcs iriseinciils. 



Kii tlohin-s de la dunt'. les fiiviroiis do M<ii(nd()i' soiil pirsipio 
ilivai'i;d»l(riiu'iil rnriin'-s |iar dos f;i'('s k'i'tiain-s (pti alilciliTrit an ln>rd 
de la mi-i- v\ à la poink- dt: Taj,'noualf. 

Li' [laysaj^c esl assez curieux avec ce Ici'i'aiii iMiivert de jiieri'cs 
— lel un eli;Mii|> de laves voleaiiiinios — daiisleiHiel riiidiffèiie trouve 
péiiililenioiil un eoin |)i-o|iire à la t-iilture des eéréales. Aussi ces 
f^iès soiil-ils ^éiiéi'iilenïenL Imisés : rarf^aiiiei", eel ai'lire si iiilé- 
ressjinl, ear'aeiéi-isliipie des |-é^nons litloniles du Sud-niai'of.iin, 
existe un peu |iai-l'Mit: il est aeeoinpafïué de tliuyas. do lu'ous- 
syilles d'aliiplex, de pliillyrées, de cistes, de yenèts, de tçluhu- 
laires, etc. 
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A une vin^laino do kiloinclres au nord-esl de Mogador, a Aïn cl 
Iladjar, la nature du sol change cl, avec elle, le paysage. 

Les grès pliocènes viennent buller, dans celte région, conlre une 
petite chaîne, sorte de voûle très allongée dont le revôlenient est 
formé par des calcaires jurassicjues et cpii constitue les Djehel 
Iladid et Kourial. 

L ne rianle vallée s'esl creusée au contact de ces calcaires forte- 
ment inclinés et du plateau tertiaire horizonlal, el cel aflouillement 
des giès superliciels a mis à nu des argiles crétacées profondes. 

Le Ihalweg, bien arrosé, est recouvert d'une épaisse couclie d'al- 
luvions où les cultun^s, l(^s jardins potagers, sont très florissants el 
donncMil à cc^tte dépression un aspect agréable et fertile, encore 
rehaussé par la présiMice d'une multitude d'oliviers. 

Aïn el Iladjar est, à jusic» litre, considéré conime la campagne de 
Mogador. il y a peu d'Européens de cette ville (|ui n'aient, au pied 
du l)jeb(*l Iladid, un endroit où aller planter leur tente durant les 
plus chaudes journées d'été. 



LA VALLEE DE L'OUAD TIDZI DES IDA OU QUERD 



Le plateau tertiaire des environs de Mogador est profondément 
entaillé, à ^27) kilomètres au sud, par une vallée assez importante à 
peu près parallèle à celle de l'Ouad Kseb : la vallée de l'Ouad Tid/i, 
qui sépare les tribus des Ida ou (iuerd et des Ida ou Iceurn. L(» 
séjour d(* la Mission à Mogador m'a engagé à Texplorer, car, bicMi 
que situéi» à proximité d'une grande ville de la côte, elle est fort 
mal connue. 

J'ai eu le plaisir, en cette cu'constance, d'être accompagné par 
M. Ancelin, un Franc^ais installé depuis (piehpuMemps dans le Sud- 
marocain, où il se livre à des recherches minéralogiques. 

Notre excursion à l'Ouad Tidzi ne nous a pris que deux jours. 
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lin malin de lioiiiic Ihmh'o nous jiartons tie la Palinoni. accoinpa- 
fifiiés <Viin intIi«,à'no, avcM- un nialôiiel de cîun|U'iuenl l'I Iniis innios. 
Nous prenons la roule du Sons et faisons Irois kilonirtivs environ, 
sur la dune lixée, dans un elieinin souveni creux, liaeé Ix liavers 
d'épais foun-és d'ar'ar'. de lontisipies cl de i-lein. 

-Nous ari'ivons ainsi à la \zala lîonelielien', qui se trouve dans 
une clairière et re- 
pose sur les ffivs 
plioeènes. Ncnis 
nous dri'rf,'cons, à 
parlii' de là, vei-s 
l'enibouelnn'c' de la 
rivière. 

Ifientôirararde- 
vioiil abondani et 
constitue de véri- 
tables forêls; puis il 
se montre entremêlé 
d'ar«,'aniei's, de plus 
en plus IVéquenls, 
et c'est cette dernière essence ijui domine sur le bord de la vallée. 

I/Ouad Tidzi a creusé son Ht dans des argiles erétaeées, de 
couleui" jaune-vordfltre, (]ui renfei'ment de nombreux fossiles, 
des ammonites, des Iiélenmiles, des co([nilles bivalves et gastro- 
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Uiiad TiiI/.L, hu\H <\\nitimc 



[Hj(i(.-s, ({iii con^liliionl une lauiK^ [»til<-oiiloIo<rii|iK> iin|)ui'Uitile. 

Au-dessus do ces ni'jiiU's ro[H>soiil los «^ivs U-rtiaii-esqui l'onnenl 
souvent une corniclic fl, Uiiidis c|«(' le fliiiic ffiniclic t-sl iiu-liiir eu 
jiLMile douce, laulre cunstilue iirio faliiise pai l'ois li'ès alji^upk', pin* 
siiik' du travail d*^ crouscuii'iit de la rivière sur sa rive droile. 

Des alluvions réeeiites cxisk'iit dans lo tliaiwegsur une laryeur 
de l.jUà -ifHJ mètres. 

Après avuir fouillé tout Taprès-midi lo grseiiieiil lossilirère, nous 
allons planter noti'C tente non loin de la Zt/oiiïo S/'t/i Mlicn(lutu/ii. 

Nous y recevons la visite d un cavalier du Oaïd Knillous ipii nous 
demande la raison de notre présence ici. Nos explications ne 
paraissent \y,\s le satisfaire car il nous donne l'ordre de lui envoyer 
notre liomine, dès (|u'il sera l'eveuu de la zaouïa, alin de s'explitpier 
plus lonj,'uemenl avec lui. Bien entendu. M. Ancelia et moi ne 
tenons aucun compte d'aussi insolentes injouelions. 

J'envoie à un lalel» de la zaouïa une lettre de recommaiidalion 
que m'avait remise Si Allai Abdi, le cliancelier du vice-consulat de 
Mofj;ador, et ce brave homme vieni, avec son frère, nous tenir 
conipaffnie pendant la soirée el une partie de la nuit. 



Le lendemain i 



emoiitons la 



lée sur la ber^fc fossilifère. 
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La rivière est à see, son lit esf large de IT) à 20 inefres ef côtoie 
toujours la falaise créfacée de droite qui forme, an ])jchel TanizaL 
un à-|)ic de 10 mètres. 

\ons faisons halte ponr déjeuner dans une belle foi'èt d'arfi^aniers. 
Nous sonnnes assis sur d(^s hanes (1(^ ealeaires crétaeés, péti*is 
de coquilles d'huîtres; ils constituent un petit escarpement au- 
dessus de la l'iviere qui rouh» un lilet d'eau saumatn*'. 

En continuant à remontei* h» cours de TOuad dont le lil,presqu(^ 
complètement desséché (^1 rempli de cailloux roulés, s'élarii^it nota- 
blement, nous ai'rivons à la Szftht Antourhi^ sur la route du Sous, 
que nous allons suivre dans la direction de Mogadoi*. 

Nous demeurons sur les grès tertiaires, dans une très Ixdh» foret 
d'arganiers et, a|)rès avoir |)assé auprès d(^ lion TazcM't, nous 
reprenons le chemin de la ville a partir d(^ la Sznht Itouchrhctt, 
pour arriver à î) heures du soir a l'agouïdcMi. 



EXCURSION DANS LES KNAFA 

A mon retour à Mogador je trouve des nouvelles de M. Lemoine, 
qui revient de son voyage au col du Glaoui et va quitter Marrakech 
pour s'acheminer h petites étapes vers le Djebel Iladid et la cote. Il 
a appi'is que je vais partir pour le Sous et voudrait bien me 
rencontrer au pied septentrional de TAllas. 

Je désire vivement aussi revoir mon ami qui va incessamment ren- 
trer en France; je vais donc me diriger de son ccMé et j'espère pouvoir 
le rejoindre à Imi n Tanout, sur la route de la capitale marocaine. 

Bien que je sois décidé à prendre le costume musulman pour mes 
prochains voyages en pays siba, il me semble qu'il est préférable de 

\. La salure de ces eaux tieul à ce qu'elles traversent, près de la source, un 
gisement de marnes bariolées avec sel gemme, des terrains Iriasiques. 
2. Nzala Ben Ganat de la carie au millionième. 
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piirlir, cclk' fois, vn coiifserviiiil mes vèloinctits fiiro|K'fns, de façon 

il tnivcrsci- cnsiiili- lo lïlod iniiklizcn siiiis vWe lecorimi. 

Je me luoposo ;ilins d'alIriiidiT la Oaslia d'iiiiî n Taiicml, par un 
ilînri'aiiv nouveau passant ]>ai' Inn n l'Eikandoiil, dans les Kuala, ol 
(le refoiipt'i- ainsi In pni-lic scpleiiti'ionale du |)lîiteaa des Mtou^'a. 




,■ TiiKliiiwIira. 



A (M'IefTct j'olilieiis. par l'oMif^'eaiite iiilerveiilioii île M.Jenuniei-, 
notre vice-eonsul, nue lellre do recoiumandatioii du Pacha de 
Mojjador [inui- le (Jaid di-s Knaia. Ould Knilloiis. el je pars avec 
trois liouinies et trois liiMes de oharfie. 

Notre voyaffe ne ni'ap|)reiul rien jusqu'à Dr/r ïinhlni. maison 
située prés du villajfc t.VA(//if///inn et dans la<|uelle M. de Sei^onzac 
achève ses prci)aralirs avec MM. Honlita et Zeuaf];ui. 

Je les trouve tons Irois oeenpés à l'aiiv nue ohservalion asli'ono- 
niiqne, je dcjeune [•apidenient avec eux el je eoiiliiiuc uui route. 

Apres avoir foulé Innjïleiups les i;ivs tei'liaires nous ai'rivons 
dans une |daiiu- d'alluvions assez lai-fje, au fond de la vallée de l'Onad 
Kseh. Au poiul oi'i nous traversons la rivière, son lit a (> nièti'os de 
larjfe el ii m. SO eenliniètres d(^ profon<leur. 

Pins loin je relrouve encore le plateau pliocène toujours recouvert 
de forOts d'arjçHuiers ; mais, tandis que les frH'H sont d'ordinaire à 



VOYAGES DAXS LK SLD MAROCAIN. m 

\iv\\ ]nvs lMii'izonlaii\, ils sv rclôvcnl assez fortomi'iil ici. On sent 
l'ii^lirorlie d"uii mnssif l)Oi'(liiiv l'(>rm<> pni- la cliiii'iu" sccoiiilaii'o du 
njchcl Chikliiti, (\\\\ est coiiKtiluéc ii;ii" une séi-io (''paisse de bancs 
iMlciiires dont les ]>Ius élovt''s renfeniieiil de iioinlireux silex. 

Nous l'oconpon.s l:i monlîij'ne ]khii- desecridi-e dans une liolle 
vallée oinpi-ise eiid-e le Djfhd Vhihhro et le ])jd>i-l Ei>li(. Sa 
slrnetmv esl intéressanle ; e'esl la dépi-essiuii aiiliclinale de 
Taf^Iiraj^lii-a, q ni 
laiss,. „|,|„u-atln- 
dans SCS parti es 
profondes, des ai'- 
gilos salirèrcs, anx 
vives eouleui's ron- 
ges el vertes. Des 
f^isomeiits de sel 
flemme sont, paraît- 
il, exploilés dans les 
environs. 

Nous allons pas- 1.,^. .yi. _ lih i^ 

ser la niiil chez un 

indigène auqnel je suis recommandé [>ar 
vice-consulat de France, îi Mogador. 

Ce -Marocain nous reçoit avec empressement, il nous empi^che de 
dresser noire tente et nous donne une bonne chambre. Il nous 
fait apprt'ter à dîner, s'inrpiiète de nos moindres i)esoîns et 
songe mi>nie, ce qui se fait assez i-aremenf en piiys arabe, à nous 
préparer un déjeuner à emporter le lendemain. 

Mais notre IiAte a des allures assez mystérieuses, il [)ai'aît très 
triste et je ne puis savoir le sujet de ses ennuis. 

Tout .s'expliqua plus tard, à mon retour à Mogador, lors(|ue j'ap- 
pi'is qu'un de ses frères était à l'agonie quand nous arrlvilnies el 
cju'il mourut dans une pièce voisine pendantquenous dînions. Mais 
les règles strictes de l'hospitalité musulmane imposaient au maître 




frère, employé au 
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(le l:i itiJiisnn \i' (k'-imIiIc dcvfiii' «le nous cnclici- le siijcl ilc son 
<'liagliii, (hiiis l.-i n"iiiilr di' |iivri|)ili'i' imlii' (l)''|];irl 1... 

Il pni-iiit iiit'^nn' ([uc si nous iivioiis dil (Icinouivr niciH-r (];iiis celle 
inaisnii en deuil nous îiiiriinis seideineiit appris le iiiidlienr (nii lii 
frappjiil iiii nionieni des nl)sè(Hies aiix<|iielles nous iiiirions élé 
iiivilés. 

En rpiittanl Tajfliraftlirn. nous remonlons le flâne droil dolavalK^e 
eonslitué par le Djehel EiilH. toujours foi-nié des nu^'ines ealeaiivs 
reeonverls de foi'êls d'arfj:aniei-s. 

Après une halte à Thiics.timiiii nous i-emonloiis le cours de l'Ouad 
Ajounda el passons au|H'ès du Sou(| es Selil ' pour nous on<(ajjer 
ensuile dans les belles gorges d'inii n Takandoul. 

Ce défilé pilloresque est creusé dans les calcaires à silex ipii offrent 
ici une jirande épaisseur; ils soni fouillés de gi'olles parmi lesipielles 
celle d'irni ii Takandout (jui est assez profonde. 

Nous ai'rivons un peu lai'd à Dai- Ould Emflous. La maison du 
Qaïd esl très animée; de nomlii'eux sollieileui'S sont là ainsi que des 
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soldais venus pour apporter des nouvelles des combats qui se 
livrent h la limite de la tril)U. 

Le (Jaïd Ould Emflous, en elïel, est en lulte de|)uis plusieurs 
mois, ave<- le Oaïd Guellouli. 

Le premier a la prétenlion d'enlever à son voisin la |)rérofi:ative, 
déjà ancienne, de prélever sur les caravan(\s venues du Sons, un 
droit de passage ef, comme ce dernier a refusé de céder à ses 
injonclions, il lui a déclaré la «^ucM're. II a, de plus, établi sur son 
territoire aux portes mêmes d(» Mogador, d(*s nzala chargées d'im- 
poser Iourd(^ment les paisibl(»s trali(piants venus du sud de l'Atlas, 
du Sous, du Tazeroualt et du Draa. Il en résulte que, depuis un 
certain temps déjà, Ic^s <'aravanes sont obligées de rebrousser 
chemin ou bien d'attendre», dans leur pays d'origine, la lin de 
cette guerre d'inicpiité due à la rapacité d'un Oaïd. 

Le Makhzen a essayé de mettre» lin à cet état de choses, (|ui para- 
lyse tout le <*omnierce de Mogador et pourrait porter atteinte, s'il 
se prolongeait, à l'avenir de cette partie du Maroc, en déviant de leur 
voie ordinaire les produits du Sud. 

Mais le Makhzen est faible tandis que le Oaïd Emllous a de l'or 
et partant, des fusils et des hommes; aussi, malgré les encoura- 
gements (pii ont été donnés au Guellouli et les interventions des 
agents de l'administralion chérilienne, le potentat des Knafa n'en a 
pas moins <'ontinué la lutte contre son voisin, qu'il voudrait réduire 
à l'impuissance. 

Au moment de ma visite à Dar Ould Lmflous, des instructions 
V(MUies de Faz ordonnaient, paraît-il, de se saisir du Qaïd révolté et 
de TamcMier, chargé d(»fers, à la capitale marocaine». 

On conçoit, étant donnés l'inanité de» ses elTorts contre son enn(»mi 
et l'hostilité du Makhz(»n à son égard, l'état d'(»sprit d'(Juld 
Emllous. 

Aussi fait-il bien mauvais accueil à la lettre de n^commandation 
(jui» lui présente» un de mes honnnes. Il déclare n'avoir pas à 
obéir au Pacha de Mogador et ne pouvoir assurer ma sécurité 
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clans iiii pays a}j;ilé par la ji^uerre. Il reprorlie sovi^remenl à mon 
homme (Kavoir accompaprno un roumi clans ces eondifions el le me- 
nace (1(^ le faire hâlonner s'il recommence; il donne ensuite Tordre 
de me faire escorter par deux makhzm* \ jnscprà Mogador. 

.Pai tout d'ahonl l'idée de refuser d'ohéir aux injonctions du Oaïd, 
mais mes hcmimes sont alTolés parla peur de la matraque. 

Je <'omprends que ces malheureux innocents fei-aient les frais de» 
mon obstination (^t j(* i)réfèr(^ r(d)rousser chemin. J'exige seule- 
ment d(»s dcMix soldats(jui m'accompagnent, cpiils melaissentpasscM* 
par un chemin dilTérent de celui cpie j'ai suivi à l'aller, de façon à 
pouvoir c<)nlinuer utilemcMit mcvs ohseï'valions. 

Mais j'aurai mantjué à mon rendez-vous d'Imi n Tanout. 

I. Soldais. 
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(loinino jo le tlisnis un peu plus IiauL le séjour de la Mission 
clans la réj^ion de Mo<radoi' a élé d assez longue durée el eela par 
suite drvs diriicullés loul à l'ail imprévues (pi'a eu à surnionler 
M. de Segonzae pour orfi^aniser la caravane dont il allait assumer 
la lourde responsabilité. 

Il faut avoir assisté à ces préparatifs laborieux, avoir vu Tinfati- 
j^able explorateur à Tœuvre, pour se faire une idée de la complexité 
d'une pareille entreprise dans un pays comme le Maroc. 

Il est très dilTicilc ici de se faire accompagner longtemps par des 
indigènes, surtout dans des tribus lointaines. Ce iTesl pas qu'il soit 
impossible de trouver des Musulmans assez dévoués ou qu'il 
répugne à <res derniers de collaborer à Tentreprise d'un « roumi ». 
Non, le Marocain, d'un naturel bon el généreux, s'attache même 
très facilement a l'Européen dont il recomiaît la supérioiité au 
point de vue de la persévérance et de la volonté: mais il n'aime 
pas à s'éloigner de son toit. 

Il n'y a pas de voyageurs, au sens vrai du mot, dans le Pays du 
Moghreb, parce cpie tout indigène est — sauf recommandation 
pressante d'un personnage connu — considéré comme un étranger 
dans une tribu qui n'est pas la sienne. 11 est, en conséquence, 
tenu en susjiicion, à tel point qu'on peut lui refuser l'hospitalité, 
pourtant chose saci'ée en pays musulman, el même le prier de 
passer son chemin. Aussi un homme plein de bonne volonté et de 

10 
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hardiesse dans son village devient-il timide et craintir loin de <*liez 
lui. 

M. de Segonzae a pensé, après de louables efl'orls, (ju'il était 
préférable de nous séparer et, eoninie pour encourager ses colla- 
borateurs, il assuma, avec ses vaillants compagnons Si Saïd 
lioulifa et Si Abd el Aziz Zenagui, la tAche périlleuse de se lancer 
à Iravers les régions impénétrées du Ilaut-Atlas oriental. 

Le chef de la Mission nous a donné, à M. de Klolle et à moi, un 
témoignage de coniiance en nous laissant toute latilude |)our le 
j)rograinme de nos exploralions ultérieures. Nous nous sommes 
seulement entendus d(» façon à élargir, Ir j>lus possible*, 1<* champ 
de nos investigations. 

Sans doule Tinconnu s'olTrait partout devant moi, du moins en 
HIed es siba, mais il était important de combiner à l'avance une 
série d'itinéraires (|ui me permettraient de* déduire de mes observa- 
lions des conclusions d'ensemble. 

Un problénie très intéressant se présentait naturellement à cet 
égard, celui de la structure de la chaîne du Haut-Atlas. 

Cette question de géologie et de géographie physique a déjà excité 
la curiosité de bien des savants, el des noms comme ceux de 
Balansa, Ilooker, von Fritsch, de Foucauld, l'homson, lirives, 
Lemoine, etc., y sont attachés. 

Mais le flanc méridional de la haute chaîne n'avait jamais été par- 
couru par un géologue*, de même Timmense étendue de ce revers 
sud, comprise entre le col des Hibaoun et le col du (llaoui, n'avait 
été traversée qu'une fois, h» long de l'Ouad lalc^kjounl, à une cin- 
quantaine de kilomètres à l'est du Tizi Jerba, jusqu'à la plaine du 
Sous, par l'éminent topographe le capitaine Larras. 

I. M. Brives est \o seul géologue qui ait recoupé Textréunlé ocridenlnle du 
llaul-Allas dans la région des Knafa, la partie occidentale des Ida ou Tanan el la 
région littorale du Sous jusqu'à Tiznil en suivant, à une variante |)rès, la route 
marquée sur la carte de M. de Motte. 
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.le lue suis iilors donn<^ hi (àclie de recouper l'AlIas, le plus soii- 
vonl possible, el de parcourir sou versant méridional sur uiie 
étendue dVavirou '.VH) kilomètres, depuis la ct'^te allanlif|ue. 

.rétais préparé à l'cutrepi-ise sci^'nliliipii- (pie j'allais tenter par 
les reclierclies ffé()loffi(|ncs (|ue j'ai piiursni\ ies. ilnraul de lonj^ucs 
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anuées en Alf^éi'ie. notamment du eûté de la Iront ière maro- 
caine. Je m'étais déjà i-endu eom|>te de l'avantage qui m'était ainsi 
dévolu par la possibilité d'interpréter, lors de mon voyage dans le 
Nord du Maroc, la structure dos montagnes que j'ai travei-sées, en 
particulier de la chaîne de l'.Andjera, 

Mais si la préparation du e(>té scientilique de mon voyage était 
peut-être sufiisaute. je ne pouvais en dire autant du c<*tté [)ratique. 
puisqu'il s'agissait d'explorer des i-égions demeurées jusqu'ici abso- 
lument vierges des investigations du « roumi ». 

.l'avais-déjà. il est vrai, l'avantage de l'expérience acquise auprès 
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cl(»s Musulmans en Algt*^rio : une cerlaine connaissance de la langue 
et suiioul des mœurs arabes. 

Mais comment fallait-il voyager? Me lancer délibérément à travers 
les pays inconnus, sans autre appui rpie celui d'une escorte com- 
posée (Hiommes dévoués; ou bien adopter un déguisement et un 
mode de voyage rpii me permettraient peut-être de passer inaperçu 
dans des tribus demeurées encore absolument fermées à TIùi- 
ropéen? 

J(* me suis décidé |)our celte dernière alternative et cela pour une 
foule* de motifs (]u'il est facile de jusiilier, en disant (|ue j'ai suivi 
Texemple des ex|)lorateurs marocains qui se sont aventurés assez 
longtemps en Hled es siba. 

Hené (baillé, Robifs, Lenz, deSegonzac, de Foucauld ont voyagé, 
ceux-là coilTés du turban, celui-ci avec le boimet noir imposé aux 
israélites du Maroc. 

D'ailleurs il n'y a pas (rexempic* d(* (Jaïd, cVst-à-dire de chef du 
Makhz(Mi, (pii ail autorisé un roumi à continuer sa route en pays 
siba. La limite des régions soumises ol de celles (pii échappent à 
l'autorité chérilienne est même soigneusement surveillée, à ce point 
de vue, et tous les voyageurs européens, du moins ceux (pii se sont 
présentés comme tels et cpii ont étudié le IJIed makhzen, — notam- 
ment le Ilaouz et le liane septentrional de l'Atlas, — n'ont pu fran- 
chir la limite des crêtes d(* la haute chaîne, parce cjue les autorités 
s'y sont invariablement opposées. 

Je suis néanmoins bien éloigné de croire qu'il sera toujours néces- 
saire de se dissimuler dans une escorte indigène pour traverser les 
pays siba. Je suis persuadé au contraire, que dans un avenir peut- 
être prochain on pourra circuler ostensiblement, sans risques 
sérieux, dans des régions (jui semblenl inabordables en ce moment. 

Par contre, je pense (]u'il sei*ait possible, sous un déguisement et 
en ne s'avancant que piNuleminenl, d'aller actuellement n'im- 
porle où. 

Les Marocains sont en général de très braves gens, et s'ils sont 
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en (lélianco conlinuollo vis-à-vis du rouini ([n'ils no connaissent pas, 
de même (jn'à l'égard dn Mnsulman élrangcM*, ils sont suseeplibh^s 
du plus Ix^au dévouement envers TKui'opéen (|ui a su (•a|)liver leur 
eonllanee. 

Hien enlendu il ne s'agil au(*unemenl, dans ec» (]ue j(» viens de 
dire, des ré<>:ions makhzen ou même de relies (]ui soni placées sous 
une dominalion ndalive du Sullan. Dans e(^s (M)nh*ées, en edeL non 
seuIcMUcMit il esl inutile d'adopU^r un décruisenuMil mais, (mi \o fai- 
san!, on s(» priverail d(* la sécurité cpii est dévolue a IKuropéen et 
c(da parce (pu^ les indigènes (l'une trihu maklizen sont i)écuniaire- 
ment responsables de» la \'u\ ou même dc^s dommages (pii sei'aienl 
causés, chez eux, à un roumi. 

On conç;oit, d'après ce qui |)récède, la nécessité dans laquelle je 
me suis trouvé d'endosser la djcdlaha. 

La suite de mes voyages a pl(M*nement justifié ma résolution de 
prendre le costume arabe. 

Je me fais une idée, après les diverses péripéties de nu*s explora- 
tions, de Témotion que j'aurais fréquemment soulevée autour de 
moi, notamment au sud de TAtlas, dans le Sous et dans la région 
du Djebel Siroua, si je m'étais présenté avec des vêtements euro- 
péens. Il m'aurait fallu pour avaiu'.er, une (»scorte non seulement 
nombreuse, mais encore conduite par un chef ayant beaucoup 
d'autorité dans le pays même que j'allais traverser. 

Après mes voyages dans le Sud-marocain, je ne me fais aucune 
illusion, sur la possibilité de passer longtemps pour un musulman; 
on est tùt ou tard démasqué. 

Ce n'est pas qu'on ne puisse* être pris inomentanénK^nt parles 
indigènes pour un coreligionnaire, car on peut arriver à s'adapter 
suffisamment à leui^s habitud(»s; d'ailleurs, on a toujours la res- 
source de se retrancher derrière sa (pialité d'étrangcM*. Mais pour 
ne jamais se trahir il faudrait ne rien faire. Prendre des notes, 
questiomier le long de sa route et chez son h<Me, le soir, voilà 
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qui suflîl au voyageur pour révéler sa qualité de roumi; car le 
Musulman ne s'instruit pas on s'informanl, il ne s'inquièlc pas, 
sur son chemin, du nom des rivières qu'il traverse, des villages 
(ju'il aperroit, des montagnes qu'il contourne : il ne peut apprendre 
(]ue dans les livres. 

Il est cependant très possible d'être pris pour un frère, en ne sta- 
tionnant rpie peu de temps au même endroit ; aussi me suis-je 
attaché à efTectuer une étape quotidienne et je crois avoir ainsi, 
|)resque toujours, réussi a passer inapeiru, sauf, bien enlendu, 
dans les cas où, comme dans le Sous, j'étais trahi par des hommes 
de mon escorle. Mais on apprend t<M ou tard. In on Texplorateur 
s'est arrêté, sa (pialité de roumi. Klle est toujours dévoilée parce 
(ju'on sait qu'un Européen est sorti de telle ville, (piil est re|)arti 
pour lelle autre, (ju'il vient d'arriver de telle région sous le dégui- 
sement musulman... cl surlout parce que les nouvelles, au 
Maroc, s(» i)ropag(Mit avec une lapidilé étonnante. D'ailleurs, en 
admeltani (pi'il soil reconnu deux ou Irois jours seulement après 
son passage, les Marocains ne sont pas assez fanal icpies pour 
essayer de le |)Oursuivre. .!(» ne crois même pas (ju'ils lui en 
gardeni jamais rancune. 

De plus, le vêtement musulman peut placer le roumi sous la sauv(*- 
garde de gens (pii, tout en connaissant sa véritable origine ont, par 
sympathie ou par calcul, le désir de le protéger. Mais il serait impos- 
sible à ces derniers de soutenir, aux yeux de leurs coreligionnaires, 
sa prétendue qualité mahométane s'il avait des habits européens; 
car celui qui abandonne le turban est, aux yeux des Musulmans, un 
véritable renégat. 

Entîn il ne faudrait pas croire que les Marocains se froissent de 
voir un roumi prendre leur costume. J'ai eu, à ce sujet, plusieurs 
fois l'occasion de questionner des gens auxquels j'ai pu me faire 
connaître et j'ai toujours reçu leur approbation. « Toi, au moins, — 
m'a-t-on répondu un jour, — tu respectes, en même temps que notre 
religion et nos habitudes, notre vêtement. » 
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.rai élé parliculieremenl aidé dans la pivparalion niatériidlc* de ma 
caravane par Si Allai Abdi, le chancelier de noire vice-consul à 
Mogador qui m'a, duranl mon séjour dans le Sud-marocain, con- 
stamment aidé de son concours éclairé. 

Si Allai Abdi est bien connu par les nombreux tilrt^s (ju'il a 
acquis à la reconnaissance de son jjays. D'origine algérienne il 
s'esl toujours fait remarquer par son dévouement à la France i\\\\\ 
a, depuis (ju'il est au Maroc, cuntrilnié à faire aimer. 

(lomme a^ent consulaire français à Tétouan, il s'est dislinj^ué 
par son intelligente activité et a laissé, chez les ritaouni, le uumI- 
leur souvenir. Il a moniré dans c(»s régions sa couragcMisc^ décision 
dans certaines alïaires difliciles entre les Hifains et les KuropéiMis. 
On n'a pas oublié son rôle dans l'alTaire dc^s marins de la hi'(fs(juit(t, 
abandonnés sur la cote inhos|)italiere du cap Juby et victimes des 
entreprises chinu'^ricjues de rKnq)ereur du Sahara. C'est Si Allai 
Abdi (jui fut. pris comme interprète |)ar h* commandant Jaurès, 
du croiseur OaliUh% et qui joua le rôle, (|uel(iue peu diflicile et 
dangereux, de parlementaire auprès des arabes qui détenaient en 
captivité nos malheureux compatriotes. 

J'ai vu en Algérie de nombreux dévouements indigènes, j'en ai vu 
qui égalent peut-être celui du chancelier de Mogador; mais je* n'en 
avais jamais rencontré d'aussi désintéressé. 

Mon intention était de passer pour un Musulman très modeste 
et il fallait m'équipcr en conséquence. Je décidai donc de prendre 
seulement deux ou trois hommes et, comme bètes de charge, une 
mule qui porterait prescpie tout notre bagage et deux Anes (pn' sont 
comme la caractéristifpie du voyageur pauvre en pays arabe. 

Si Allai Abdi me lit confectionner une lente avec deux toiles à 
sacs, entre lesquelles on interposa une cretonne imperméabilisée 
par de Thuile de lin; notre abri avait ainsi, sans en avoir les 
inconvénienls, l'aspect d'une tente de « mesquine »*. 
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Je iii'allai.'liai,'<!ii outre, l\ n'i^niporter, en dehors de mes iiislru- 
meiils de ii'avail, i|ue des objets employés dans le pays, tels que 
deux petites ciiisses arrhes devant me servir de cantines, des usten- 
siles de cuisine en usage dans les maisons indigènes el, pour 
eoinpKHer la sintililnde de ma modeste caravane avec celle d'un 
vrai inai'ocain, je pris le soin de faire l'errer mes bêtes par un niaré- 




elial de la Médina de Mogador el de faire couper leur (jueue et leur 
crinière à la mode du pays. 

Il est inutile eiilin d'ajouter (pie j'ap|)orlai tous mes soins à me 
eom|iosf'r une pliysiononiie marocaine eu me faisant l'aser la tète, 
taillei- la moustache et la barbe suivant l'usa^'e'. 

Mes iiisiruments de travail furent éifalement i-éduits à leui- plus 
sim[do expression, ipioiiiue l'outilla^'e d'un géolo^^ue soit déjà des 
plus rudimenlaires. Je m'attendais à de «grandes difficultés sur le; 
tei'i-aiu, moins pour mes reeliei'cbes i,'é(dojii(pies (jue pour mes 
relevés topograpliii|ues; car il me seml)laif on'il serait parfois bien 



. l'Ji Al^ri'io li'N Miistiltiiaiis gariiL-iit, à In iiiodo tiir(]iii<, loiilc Icni' iiiniislii(.'lji' : 
dis (tunii Maroc ils In Uiilli-iit rorlement. Dans certaines n'irions do l'AUus, 
iiic. ils l'ii gartifiit II peine vu so lusciil cuiuplèlciiu-iil. 
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i'cna|)Ii<]iiL' «Je relever eoinplèleinenl mes ifinéi'iiii'i 
lie loiis, iiièine îles vi>v;ijj;eui'ï) du clioiiiiii. 
J'avais à ma disijosilion pour ics rr- 
levés : 

1" [.'ne l)Oiiss()le Peij;iié; 

•Z" l'iiepelile iiioiiln' Oiiié^M : 

:t" liiliarni)!«'lreli<>lus(éri.|iir(lrn.ii:.: 



: en me enelunil 




1- lii ImruiiiL-lre liolosléri<iiie Nnii.lel «le Il,n7, que niavait 
iroiilié M. Lemoiiie; 
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.V un llieriHOiiièlre fronde Tonnelol; 
iy un Iherniomètre ordinaire allynl n liMT. 
Des appareils pholograpliiques : 

1* un panoramique Kodak pelil modèle (ixl^^ surmonté d'uni» 

houssole; 
'2** un block-noles de (laumonl d(* l,r)X(x également pourvu 
d'une petite boussole. 
Mes observations topographicjues devaient l'oreément se bornera 
des relevés d'itinéraire i)ar cheminement, avec station de loin en 
loin, j)ar recoupement sur des repères naturels, |)uisqu(» je n'avais 
à ma dis|M>silion, ni sexiant, ni chronomètres. 

Dans le but de me servir aisément, sous ma djellaba, de mes in- 
slruments de toj)ograi)hie, j'ai, aidé d'un ouvrier marocain assez 
habile, cMichAssé dans un bloc de bois la boussole Peigné avec sa 
|unnule, mais dépourvue de son miroir; à côté j'ai ménagé un trou 
destiné à recevoir, soit le baromètre; holostérique de 0,07, soit, 
pour les régions peu élevées, celui de 0,05 déjà entouré d'un 
anneau de bois. Enfin j'ai lait confectionner par un maroquinier un 
étui pouvant renfermer le tout et laissant la place de la montre à 
la partie supérieure du bloc de bois. 

J'étais prêt et devais quitter Mogador le 17 décembre. 

Si Allai Abdi m'avait olïert l'hospitalité d'une petite maison 
de la ville, isolée au milieu d'un jardin, de façon à ne pas trop ébrui- 
ter mon départ el à me permettre de sortir par une porte moins 
frécjuentée <jue celle de Dab Seba'. 

A ma grande déception, un contretemps tout à fait inq)révu se 
produisit à la dernière minute. In homme sur le(|uel je comptais 
beaucoup, parce que j'avais les meilleurs renseignements sur son 
dévouement et sa probité, m'abandonna au moment de charger nos 
bètes. 11 m'avait accompagné dans les Knafa et avait été terrifié par 

1. La porte du Lion. 
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raccueil d'Ould Eniflous, nolaniinent par la menace de ce dernier 
(le le faire hâtonner; il savait (jue nous pourrions èlre arrèU^ en 
roule et se voyait déjà entre les mains du terrible (Jaïd. 

Il fallait, dans la journée, lui trouver un remj)lac;ant car, pour 
plusieurs raisons, j(» ne pouvais plus lonii^lemps difTénM' mon 
départ, (l'est ainsi <pie je me décidai à emmener avec moi un 
homme sur leipud jtMi'avais (pu* de vaii^ues référenct^s; celait lu'en 
scabreux, je le savais, mais j'élais dans h\ néc(»ssilé di» |)jiiiii* sans 
délai. 

iS décembre. — Nous sortons de l)Oim(* Injure pnr liab Marrakech '. 

Nous sommes trois, idenlicpiement vêtus: j'ai confié la muh» 
charfîfée du matériel de campement à un indij^ène oriii:inaire (h* 
Tameslotlîl, qu'on désigne sous le nom de chérif Mohammed ou 
simplement de Chérif, et nous nous partageons, mon autre compa- 
s:non, un Souéri* et moi, la conduite des deux Anes. Le mien a un 
signe caractéristique très visible : il a perdu son oreille droite, je ne 
sais en quelle circonstance, ce cpii nous le fera désigner dans la suilc* 
sous le nom de Hou oudzen^ 

Si Allai Abdi est là, venu pour encourager mes honunes el nu» 
serrer la main. Il me quitte des la sortie de la ville. 

Nous gravissons bientôt la dune et nous nous dirigeons droil 
vers Test. Une heure après, la ville de Mogador disparaissait der- 
rière les collines sableuses qui Tencadrent et du haut desquelles 
elle se présente sous son aspect le plus pitloresque; je ne devais 
pas la revoir avant cinq longues semaines. 

Mon but est d'atteindre Imi n Tanout, en suivant la piste indiquée 
sur la carte au millionième et qui passe par Souq el Arba\ Bou 
Kiki et Tiggui ; mais le chérif, qui s'enquiert de l'état du pays auprès 



1. La porte Marrakech. 

2. Habitant de Mogador. 
5. Le père de l'oreille. 

i. Marchr du mercredi. 
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(Je lous les caraviiiiiers que nous croisons, apprend <pie des soldats 
d'Ould Kniflous se trouvent échelonnés partout sur cette piste. 11 
nous faut donc, pour les éviter, prendre un chemin tracé plus au 
nord, dans des tribus échappant à lautorité du Qaïd des Knafa. 

Le crochet que nous fail faire notre guide, dans cette course vers 
le nord, m'empêche d'aller serrer la main à M. de Segonzac et à ses 
compagnons Boulila et Zenagui, à Dar liabba. et ce n'est pas sans 
une cerlaine émotion que je m'éloigne di* cette maison isolée à 
Texlrémité de la dune de Mogador et oii s'achèvent les préparatifs 
d'une exploration h)intaine el périlleuse, dans h*s parlies inexplorées 
et danyfereuses du Haut-Atlas orienlal. 

C'est ainsi qu'après avoir recoupé la dune litlorale, nous nous 
rejetons sur la route de Marrakech, qui passe par le Frouga. 

Nous demeurons longtemj)S sur le [)lateau tertiaire dont les grès 
ravinés offrent le mém(» modelé que dans la région d'Aïn El Iladjar, 
de l'Ouad Tidzi el des Knafa. D'abord disposés en bancs horizon- 
laux et peu inclinés, ils ont ensuite tendance à se relever en s'éloi- 
gnant vers l'est : cela tient à ce que, comme aux abords du Djebel 
Chikhro, on se rapproche du rivage ancien de la mer pliocène dans 
laquelle ils se sont formés. 

Le plateau, très peu habité dans celle région, est partout cou- 
vert de bois d'arganiers assez touffus. 

A sa limite, le pays change totalement d'aspect. En effet, dès 
que nous nous trouvons sur les calcaires et les grès crétacés qui 
servent de soubassement aux grès tertiaires, le paysage est tout 
différent : ce sont de larges surfaces de cultures de céréales, des ver- 
gers où abondent le figuier et l'amandier, tandis que l'arganier, 
mêlé à l'olivier, ne forme plus (jue des touffes isolées; des rlem se 
montrent sur les terrains en friche. 

Nous campons sur l'emplacement du Souq etTlela*, auprès de 
la zaouïa et de la qoubba de Sidi Abdallah ben Ouasmin. Ce point 

I. Marché du mardi. 
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est très IVéquonlé, car il se trouve sur le passa^^e de* la route de 
Marrakech; aussi noire sécurité v est-elle assurée. 

En bons Musulmans, nous laissons une bougie sur la tombe du 
marabout vénéré et une pièce de cinquante centimes à la zaouïa. 

Î9 décembre. — Nous allons suivre encore aujourd'hui le chemin 
du Frouga, qui est désert. J'apprends cpie cette route de Marrakech 
est très peu suivie, |)arce que les voyageurs prennent à peu prés 
invariablement le Triq mahhzcu, c'est-à-dire le chemin de ('.hichaoua; 
le seul (jui ail des nzala où Ton puisse* se ravitailler et Irouver la 
nourriture des bétes. 

Nous restons (Micore une partie de la journée sur des calcaires 
en bancs de r)0 centimètres à un mètre d'épaisseui', intercalés de 
marnes, et cpii forment un relief i)eu accidenté, avec ravins large- 
ment étalés entre lesqu(*ls se montrent des croupes arrondies. 

Nous traversons encore de belles cultures, des champs de cé- 
réales admirablement iMitretenus, entourés de murs construits avec 
les pierres qu'on y a soigneusement ramassées. 

La fertilité du sol de cette région d'EI Kourimat est grande, com- 
parée à celle du plateau gréseux des Ida ou Guerd. De nombreux 
vergers, plantés de figuiers, d amandiers et d'oliviers, ajoutent 
encore à Taspecl prospère de ce pays. Enlin, les parties en friche 
constituent de bons pâturages. El Kourimat est, de plus, le centre 
d'une région d'élevage de chevaux et de mules. 

Nous faisons halte auprès d'une poterie où se fabriquent des 
vases, pour l'usage domestique, avec des argiles jaunAtres emprun- 
tées aux couches crétacées. 

A partir de ce point, nous entrons dans une vaste plaine formée 
par une dépression synclinale au fond de laquelle se sont accumulés 
des dépôts torrentiels, à cailloux calcaires et gréseux, peu roulés 
et mélangés à des sables argileux alluvionnaires. L'épaisseur de 
ces dépôts est laible et ils proviennent du remaniement, j)resque 
sur place, de roches des terrains secondaires sous-jacenls. 
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La |ihiiiii' <'sl soiilririciil utilisri- coiniiii' jiilhii'ii^cs, maijfi'i's en 
Ji|>|)ai'»'iice, lii.nts en n'iilili'' nsscy. n'clics; le ricin si' ivii.-iniliT iiii |H'ii 
partout. 

Nous nous nrrt^tons iiii dniiar iVK/ Anmaïnitil, où nous sommes 
IK-s l.i.'ii îUTiu^illis |>ai- le Cliildi <-! ses (ils. Noire leule esl drossée. 
îin|u-ès de leur maison, el je sens vile auloui" île moi un eouraiil de 
svuipalhie i|ui nie faif hien anjïurerde la suite de noire voyajie. 

.le me suis enleiidn désifjner sons le nom de eliéi'il', la veille, an 
Soni| el 'riela; aujourd'hui on rn"iip|ielle eneoreelu'-rif ou liieii leipli'. 
ear mes hommes ni'nni |iré.senl»'> pomtne savant en loutes clKises : 
lion médcein. asirnnome, méléorolof^iste, ete. 

Aussi les eoiisullalions ne me mam|nent pas; e'esl d'ahord le 
(-hîlili fitu' je Hoiffne pour une eonjonelivite. puis d'aiili'es hommes, 
des femmes. deseuTanls, 

.(o ]iasse pi'ès de trois heures à m'oecuper de malades ce soir-là. 
et ces hi'aves j^ens me maiiifeslent, comme ils le peuveiil, leur 
reconnaissance; c'est à qui meiiverra un couscous, du miel, des 
fïAteanx. 

La soirée s'éconle en conversalions de lonles sortes, .le suis 
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(|iicslioniir sur le prix du sucre l\ Mogador, sur Télat des ré- 
coUes, ele. On nie demande encore si dans mon pays d'origine il 
pousse du blé et Ton me pose mille antres questions aux(|uelles je 
suis obligé de réj)ondre pour juslilier de la réputation de savant 
<pii m'a été laite en arrivant. 

Mes hommes paraissent enchantés ; le (Ihérif surtout me lelicit(» 
d(» l'inipression (jue j(* produis autour di» moi; il déclare (jue nous 
pourrons aller n'im|)orte ou maintenant. 

Mais je suis soumis à une épi'euve (jui pourrait comprom(*tti'e à 
tout jamais la place» (pie je viens de compiérir dans Teslime de ces 
braves gens. 

Us sont là maintenant une trentaine (pii m^Milourent el, après 
certains chuchotements dont je ne |)uis saisir h» sens, le (Ihikh me 
demande, délégué sans doute [)ar tous ses administrés, cpiel tcMups 
il fera le lendemain et à quelle époque nous aurons de la pluie. 

La sécheresse régne depuis longtemps et les récoltes commencent 
à souflfrir. 

La question est bien embarrassante, mais il faut y répondre avec 
décision, car ces bons Musulmans ne comprendraient pas qu'un 
savant comme moi ne puisse les fixer sur le sort qui est réservé à 
leurs cultures. J'ai fort heureusement constaté, depuis plusieurs 
jours, une baisse barométrique constante et le ciel commence à se 
couvrir; aussi je réponds catégoriquement que la pluie ne tardera 
j)as à tomber. 

Mais en voyant avec quel bonheur ils accueillent ma prédiction 
j'ai presque le regret d'avoir apporté chez ces Marocains une fausse 
joie peut-être. Pourvu que j'aie touché juste! 

Enfin le Chikh A'Aaniaunat tient à me donner une dernière j)reuve 
de son estime en me désignant comme reqqas l'un de ses fils. 

Je désire avoir mon courrier avant d'entrer dans le Sous, car 
j'attends, avec anxiété, des nouvelles de France. 11 est donc entendu 
que le fils du Chikh ira jusqu'à Mogador prendre mes lettres et qu'il 
me rejoindra à Imi n Tanout. 
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20 décembre. — J'ni loules les peines du inonde, le lendemain 
matin, à lever le camp i\ H heures. 

Le chef du village voudrait me faire attendre le déjeuner, ce qui 
remettrait mon départ à 11 heures; mais il n'insiste pas devant ma 
décision : on m'apporte alors j)resque simultanément et de diffé- 
rents côtés Fassoua'. Les gens d M ^/ ////'/ ////^// tiennent à nje témoigner 
ainsi leur considération. 

Je prends entin congé du Chikh et de s(»s lils. l/un de ces der- 
niers ne manque pas de me dire qu'il a une grande conliance dans 
ma prédiction et il me fait remanpier (pie le temps se couvre de 
plus en plus! 

Nous recoupons, à la sortie (ÏAafnaïinat, une petite colline formée 
de calcaires crétacés et de calcaires à silex, recouverte de palmiers 
nains, de rtem et d'herbages (pii constituent, parait-il, d'excellents 
pâturages. 

La région s'aj)pelle El Ouniarid^ et une petite rivière qui roule des 
eaux très claires, avec un courant assez rapide, m'est désignée sous 
le nom d'Ouar/ Entaa cl Oiunnrid^\ elle coule auprès du Soiiq et 
Te/fin^. 

A partir de ce point, nous pénétrons dans une plaine très étendue, 
que nous allons traverser sur une largeur d'environ 8 kilomètres. 
Limitée par une chaîne haute de 500 à (iOO mètres, à laquelle 
semble appartenir le Djorf er Rokma de la carte, elle est comprise 
entre deux j)lissements des terrains crétacés, et la dépression ainsi 
formée est, comme celle que nous avons traversée hier, recouverte 
d'alluvions argileuses et sableuses, grises ou rougeAtres, renfer- 

i. L*assoua est une bouillie de semoule, de blé ou d'org(*, un peu poivrée ou 
piineulée et que les gens riches améliorent en y ajoutant (ies o3ufs battus. Ces! le 
mets qu'on sert le plus souvent au repas du malin. Je m'y suis vile habilué. et 
bien m'en a pris car, dans mon dernier* voyage, il m'esl arrivé de mVn nourrir 
pendant plusieurs jours sans avoir aulre chose à ma disposition. 

"1. Rivière» de l'Oumarid. 

T). Marché du lundi. 
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niaiil (le t-fiilloiix <k' l'oclu-s .scdiiiii'nUiin'H lît'in'itili-nn'iil peu 
i-onlés. 

(Jii cl là le soiiliHssoinritt df CCS ulliivions i'(';i|>|>;ii'iiil ; il scinldc, 
hieii (|iic les roii<-|iPs i-rélacéi's olTiTiit. djins le l'otHl de rc vaslo syii- 
cliiud, di- léfft'i'cs iHidiilalions. <|tii t'mil siir^'ir dans la j)laiiie de 
p.-liles aièh's.-alraiivs. 

La n''^n'jn d'/;/ IJainmid a de lions pàliiraiies. |)arsemé.s de |iai- 
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iiiiers itaiiis, de rU'iii, de jujubiers sauvHgcs. I^es parties défri- 
chées des îdluvi.ms coiistihienl de rielies lerraiiis de eulUire. 

La jietite eliai'ne que nous allou:^ maiiileiianl reeou|>er porle, me 
dit-»)!!. le niMii de Hjcbel lion Zfrgimn. t\\\\ esl aussi c(dui d'un 
villy«,'e itîili à son pied seplcnli-ional et eiiloiiré de beaux bou(]uels 
iPoIiviei-s. Elle présonfe, sur une épaisseur de "iiH) mèli-es. les 
marnes couches <;réseuses, luarneiises et calcaires siu-tnoiiléew. 
coinnie dans le Ùjehfl ChihhnK pai" les in»'nii's calcaires, à silex. 
Ces derniers se nionlreii), ainsi (|u'à liiti n Takandoul, en haiics 
épais, égaleuienl percés de nondn-eiiscs fjrolles. Ils ioi-nienl de 
phis ici, un reniai-ipiahle niveau d'eau à leur contai-l avec dos 
couclies marneuses iuiperniéahles. 

Les onad <pii découpent traiisversaleiuenl la chaîne sont presque 
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loujolirs » sec ol ofTrenl un large lit de cailloux calcaires [k'u 
roulés, qui leur donnent une blaiiclieur ét-lalanle. 

Mais ce qu'il y a de plus cui'ieux dans celte montagne de Bini 
Zeif^ouii. c'est son proiil géologir|ue. Les calcaires, d'abord à peu 
près horizontaux de pai-t et d'autiv, dans la plaine, se relèvent 
brusquement à I.V poni- redevenir liorizoïitaux sur la cr^te. 

La traversée de celle pelile cliaine est interrompue par un orage 
assez violent et nous sommes ol>ligés de nous abriter pendant plus 
d'une heure ; « Dieu soil loué — me dit le f^liérif — tu as dit vrai hier 
soir, tu seras béni |)ar les j^ens d'Aamaïnial ». 

Nous nous trouvons en ce moment sur le passage des cai'avanes 
(lu Sous; eu l'espace d'une heure, nous en rencontrons quatre, 
eoin|)osées chacune de cinij à six hétes de charge. Cette route 
est celle des convois qui, ai-rivant du Sud de l'Atlas par le col des 
llibaoun el Imi ii'l'aiioul, se rendent à Mogadoi'. 

Au sud du bjebel Uuii Zergoiui j'obsene le même niveau d'eau 
«lue sur son flanc nord. Là encore sont disséminés de loin en loin 
des bouquets d'oliviers el l'on m'en désigne un qui abrite la demeure 
du (Jaïd Ould Uachir. Le versant niéridioual monti'e les bancs de 
calcaires à sîlex entaillés par de petites vallées qui se rétrécissent 
vers le bas et donnent à la montagne un aspect géométrique. 

Nous pénétrons 
ensuite dans une 
plaine, plus large 
([ue la précédente, 
el s'étendant jus- 
qu'au pied de l'At- 
las ; elle offi'e d'a- 
bord le même coup 
d'oeil, mais les dé- 
pôts alluvionnaires 
y sont de moindre 
épaisseur et formés, 
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sur ])laeo, ilc siiex iioiis pnrfois gros comme Ih ti^tr; ils provieiinenl 
indiisculalilemPiit rJe Tt^rosion rm (!<• la dissolulioii, par les eaux 
superliciollrs, iU-s calcaires rpii les renlermaiciil. 

Le sol est eiicoi'e ici rccouvorl de nilhires ou do pAlurages. 

Ani»rès dp la Zaoiiïa Sidi Alid cl Mouiiicn. où nous allons 
passer la iiuil. Ic;^ nuMncs calcaires se motilrciil très faililcincnl 
inclines <-| lonnciil l"ciilaI.lciiMMil d<- ^mur'. scparrs par .les ravins 




très larges et peu profonds. Le niveau d'eau réapparaft ici el donne 
à l'oasis de la zaouïa sa belle fertililé. 

Nous planions notre tenledans un enclos attenanl à la djemaa ' : 
nous y passerons la nuil, parafl-il, en loule sécurilé. 

21 décembre. — La Zaouïa Sîdi Al)d el Moumen est 1res ré|)ntée 
dans le pays, do par la ccMébn'lé du inarabonl dont elle abrite les 
précieux restes el aussi, je ])enso, à cause de la rerlilité du sol 
abondamment arrosé par les eaux qui émei'genl au pied d'une gara. 

Les maisons, groupées en un village assez important, sont enlou- 



I. liour, pluriel de gara, sorte do pUteniix. isolés pDrl'érnsinn et comunnés par 
Linc table de roche dinv calcaire ou gri^seusc. 
•1. MosniiiV, Itou do i-.''Uiiii>ns. 
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rées de nombreux oliviers, de belles cultures et de riches pâturages : 
véritable oasis au milieu de la plaine comi)lètement nue qui s'élend 
de la chaîne de Bon Zergoun à TAtlas. 

L'étape que nous aurons à franchir est très courte, car nous 
devons passer une journée au moins, à Imi n Tanout, qui ne se 
trouve plus qu'à une quinzaine de kilomètres. 

Dans la plaine que nous allons traverser, on peut distinguer deux 
zones différentes. La première, celle (jue nous parcourons d'abord, 
est basse, elle forme des alluvions récentes cultivées par des gens 
venus de la zaouïa (*t de villages échelonnés au pied de TAllas. 
La seconde constitue un j)laleau limité i)ar un brusque ressaut 
d'une quarantaine de mèlres, formée par des alluvions plus 
anciennes qui vont s'appuyer contre l(*s derniers contreforts de la 
haute chaîne, (iette terrasse cpiaternaire porte ici le nom du petit 
village A' El llornïfr, cMitailléc» par d(^s ravins qui lui doimenl un 
relief ondulé, elle est fertile au même titre que la plaine basse 
de Sidi Abd el Moumen et couverte de champs de céréales ou de 
pâturages. 

Nous nous élevons insensiblement en nous rapprochant d'Imi n 
Tanout et nous nous arrêtons à une petite dislance de Souq et 
Tenin, au bord du thalweg de TOuad es Seralou. 

(^e cours d'eau, descendu de l'Atlas, traverse ici les dépôts 
quaternaires am^iens, dont l'épaisseur est devenue considérable, 
avant d'aller rejoindre l'Ouad es Seqssaoua pour fornjer, sous le 
nom d'Ouad Kahira, la rivière (pn* passe à Chichaoua et va grossir, 
sur sa gauche, TOuad Tensift. 

De chaque côté du large thalweg de l'Ouad es Seratou se trouvent 
des groupes de maisons, des champs, des jardins plantés d'oliviers 
et irrigués par ses eaux, canalisées sur un long parcours. 

C'est dans l'une de ces agglomérations que s(» trouve la maison 
du Chikh Ahmed. 

Celui-ci a un Ois, Si Abdallah, très connu de l'un de mes hommes. 
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le Clu'îi-if. «lui t>s])ôre !«■ «U'cIiUt îi nous accoinpîij^uer dan.s' le Sous. 
I! est mnlhonrousoniont absent ; parli de liuniic heure pour le Souq 
el Arba des Mzouda. il ne reviendra (|u'!i la luiil. En l'allondant, 
nous plantons noire tente auprès du village. 

Le ChiUh Alnncd nous fait servir un couscouwcl nous lui rendons 
sa politesse pnr des t;issos de llié. Il a ap|iris avo<- joie (pic j';ii des 
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mt''dieamenls et c'est tout l'après-midi un délilé de nudades ))n''- 
venus par lui. L'un deux, un Musulman de niarijue, le Chikli d'un 
tlouar voisin, est un beau vieillard «pii souffre d'areès de lièvres pa- 
lustres. Il l'coutc reiij^ieusement mes eonscils, aoccplc mes ccun- 
pritnés de «jninine el parai'l surpris que je me refuse à reeevotr une 
K'Iribnlion : '- Je serai suiCisaimueiit |)ayé — lui dis-je — par la 
satisfaelion ijne j'éprouverai d'a|)pi'endre ([ue mes remèdes t'ont 
fait du bien ". 

Il part, mais revient au bout d'une dcini-lieure et me tend une pièce 
de vingl-eiiH| centimes. Je suis sur le [loint de refuser encore ces 
honfu'aires — non([u'ils me paraisseni indignes d'un médecin Ici i|ne 
moi — lorsque mon regard se reiiconire avee celuidu Clliérif ipii me 
fait signe de les prendre. Il pai-ait fpie !<• vieux Cliikli sérail eon- 
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vaincu <le rinolTicacilé de mes remèdes si je n'acceptais pas son 
paiement. 

(Vesl la première fois, je puis Taffirmer, que je reçois des émo- 
lunients pour une consultation donnée à un malade et la première 
fois, par conséquent, que je commets le délit dVxercice illégal de 
la médecine. Fort heureusement je ne suis plus en France et il n'y 
a rien d'illégal au Maroc, pas même la pratique médicale de la part 
(Kun profane comme moi. 

Avant même que son iils soil revenu du Souq, Si Ahmed, qui 
commence à nous connaftre un peu, nous demande d'accepter l'hos- 
pitalité chez lui. Il a invité des gens de sa famille et du douar et je 
suis salué au pas de sa porte par de nombreux u Mrahba hik », 
paroles de bienvenue qui ne peuvent me laisser de doute sur l'ac- 
cueil cordial de tous ces Marocains. 11 paraît que j'ai gagné la 
conliance du Chikh et de tous les habitants du village. 

Le Chérif, qui m*élait apparu d'un naturel un peu poltron et que 
ridée seule de pénétrer dans le Sous avec des camarades eflfrayait 
déjà, paraissait, à plus forte raison, peu disj)osé à accompagner un 
roumi. Maisil est radieuxmaintenanl, il lui semble même que noire 
voyage de l'autre côté de l'Atlas s'effectuera sans la moindre difiiculté. 

Je ne suis pas tout à fait de son avis ; mais je suis heureux de ses 
bonnes dispositions. 

Ce dévoué compagnon est au comble de la joie lorsqu'il apprend 
que Si Ahmed serait désireux de se joindre à nous pour la suite de 
notre voyage. Il connaît très bien le Sous, où il a de nombreuses 
relations; on aurait donc avec lui beaucoup plus de sécurité. Mais 
il lui faut, au préalable, aller voirie Qaïd Tiggui*, sous les ordres 
duquel il est placé. Ce dernier, en effet, désire faire acheter sur 
un marché du Sous quelques esclaves et il compte charger de ce 
soin son subordonné*. Notre hôte me demande, pour aller voir le 

1. Ou Quard des Mtouga. 

2. I.c commerce d'esclaves se fait couramment au Maroc, nolammenf dans le 
Sous, où Ton renconlrc beaucoup de noirs. Je me suis même laissé affirmer que 
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Tiggiii, deux jours, durant lesquels nous demeurerons chez lui; il 
nous promet de faire diligence; mais, s'il était retenu par quelcjue 
considération de service, son fils nous accompagnerait. 

Je souhaite bien ardemment la réalisation des projets du Cil ikli, mais 
je suis, de toute fa(;on, rassuré (»n faisant la connaissance de sonills. 

Si Abdallah me séduit rapidement |)ar sa ()hysionomie intelligente 
et ouverte, par son air décidé. Il olTre de me suivre partout où je 
voudrai le conduire: il me send)le même désirer dans son for inté- 
rieur que son j)ére soit retenu par le (Jixid des Mtouga. 

22 décembre, — Je suis donc immobilisé à Imi n Tanoul au moins 
pour deux journées, (|ueje vais IAcIkm* de mettre à i>rolil (mi excnr- 
sionnant dans les environs. 

Comme nous suivrons, pour atteindre le Sous, la vallée de l'Uuad 
es Seratou, je décide d'aller examiner la structure des derniers con- 
treforts de TAtlas, dans la coupure (|ue forme la profonde dépression 
de rOuad es Seqssaoua. 

Abdallah m'accompagne avec son cousin El IIoç;aïn. 

Nous n'avons rien à emporter que notre déjeuner, car nous trou- 
verons pour le soir, si besoin est, un gîte dans la vallée. 

Nous remontons d'abord le cours de TOuad es Seratou, dont le 
thalweg n a pas moins de i à r>(MJ mètres de largeur. La rivière s'est 
lait un passage dans les alluvions anciennes qu'elle a ravinées sur 
une profondeur considérable. Son lit, large d'une quarantaine de 
mètres, est complètement à sec parce que nous sommes à l'étiage et 
que l'eau est déviée sur la rive gauche par un canal d'irrigation. Par- 
tout les berges de la rivière offrent un paysage riant et fertile. 

On me montre, sur notre droite, un vieux bordj qui représente», 
paraît-il, la Qasba es Solian lakehal\ tandis (jue nous laissons, sur 
notre gauche, le village de Tarroujaj. 

ce trafic était, à certaines époques, très largement pratiqué aussi sur îles marchés 
placés k proximité de Mogador, comme le Souq el Khemis, des Meskala. 
1. Casha du Sultan noir. 
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Avanl (ratliMiulro les conlreforls do la montagne, nous ohliijuons 
V(Ms Test poiirgajLçner la vallée parallèle. Il nous faut pour cela gravir 
la terrasse cjualernaire la j)lus ancienne, (jui présente encore la 
ujènie constitution cpiaupres du village d'El l/oraï/r, ce sont les 
mêmes alluvions argileuses et sableuses, avec graviers, cailloux 
roulés, doinuint un sol très fertile et d'ailleurs bien cultivé. Mais ici 
ces dépots ont une épaisseur considérable qui peut atteindre 
Si) mètr(\^. Leur puissance ti(Mit en partie, à des éboulis des- 
cendus des pent(*s et (|ui sont vcmuis se mélanger à Talluvionnc- 
ment produil [)ar les cours d'eaux et par le ruissellement. 

L'entrée de la vallée de TOuad es Se(|ssaoua est très pitt(.>resfpie; 
elle forme comme une porte étroite cpu* s'ouvre vers Tamont sur 
une autre vallée large, aux lianes al)rui)ts, terminés j)ar des 
falaises a pic; tandis ( pu» vers Taval on a|)ercoil l'immense étendue 
de la plaine d(* Marrakech. Les Marocains désignent c(* passage 
sous le nom de Fount es Se(jss(ion(i\ 11 n'a |>as plus de '200 mètres 
de larg(Mir et est creusé à travcM^s d(*s bancs de grès et de calcaires 
fortc^mi^nt redressés. Avant rpi(»c(*s bancs ai(»nt été attaqués par l'éro- 

I. Je IViai rrmai'qiH'r à ce suj(»l (jne tous Irs Miisulmaiis du Maroc, dt» même 
<|iK' ceux de tous los autres pays de l'Islam, dans le Nord de rAlVi(|ue, oui, dans 
leur vocabulaire, des mois qui délinissenl neltemenl les principales t formes 
du terrain ». On peut même dii'C que la langue arabe a. à ce point (Je vue, une 
richesse que la uAlre pourrail lui envier. Ainsi, par exenq>le, landis (pi<» le mot 
djebel délinit une montagne, d'une manière générale; dnhar (dos) signifie une 
colline arrondie, dnin (bras) une colline alb)ngée, sif (sabre) un banc dur de cal- 
caires ou de grés tlécliaussé en f(U'me de lame de couteau; (^<fca (^oj/c au pluriel) 
signilie plat(*au isolé par l'érosion et couronné par une table de roche dure 
calcaire, gréseuse, etc. Les dialectes berbères ne le cèdent en rien, à c(» point de 
vue, à la langue arabe, elles mots d'une signification topographique comme (ui'mr 
(inoidagnc), iril icolline), /o*Mcréte), /tJMcoli. cMc., y sont égal(»ment nombreux. 
(Chaque l'ois (pie dans le Sud-Marocain une vallée s'ouvre brus(piemenl dans 
une autre plus large ou dans une plaine, les indigences donnent à c(» débouché le 
nom i\'uin ou de foum (bouche), ('/est ainsi cpie j'ai vu les Imi n Takandout, 
Imi n Taiiout, Imi n S(»(|ssaoua (pii répcmdent lous à une même caracléristi(|ue 
topographique. Kn ce (jui eoru'(»rne l'entrét» d(»s Ouad (»s Seratou et Seqssaoua, 
dans la plaine de Marrakech, comme la langue arabe» est aussi répandue (pie la 
langue chleuh dans ces l'égions du Xord d(» l'Atlas, on donne également le nom do 
Foum cl Kheni à la première gorge et celui de Foum es Se(|ssaoua à la seconde. 
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sion, pour laisser libi'c fimi-s ix IV'-caiiU'ineiil tics <';uix de iii ViiUéc. 
ils nvaienl siil)i, «'xiicU'ini'iil iiii nu'iiin' eiulroil cl suiis les edorls de 
plissement de Iti chaîne inontii!j;nctise, une inipoi-Unite cyssiire ou 
faille; simple coïncidence de detix eflels naLurcIs dus à des canscs 
diffé renies. 

A l'enlrée de la vallée se Irouvenl le Sont] cl 'l'Ieta Scfissaoïia el 
la Qasba S/ifi MoliH/iniu'd fl lU'kaf, entourée de heaux jardins d'oli- 
viers. L'n peu plus loin llaiiifjt'ii, avec son Mellah assez iniporlanl, 
est bàli sur une berge e.searpéc e[ dans un site pillores<|Uc. La 
rivière, entourée de canaux d'iiTifa:alionf|ui l'ont la fei'lililé des belles 
cultures (jui s'échelonnent sur la l'ivc j^auche roule, avec un courant 
rapide, des eaux claires dans un lil de l> mètres de lai-fjeur sur 
:(Ocenlimè[i"es de profondeur. 

Nous remontons le Ihalweif dont la ricliessc se rnainltent jusipraii- 
près du villaf^ed"//;// ii Tn-li, où nous nous arrêtons potu" déjeuner. 

La partie de la vallée que nous venons de parconrii- est ci-cuséc 
dans des sédiments crclacés, formés de coucIk's i-ouj^es avec yy|)scs 
intercalés, surmontés d<' giès jaunAti-es, puis de calcaiivs marneux 
et com[)acls. Ce sont ces derniers, disposés en bancs rigides, ipii 
constituent les parois de la gorf^e de Fnttni es Sot/ssaoud. 

13 
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Le iiu'iiic |»aysagc riant se inonlrc d'un bout à l'aulre île imlro 
roiiie, tic inéinc qu'aux environs d'.liV Otiaïntia situé au l»ord de la 
rivière el au pied de rescarpeiuetit de la rive druile. 

A |»arlir A'Iini ii Tre/i, l'aspert eliauge (■onipJMemeul ; nous fou- 
liMis les schistes priniaii-es et la vallée, d'aliord assez larf,'eiiienl 
étalée daus les sédiments seeundaires, se Iruuve iei r«'ssei'rée. 




I,es iiidi^'énes ont encore eoni|ii'is ici cette parliculariti'- lo|iof,'fa- 
liluipie l'ii la désii,nianl sons le noui iVl/iii n Ticli. 

Je n'ai pas l'intention de l'cinontci" davanla<fe h* eours del'Ouades 
Scijssauua, parce- i|uc je pense que les schistes |M-itnaii-es doivent 
se poursuivre très haut dans la inonla^nie. pcnl-éli-e même jus- 
qu'aux crêtes de l'Atlas ; je me rends compte dailleiiis que la niaichc 
deviendrait dilTicile dans des ravins conveils de hroussailles et cpie, 
par conséquent, je ne |ionrrais pas allei* hîen loin étant donné le peu 
de temps dont je disjiose. .le préfèi-e donc coiifimicr mes reehei-clics 
dans les terrains crétacés du pied de la chaîne. 

Nous revenons un peu sur nos pas, pour remonter un l'avin de 
f,'aaelie (pli va nous rapprocher de la vallée de l'Ouad os Seralou et 
qui porte le nom A'Ouad Tizi. 
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Cette ascension nie permet d'observer plus h Taise une partie des 
terrains crétacés, et elle nous mène au Tizi Ouarioun oii je dé- 
couvre, dans des grès jaunAtres, de beaux fossilcvs parmi lesquels des 
ammonites dont je m'efforce de recueillir de beaux écdiantillons. 
Ce col se trouve» sur Taréle cpii séj)are la vallée» d(» Tizi d'un aflluenl 
de la rive droite» de FOuad es Sei'alou. 

Nous allons demandei* riiospilalilé élans un village» ve)isin, du 
nom de» l)(ir Tizi Oufirioun. 

23 décembre. — Nous avons e»u, hie»r se)ir, ejnedepies eliflieMiltés 
pour obte»nii' un gile et un ce)use'e)us, j)arce epie l'ami sur leepie»l Si 
Abdallah comptait était abse*nl. Mais tout e»st changé aujeiurd'hui 
et celui qui nous a reçus avee* elélianeM% ai)re's un long palabre», ne 
sait plus que faire» pour me» laisse'r le» me»illeui' souve'uir pe)ssil)le eh» 
son hos])italité. 

J'ai eu la chance, il est vrai, de» pe)uve>ir apporte»r epiehjue se)ula- 
gement à ce brave homme; il est miné par la lièvre elepuis plusieurs 
semaines et un comprimé eh» (juinine lui a pe»rmis eh» passe»r une 
bonne» nuit; de[)lus,j'ai guéri un ele ses amis epii souffrait d'une» 
violente névralgie». 

11 n'e»n fallait pas davantage» pe>ur me» faire immédiate»ment, dans 
le village e»t plus loin encore, une renommée de grand méde»cin, 
dont je vei'rai l'inconvénient tout à l'heure; mais elle m'a te)ul au 
moins ])ermis de» elemeure»i* un peu à Orrr Tizi Ouariiuin et d'aller 
fouille»!*, à mon aise, le giseme»nt fossilifère» que j'ai elée»ouve»i»t au ce)l. 

Penelant epre)n nous appivte» un eléjeuner où i'ie»n ne sera épargné, 
ne)us elescenelons, pai* un edie»min e»n lace*t, la pente» raiele de l'ese'ar- 
pement au-dessus due|ue»l est pe»rché h» village» e»t nous passons 
plus de deux heures à la re»che»rche eles ammonile's, ele»s ce)e|uille*s 
bivalves ou gastroj)oeles qui abonelent au Tizi Ouarioiui. 

Je» e*e)mj)tais faire l'ascensiein élu Djchcl Ouri^iniz pour r(Mh»s- 
ceneli'e à Jmi n J'anout; mais, de» rete)ur e-he»/ notre heMe», une d<M*e'|>- 
tion m'attendait que» je» ele»vais \\ me»s j)re''tenelus talents méelicaux. 
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Le Cliikli cl Bilii, ^111 joui! d'une corlaine aulorilô dans l(; pays 
et lifdjit le vilUijïc d jIïV Ounï/ifirr, que nous avons vu hicrau fond de 
la vallée, osl, paraît-il, très malade. A In suite des soins éli^inenlaires 
«pu^ j'ai donnés ici, on est allé le pi'évcnir de ma présence, et le 
mr)rilK>iid s'est elToreé, sans y parvenir, de monter sur une mule 
pour venii- me trouver. Il nie l'ail demandei" d'aller le voir. 

Note li'Me et une 
ili/niiu> d'Iiouimes 




([u'il a 1 


énuis à dé- 


jeûner 


insisleiit 


pOUI'(pi( 


j'aille voir 


<louar : 


.. Allah 


ikhfillas 


'/,' — me 


disenl-il 


^ — si tu 


peux K 


soulas''!'. 


eai" non 


s l'aimous 


tous. » 




Je ne 


puis l'aire 


aulreinenUpiedeme 



rendre à leurs inslances, e( je renonce à mon premier projet; mais, 
pour mettre à proiîl ee retour sur mes pas, je décide de suivre la 
cr^te des contreforts au-<lessus de la plaine, entre le Djebel Oitr- 
goiiz et Foii/n fs Si't/Nsaima . 

.le n'ai |ias eu à regretter ce clianii<'iueiil d'iliiiéraire, car j'ai |)U 
relever une coupe jféolojfi((ue et avoir, de la rréte, un coup d'u'il 
denscnihle sui- la vallée de rt)uad es Seqssaona et sur sou déhou- 
elu' dniis la plaine. 

Les eoui-lies crélacées les plus l'devées son! les nit^ines que 
au niirtl, uolnmineut dans \i\.rhai/ic 



rpie nous avons recoupée; 



(/(/ l!i>n '/.ri-iio 



ulei' une ondulation affaililie 
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niilivroi'ls si-|>l<'iill'l<>Ji; 
<'-n<- dos Icrniiiis rvvUi 



des d.'i-iiR'is |)lissi'ni('iils de l'Alliis. i.rs 

de la luaiU- rliainr soiil roiisliluOs |>;ir la 

de rOliad rs S<'([-i;.aoiin cl smi! roiil'oitlii''s par des calciiiiTs en 

bancs rifi;ides, l'odres.sô.s ol foi-niaiil, ciitti.' le i)j.-bcl Ourgmiz cl 

lùniin c.v Si'qsNtuiiKi ^ iiih' arclc aijfllc inic jos iiidii,'rni's dcsijfiiciil 

sous le nom de .s//'. 

Ces iiiêiiK'S bancs se prolonj^ent avi bord de la [daine, sur nue 
étendue d'une einf|iiaiilaino de Ivilonièli'es, el les rivières eomnie 
rOuad es Seralou, TOiiad Aniezna/. et celle (jiie nous avons sous 
les yeux, ont dû cnlailler pro fonde meut cette pnissanle barre cal- 
raii'e pour se fair<? jnnr dans la plaitu'; c'est ainsi qu'onl pris nais- 
sance les |>assa;,'es i-elaf ivcnicnl élrnils de Foiini i-s Seq-ssainia et de 
FoitiH fl Kliriii. 

La descente est diflicile parce .prcMe esl 1res abrupte. 

Nous arriv(uis vers une heure à Ihir (.'liihh i-l lUIii. On nous l'jiil 
allen«lre fjueltpte lein]is a va ni de nous recevnir, mes liiininies<'t m ni. 
Je suis enlin iniroduil avec uu certain (lécni'uni. Le t^liildi, un 
honinie d'environ (|uarante-cini| ans, se trouve dans une belle pièce 



I. Salir 
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Le (^liilili ol Bilii, c|ui joiiil d'une certaine autoi-ilé dans le |>ays 
et imbit ie village d".l/V Onntnini,f\\\(- nous avons vu liierau Ibnd de 
la valkV, est, paraît-il, frts malade. A la suite des soins éU^menlaires 
(|ue j';ii donnés ici, on est allé le pi'éveuir de ma présence, et le 
nioriI)i)nd s'est elTorcé, sans y [larvenir, de monter sur une mule 



|)f 



!■ venir me trouver. Il nie l'ait deniamlei" il'a 



1" le voir. 




rendre à leurs instance! 
pour mettre à protif c 



Note In'itc et une 
dizaine d'hommes 
r|n'il a réunis à dé- 
j en lier insistent 
pour (|ue j'aille voir 
le clu-r de lenr 
douar : <■ Allah 
ihlmllmi-h' ~ me 
(lisent-ils — si fu 
peux le sonlagei", 
car nous l'aimons 
tons. " 

Je ne puis l'aire 
a ni rement que de me 
mon premier projet; mais, 
pas, je décide de suivre la 



, et je renonce 

■ retour sur m 

créle des contreforts au-dessus de la plaine, entre le Djffn-l Our- 
gt>tiz et Fou/il l'.s Sr'r/.s.sntnifi . 

Je n'ai pas en à re«frelter ce clian^'oinent d'itinéraire, car jai pu 
relever une coupe fré()lnjri(|ne et avoir, de la crête, un coup d'œil 
d'euscmldc sui' la vallée de l'Ouad es Sei|Ssaoua et sur son déliou- 
clié dans la plaine. 

Les cnuclies crétacées les |)lus élevées sont les mêmes <jue 
celles que nous avons recoupées an nord, notamment dans Ui r/itn'/ie 
t/ii Ilitii Zt'rs^tiii/i qui senilile l'cprésenter une ondulation affaililie 



I. tij.'ii tt' |)ii 
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do;^ dcniiors plisscilicnls de l'Allas. Los conli-i'lui-ls sci»)(riliioii;uix 
de la liauU- t'Iia[iu' son! (■niisli[u<''s jiai' la sôric dos Icnaiiis civlaros 
ào lOuad es Scrissaoïia cl soiil fOliroiiiH-s [lar des calcaires on 
bancs n'aides, redi'Oisscs cl foriiiaiil, oiiIit, le Djehcl Outgouz el 
Fiiiiin rs Sff/xs/iourr, une ai't'le aij:flic que les iiidifîèlies désiirnenl 
sous le nom d(^ si/'. 

Ces mémos lianes se [n'olonj;enl an boni do la |ilaiiie. sur une 
«Jloiidue d'une cinquanlaiiie do Ivilomolres, cl les rivières comme 
rOuad es Seralou, TOnad Ameziiaz cl celle (jue nous avons sous 
les yeux, onl dû enlailler profondémonl celle puissanle barre cal- 
oairo pour se faire jour dans la plaim>; o'esl ainsi qu'oni pris nais- 
sance les passaffcs rclalivonienl ctroils de Fitani <-s St'f/.s.stio/t't cl de 
FoitiH ft Kheni. 

La desconfo osl difiicilc parce ([u'cllc esl 1res abrupte. 

Nous arrivons vci's une heure à l)<ir C/t/A/i t-f Ili/ii. On nous fail 
atlcndre (piolipie lenips avanl de nous recevoir, mes hommes el moi. 
Je suis enfm introduit avec un certain décorum. Le (Ihikli. un 
homme d'environ quaranto-cinii ans, se li'onve dan.s une belle pièce 
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couvorle de lapis. Il est assis sur de riches coussins de Mar- 
rakech ; une dizaine de personnes Tentourenl. 

H m'accueille de façon très affahie; il sait r|ue je suis médecin, rpie 
je cherche des plantes pour faire des remèdes, et il s'offre à me faire 
protéger partout où s'étend son autorité. Malheureusement il ne 
peut m\Hre (Kancune ulililé i)arce c|ue mon hut est d'explorer le 
Sous, c'est-à-dire des régions hien éloignées de sa Irihu. 

Il me semhle, d'après les vagues renseignements (|ue je puis en 
tirer, que le Chikh souffre de lièvres ])aluslr(»s; ce n'est pas, du reste, 
le premier cas de paludisme (jue je rencontre dans les environs 
d'imi n fanout. Je ne puis, à mon grand regret, ohtenir une con- 
Ih'ination nette d(M'e(|ue je pense sui* sa maladie parce qu'il m'est 
diflicile de le questionner plus longtemps, (^es hons Musulmans, 
(pii n'ont jamais vu de médecin de la ville, considèrent qu'on doit, 
au ])remi(»r ahord, rc^connaîtri» e\act(Mn(*nt ce dont ils souffivnt; un 
docteur doit se contcMiter de regarder son malade pour savoirquels 
soins lui donner. Sans plus insistcM*. je me décide à sounuMtiT 
le mien à un régime de (piinine assez doux et je promets de lui 
envoyer d'imi n Tanout les remèdes que nécessite son état*. 

Après une collation composée de gAteaux et de miel, arrosés de 
nomhreuses tasses de thé, je prends congé de notre liAte. 

Je me rends compte de la satisfaction cpie lui a procurée ma visite, 
et Si Abdallah est fier de m'avoir accompagné et amené auprès du 
Chikh des Seqssaoua. Il pense que cela ne pourra que lui attirer les 
bonnes grâces de cet homme puissant et riche; il ne s'en cache 
pas, d'ailleurs, et me remercie d'être ainsi revenu sur mes pas 
jus(|u'à Aïf Oiiaï/f/iff^, 

I. .l'ni appris (]«»ii\ mois plus tard. |)ar liolro agtMil rfmsnlairc à Marrakocli. ({\w 
lo Chikh cl Hihi «pi'il viMiait de voir, so disait roniplétcMiioid. pourri par wws inrdi- 
canicids cl (pi'il rrclamail ma visit(\ \\ avait nalnrcllcmoiit ap[)ris. qmdcpio temps 
après mou passaiifc. ma cpialitr do Français. Malgré cela le (Jiikh me iifaidait. 
paraîl-il, une très lirrande reroiiiiaissanee. 

"2. On peut se rendi'o compte», d'après les pages qui précèdent, de l'importance 
d'une organisation médicale, comme moyen de pénétration au Maroc. Uien ne 



VOYAGE DANS LE SOUS. 103 

Nous rej(a<i[nons la demeure du Chikh Ahmed, parle même chemin 
(jue nous avions pris la veiHe, en passant par /v>^///^ es Seqssdoun, 

24 décembre. — J'ai éj)rouvé, en ai'rivanl à Imi n J'anoul, hier soir, 
\'i\ déception de n'y trouver d(* nouveHes, ni (h* noli'e h(M(\ ni du 
r(M|(jas (|ui devait nraj)|)orlei' mon courrier (h* Moga(h)r. Je me 
vois donc dans Tohlijijation de passcM* ici un(^ joui'uée de phis, et je 
ne puis mi(*u\' em{)h)yer mon temps cpien visitant Tenlrée de Ui 
vaHéc» de TOuad es Scratou, cpie j'ai déjà citée sous h^ nom de 
Fott/N cl Khc/ii, 

Je fais cette excursion avec les mêmes guides. Nous hjugeons un 
canal d'irrigation cr(*usé sur la rive gauche de l'ouad (jui coule 
IVéquemment sous de beaux hois d'oliviers; nous atteignons ainsi 
le Tri(| es Sous*, aux al)ords de rimj)ortante Zdoiiïa Sicii Ali ben 
Saldh. Nous laissons des deux ccMés du thalweg des villages, une 
qasba, un marché (Sou(| et Tenin ;, pour traverser plus loin la 



rivière. 



L'Ouad es Seratou dont le lit n'a pas plus de J"\r>0 de largeur 
sui* U) centimeti'es de prolondeur, a un courant rapide; mais il ne 
roule (|u'une assez faible (juantité d'eau parce (ju'il est dévié, un 
l)eu en amoid, par de larges canaux. Entin, si Ton remarque que 
nous sommes à Tétiage, on voit que cet affluent de TOuad Kahira, 
sans atteindre le débit de l'Ouad es Seqssaoua, a néanmoins une 
certaine inq)ortance. 

Foufn cl Khcni, comme son congénère Foiun es Seqssaoua, est 
formé de mui'ailles calcaires et gréseuses, qui atteignent des 
proj)ortions considérables et ne laissent à la rivière, cpiun étroit 

pourrait niitnix ciisposrr los intiigôiK's en nolro faveur que des soins donnés aux 
malades. Aussi, indépendamnuMit de rceuvre de haute pliilanttiropic entreprise par 
la France en installant dans les principales villes de l'Empire Cliérifien des méde- 
cins et des dispensaires, il n'est pas douteux que notn* pays arriverait racilemenl 
ainsi à se faire aimer des indifjfènes du Maroc, comme il l'est des Musulmans de 
l'Algérie et de la Tunisie. 
I. Ctiemin du Sous. 
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passage pour se jclcr dans la plaine. La vallée, .sans èliv aussi 
large cpu' celle tpie j'ai i>arcourae hier, n'en donne pas moins 
l'impression d't'fre spacieuse à la sortie des gorges d'Imi n Tanoul, 
Un peu plus loin, un ravin de droile descend de Tizi Ouiirinun, 
sons le nom A'(Uifitl Bialiim. Celte petite dépression sépare, au noi'd, 
la puissan!e série des terrains crétacés dn Djnrf enltin Nsnrn\ dn 
massif des Nsii-jt formé de schistes ]>i'imaires et de grès permieiis. 




Fi», lit. 



Ce pic est dans le prolongement dn Djfbel Oiugrutz, dont il a la 
constitution et la structure, ("est ainsi <|ue je j-elniuve à son pied 
méridional les grès jaunes de 7'/;/ Outtrioitn. Ils se monlivnt sur la 
rive droite de VOuad iirahiiii aussi développés, mais beaucoup plus 
fossilifères; j'y fais une récolte li'ès abondante d'ammonites et 
d'autres co<piilles de molhiS(jues,et mes compagnons s'intéressent 
comme moi â celle recherche rpii leni- jiaratt pour le moins 
singulière. 

A|iÈès avoii' chargé nn âne de nos impoi-lanlcs Irouvailles. nous 
allons à .\<iodir Oitansn, village situé au continent de VOiiaïf Brtiliini 
et de lOnad es Seratou. où habite le frère dn Cliikli Alnned qui 



1. Le l'i- <lii Ctiiélien. 
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tienl i\ nous fiiire les honneurs de son modeste Io<»;is el nous (ail 
servir un excellent couscous. 

Une poterie importante qui fal)rique des ustensiles pour l'usage 
domestique, exploite ici les argiles vertes des leiTains crétacés. 

Nous sommes de retour, bien avant la nuit, chcv. noire hôte 
d'Jmi n Tanout. Nous trouvons là un mot du Chikh (jui est retenu 
chez le (Jaïd J'iggui; il ne pourra donc m'acconq)agn(*r dans le 
Sous, mais il charge de ce soin son (ils Abdallah el lui l'ait toutes 
sortes de recommandations. 

Malheureusement je n'ai pas encore de nouvelles du reqqas que 
j'ai envoyé à Mogador et j'en suis très surpris. J'ai intégralement 
payécet homme avant son départ, parce qu'il me demandaitl'avance 
de son salaire pour faire certaines emplettes à la ville; nuns je ne 
puis le soupçonner d'avoir abandonné sa mission après avoir 
accepté mon argent. Ce serait la première lois que j'aurais pareille 
déconvenue avec un messager marocain. D'ailleurs, si un reqqas 
était ainsi susceptible de manquer à sa parole, ce ne pourrait être, il 
me semble, l'un des (ils du Chikh ïVAntaïnutt chez lequel j'ai reçu si 
bon accueil. 

Quoi qu'il en soit, il m'est impossible d'attendre j)lus long- 
temps, je finirais par me brûler complètement et rendre impossible 
mon voyage dans le Sous. En elTet, jepuis avoir des difficultés pour 
passer en Bled es siba, au col des Bibaoun, à cause de l'opposition 
systématique du Makhzen; ses agents sont là pour s'opposer à la 
pénétration du Sud par un roumi et je m'expose à me voir fermer ce 
passage si mes projets sont divulgués. 

Je suis donc dans la nécessité de me mettre en route et je fixe 
mon départ au lendemain matin. 

Cette nuit de Noël se passe tristement. Je suis désolé de m'en- 

gagerdans un pays où je dois demeurer assez longtemps, sans 

communication possible avec le monde civilisé, alors que je n'ai pas 

reçu de France certaine nouvelle que j'attendais avec anxiété. 

li 



106 DA\S LE BLED ES SIBA. 

II est fort tard lorsque je puis songer à prendre un peu de repos, 
parce (pie je dois expédier un assez fort courrier pour Mogador, en 
même temps (pie toutes les récolles que j'ai faites depuis mon départ 
de celle dernière ville. J'ai à nui disposition, à cet elTel, un homme 
sur leciuei je puis compter, le neveu du Cliikh Ahmed. 

25 décembre. — .l'aurais voulu paiiii'de très bonne heure; mais 
j'en suis empêché par une foule de visiteurs qui, apprenant mon 
départ, viennent me demander (juel(|ues consultations et des médi- 
caments pour <Hix ou pour des malades de leui* maison. 

.l'ai un moment l'idée d(* protester. J'ai déjà passé d(nix ou trois 
heures delà nuit dernière à distribuer à l'un un purgatil\ à l'autre de 
la (juinine,au troisième un collyres et voilà cjue desgcMis peu pressés 
allendenl l'heure on nous nous mêlions en route pour me demander 
des r(Mnè(l(^s, sans même songer qu'il me faudra défaire une partie 
de mes bagages pour leur donner ce dont ils ont besoin. 

Mais je regrette bien vite mon mouvement d'impalience devant la 
sur{)rise (|ue je viens de provocjuer autour de moi. Je comprends 
— ce que m'expli(|ue d'ailleurs Abdallah, (jui intervient en faveur de 
ces visiteurs importuns — que tous ces gens, un peu naïfs, con- 
sidèrent comme iiiconq)atible la colère et la charité. 

Je me mets donc à déballer la charge d'une des botes pour y 
prendre ma boîte de pharmacie et nous pouvons enthi, a{)rès deux 
heures de relard, nous mettre en route, accompagnés des souhaits 
de l)()n vovam* de tous. 

Xoln» cavalei'ie s'est augmentée d'un àne aussi résistant (jue petit 
et (pii serviia le plus souvent de monture à notre nouveau compa- 
gnon Si Abdallah. 

Nous suivons jus(|u'à Fount el Khcni le même chemin (jue la 
veille et il m'apparaîl assez nettement que les couches épaisses qui 
formenl les parois des gorges, sont disposées de la même façon que 
celles de Fou/n es Seqssaoua et sont également affectées par une 
cassure oblique, produite par la rupture d'un pli synclinal. Je 
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rpgi'clio encore do ii'îivoii' pu faire l'ascension du Dji-hel fiiliia Nsara, 
qui m'aurail permis de relever en dt^iail le pi-ofil jJtt^oloiîique de celte 
inlt'Tcssanle montagne. 

A la sorlie de la f^oi'p^, nous faisons lialle auprès de Sitli Ahd en 
Nnïm, parce que lous les voyafreui's (\w\ vont au Sous s'arrèlenf là 
quelques niinules pour l'cndre lnunniiige à la luéiuorre du vi''U'''i'é 




niarahoul doni les resles reposenl sous le inodesie luiiusolée eon- 
slruil an l>oi-d du elieniiu. 

Nous allons remoider un i-ei'lain fein)»s le coui-s de lOuad es Se- 
ralou. La pisie est tracée dans un larjrc tlialwejî, recouverl de cail- 
loux roulés ou de pierres éboulées île la monlaij;ne. La sli-uclure 
de la vallée oITit une utiirorniité reniarqualile; le flanc di-oil est 
constitué par les scliistes primaires du massif des Nsii-a; le flanc 
fjauclie, par les couches des lei'raiiis crétacés, dont les lianes se 
prolongent sur des kilomètres en une belle muraille inclinée et 
paraissant sillonnée de Itj^nes liorizonlales d'une ré<;ulai-iié 
géométrique. 

Le massif ancien est profondément raviné el, au pied des vallées 
qui en descendenf, on vttit, mêlés à des élioulis, des amas considé- 
rables de cailloux qui, entraînés par les eaux snpei-ticielles, se 
sont accumulés au bas de la montagne et au bord de TOuad en 
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mil' S(''ri(' di' cniii's de (Irjeclrons, all<'ii;ti;inl jnscjii'à deux kiloiiir- 

In-S df l;iljr,.|,r. 

Tjiiuiis i|ii(' li'K HiiTn-s du massif des \sii-a sont roroiivoHs ilc 
tliiiyns et de clu^iics ;i {glands doux', sur les dépôts tarrciilicls 
croissoiil d'iiiiionil(rai)lcs aniandiors fjui s'ék'iidcnl éj^alemenl h 
tout le llialwi'^. QuanI à l'escarpe m eut cri^lacô de la vallée, it 
osl peu raviiu'' el presipie iiii, à peine Ineiielé par (|nolques hiiissons 
épineux. 

Nous passons au Snuq cl lhi<l* el je m'arrête uu peu plas loin 
pour- peiinelireà mes hommes d'aller l'aire r|uelqnes emplettes au 
ma relié. A imi n Isst'li le cliemin eliauge lirusijuemenl de dii'eelion; 
nous iillious d'al)oi-<l v<'rs le sitd-ouesl, nous nous dii-ij^eons main- 
leiianl vers lesud. 

Nous traversons le pelît délilé Imi ii Isscli à la sortie duquel 
le Tizt ou Maeliou nous appai-afl sons un aspeet vraimenl i'ée- 
rique. 

Le leri'jun permien, av<'c ses eonriies de ççirs el d'arjijiles, est 
adossé au massif àt\ seliistes [iriniaiiTS que nous laisserons sur la 

t. L'iiUoiiiluiii'c lie ci-s clii>iios, ilont los iiiilîpr-ncs poiivrfs mangent le fj'iiil 
iltclliiiili, fuit luissi di^sifrin'i' ct-Uc niontngno sotis lo nmii do Itcllfint. 
'1. Marclit- (lu dhiKitiche. 
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j^auclie, l'I sa conleiii- d'un vou'^c ci'iiiTioisi di-loiiiic (''tran^einoiit 
sur le bkni du cici. 

/mi n I.sfteii dont les pnrois sont enlaiiléps dîins des roches aux 
Ions sombi'cs et feriics, semble bien fait pour aeeeiiluer eneore 
le contraste du lidileaii <Mn]n)urj>i 

J'ai admiré h'i l'un des speclac 
été donné de contemple 
mon aise, nnu s 
avons fait à hahaln 
une lialfe d "n ne 
lieure. 

Un jour viendra 
peul-élre on les tou- 
ristes pourront eii-- 
culer fa eilemenl 
dans le Sud-maro- 
cain ; alors, eu lète 
du proj^ramme des 
excursions n elïec- 
tucrdaas les vallées 
|>ittores(|iios du Ilanl-Alla 
Ma chou. 

L'épaisseui- des couclies pei'mienncs, dans celle réj,'ion, esl consi- 
déi'able et il est iutéressant de constater que le cours de l'Ouad es 
Seralou a épousé la forme du massif pi-imaire des Nsira. Cela s'ex- 
[)lir|ue facilement par la p'ande résistance à l'érosion des schisle.s 
siluriens qui le eoinposeni, tandis que les sédiments crétacés, les 
inférieurs surloul, soni. comme dans la vallée de Seiissaoua, 1res 
faciles à désaifréj^er. 

Les fa;rès et arj^iles i-oufies du Tizi ou Maclion sont à pou près 
nus; on y voit seulemenf des broussailles tivs clairsemées, tandis 
que le massif plus ancien des Nsira est pai'tout couvei'l de chênes 
qui se moulrenl juscpi'à la bordure. 




il faudra placer celle du 'l'izi ou 
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Il nous faut, pour alleindre le col, traverser une vallée assez pro- 
fonde, vraiseniblahlemenf en continuité avec celle de TOuad Aniez- 
naz, affluent de gauche de TOuad es Seratou et Tascension se fait 
lentement. 

Nous croisons très souvent des caravanes; mais il m'est difficile 
d'en apprécier le nombre, parce qu'elles se confondent avec les allées 
et venues des gens des tribus voisines rpii vont au Stuu/ cl Had ou 
en reviennent. 

Je suis obligé de me surveiller continuellement, car il ne faudrait 
pas laisser voir à tous ces passants (pie je fais la moindre ol)S(M'va- 
tion sur le chemin. I.e (Shérif s'elTorce de donn(M* le change à ceux 
dont la curiosité pourrait être attirée sur moi (mi leur dcMuandant 
d(\^ nouvcdics du Sous. C'est ainsi (pu* nous a|>pr(Mions cpie la ville 
de Taroudant est acliiell(Mn(Mit assiégée* par des tribus révoltées, 
mais i\\\i\ jus(jLie-là, la route esl libre. 

Auprès du col un Marocain cpii fail, paraît-il, constamment le 
trajet entiH* Mogador et W Has el Ouad, interpelle l'un d(\s miens à 
mon sujet: <^ ('et hommc^ ■ — lui dit-il en me désignant — est un roumi, 
j(* l'ai vu i\ Mogador habillé en européen ». 

(^ette allégation est inquiétante parce que nous ne sommes plus 
qu'à deux journées du Sous et (|ue la nouvelle de mon voyage vers 
ce pays y serait vite colportée. Mais mon compagnon ne se démonte 
pas et avec un air des plus indignés : «« Comment cet homme serait- 
il un roumi, lui qui voyage comme nous, qui mené la même existence 
que nous, lui (|ui mange avec ses doigts !... » 

Cette dernière aflirmation semble, paraît-il, ébranler la convic- 
tion de notre interlocuteur: « Tu as raison, je dois me tronqxu'; 
mais j'ai été frappé d(* la ressemblance de ton camarade* avec un 
roumi d<* Mofjador ». 

Nous allons camper non loin du col, à 77/'/, en un point où se 
trouve un foundacj pour les voyageurs du Sous. Nous dressons 
notre tenl(\ qui me permettra d'écrire à l'abri du regard indiscret 
des caravaniers de passage. 
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26 décembre. — A huit heures nos bêles soiil chargées; nous 
sommes prèls à partir, lorscjuil nous arrive un visiteur des plus 
inattendus. 

Le iils du Chikh d\l/ftaï//taf^ celui (|ue j'avais envoyé on re(|(ias h 
Mogador et qui n'a pu m'alleindi'e à Inii n Tanout. est venu me 
rejoindre ici. Il est arrivé à noli'i* dei'uier camp hier soii* et il a 
marché une partit* de la nuit poui* nous rattraper. 

11 m\*xpli(pu* son retard. Il lui a l'allu d'ahord attendre l'arrivée 
du pa(|uebot-poste à Mogador; de plus, M. Lemoine a (jui je 
demandais cei'tains insti'umcMits, n'étant pas encore de retour, le 
recjqas avait été envoyé à sji r(Micontre |)ar Si Allai Ahdi, jusfpi'au 
Djebel Iladid. 

J'avais bien raison dt' penser cpi'il y avait eu (piehpie chose 
d'anormal et d(* lu* pas douter de la pi'obiti'' de cet honujie. 

Le malheureux pai'ait i^xténué, car il a l'ait environ 1*20 kilomètres 
en moins de vingt-cpiatre heures; mais il est radieux, satisfait de? 
pouvoir me dire <iue, malgré tous ces imprévus, il a encore pu me 
rejoindre et par suite remplir la mission cpie je lui avais conliée. 

i^uis, il a de bonnes nouvelles à m'apprendi'e. Il est passé chez 
lui, Amaïmat se trouvant sur sa route; il v a vu le Chikh, ses 
iVéres et tous les gens du douar heureux de la bienfaisante pluie (pii 
venait de tomber. « Si Allai avait raison, Teau tant désirée a rafraî- 
chi nos récoltes assoiffées. Quand il reviendra, il sera le bienvenu 
chez nous; nous le considérons comme un ami. » 

El landisque je réi)onds hûtivemeiit à un important courrier, alin 
de proiiter de celle boime occasion pour atteindre la poste de 
Mogador, ce brave homme, quoiqu'il doive avoir bien faim, mange 
dislraitemenl les mets que j(» lui ai fait donner. Mais il ne songe pas 
à cela, tellement il est heureux de raconter l'impression des gens 
de son village. 

Moi aussi je suis heureux, parce que j'ai sous les yeux les lettres 
que je désirais, parce que les nouvelles que j'attendais impalicm- 
menl sont bonnes. 
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Il est plus de dix heures lorscjue nous nous niellons eu route, 
mais cela n'ji pas d'încouvénioiil parce t\\\v l'i'lape ue sera pas 

IfJUfrUO. 

Nous soniiues dans la liante vallée de l'Ouad Ail Moussi, liguive 
sur la carie au millionième el (|ui porte ici le nom d' Oiia^/ Tagoiiï- 
i-ni-t. C'est loujours les j^rés permiens dans lesquels celle dépression 
a clé larf^omciit creusée: au fond, la rivière s'est l'ail un lit ti-ès élalé 
el (le part el d'anire croissent d'inuoniliral>les amandiers. 

Nous allons demeurer lonjj[tem|»s dans ce beau paysajfe, aux cou- 
leurs rouvres, encadré dans le lointain par la chaîne de l'Allas dont 
j'aperçois les crêtes blanches el I<^ pic du Djebel H'i^uif,'. Mes hommes 
m'indiquent la dii'eclion des cols de Tilirell. de Sidi Mohammed el 
Ilof;îuii el des lîibaoun. 

La vallée est comprise entre le massif primaire, que nous lais- 
sons sur la irnuclieavec ses sonunets élevés, el un plateau éleiuUi 
au boi-d duquel se Irouv.' le Djebel Anisii et les Ida ou Ziki. Ce 
plateau est couronné par des bancs calcaires, qui rornienl une 
lalaisc à pic; ils apparlienneiit à une séi-ie de couches crélaeée-s 
qui se montrent étagées au-dessus du flialwe^f. 

Ici encore la vallée de l'Ouad Ail Moussi, de même que celle de 




Kit;. ^- ~ Vallée (Ir l'Ouad Tag.J 
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l'UuiuI es Sei'iitoii, est crcusôe nu Uovd du iiiiissii' il»' scliissles pi'i- 
maircs. 

1^(1 clu'iiiiii siiil un eorlaiii Icmps la rivif'i'o, ]niis il s'on (''cai-U' à 
[iliis (l'iiii kilouu'ti'»' hiir la droilc. 

XdUs passons prrs du hordj en mines de Itou Tnhfiiiinisl. t\\_\\n\ 
MIC dil avoir a|ipai'leiui à un Siillan cl. avani d'ai'i-ivcr à Talalii-liaii. 
affjilouirraltoii assez iuipnrlanlc. uons recoupons le i-oiilluciit de 
VOttuil Ti-ssinni/ 
|ioui- passer à Ttlt 
inèlres iVAi^atli'i- mi 
Hiiiinif'. 

.le suis sui-piisde 
eonslalei- la pré- 
sence de ryi'fïanior 
auprès de Talalii-- 
lian. soil à i)lus de 
i)i)(i mètres daili- 
hide. Je ferai re- 

inarquei'.ii ce sujel.<]ue celle essence foreslière n'avail pas dépassé 
le 10" lo' de lon-^'ilude et lallilude de r»(H) uièlres <-nii-v Mojîador 
et Mariakeeli, du eùlé de liai- Mo<,Mddeni Messaoud el dans le 
Kourinal; elle se trouve ici re|ioi-|(''e plus à Test et à des hauteurs 
iiicuuiparablenienl plus glandes. 

Nous nous arrêtons au petH villaffe de Tiniczimliouïn, situé au 
liord du cliemin et. alîu d'être en sécurité |)endaiM la nuit, uons 
obtenons, ntovennant luie faible sonmie, la permission de plan- 
ter noire lente dans la cour d'une niaisoii. De celte fafjon nous 
n'avons rien à craindre, parce ipu.' le propriétaire devienl en ipielcpie 
sorte notre hôte et se considère connue responsable de ce i|iii 
pourrait nous ai'river, au niéuie titre (pic s'il nous olfi-ait l'Intspitii- 
iité (le son toit. 




I' l<«ii T^ik.'riiiKi'l. 
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Aihi' iiiiiis I,' r«j>o. 



27 décembre. —\ tiicsinc ([uc iikUs ;i|iiiiotlioiis du Sous, l'iii- 

Itc iii)i)i[i]'<'ii\ i-\|il()i'<iffiirs ont alk'iiil li' roi lU's Hili:iuuii, maïs 
|K-u Tout dq.iiss.'-. M.M. (Iskiii- Iamiz cl .li- Si-<rfHi/.iic. i.près avoir 
IViiJi.-lii ce jMssi.-c, oui lijiirrH- Taioii.lanl par Kl Ihi.l .Miu-ïzlii. 

\.v iinirruiis dr Scifoiizai- a ra|i|ioi'lc de celle pnrlie de ses ox|dora- 
lioiis des doeuiiieiils tojioii;i-apliii[iies 1res iinj)oi'lanls. liiiidis que 
sou devaueier n'a rourni. a[irès un voyage pourtant hardi el des 
plus uiériloires, (pie des iiidicalioiis vagues, [loiir la plupart peu 
seienlillipies. Aussi y avail-il ljeaueoii|i ;'i glaner eiK'oiv dans eefte 
diieeliou. surtout pour un géologue. 

Mais il s'agit d'arrivej- jusi|uà Taioudant el. si |)ossible, <le 
poursuivre au (l<'là. (le ipi'il y a de plus à eraiiulre. c'est di^tre 
ai-i-i^lé il la Nzala Argaiia par les agents du (Jau! Tiggui. 



La jotu-iiée (lu -i7 est uiouotoiu'. au point de vue de mes reelier- 
e.lies s|n''ciales. mais coiubieu pillores<|ue! Nous nous reti-ouvons 
eousiaininent sur les giès i-ouges pei'niieiis el nous suivons tou- 
joui-s le fond de la même vallée {jui [ireiid, un peu plus loin, à parlii- 
di' la Djenuui Ait .Moussi, le nom de ce dernier village jusqu'à son 
conllueiil avec ll.Hiad Sous. Nous atteignons seulenioiil. in'a-l-on 



VOYAdlC DA\S LE SOIS. II:. 

(]il, la liinilr iti(''i'i<lii)iijili' ilcw Nsii-a. mais ce rcnscifrriciiiciil nie 
[larafl un pou dduleux-. 

La valli''(' sV'lai'ffil runsidônililonieiil, fi li-s (l('n\ licfifos son! sou- 
vciil l'OCDiivcrlos lie Itoaiix linis cl do ciiiluics. 

Pou (lo loiii|)s avani .ranivor à la Xzala Arijaiia, dotil lo nom 
indique olaii'ouH'iil IVssi-iico l'iiroslièi-o dotniriaiil ior, nou-; onli-ims 




dans la Il'iliu dos Ida ou Ziki. I.'Otiad Aïl Mnussi .dlVo là un lil do 
r> niôli'os do lar^our sui' ■^') oontinioli'os do luoCiiudonr. 

Alin do no jias allirer l'attonlion dos Imnnnos |irô|msôs ;i la «j;ai-do 
i\i^ la nzala. jo laisso lo Souôri ol Al.didlidi pavor ik.Iiv di-oil do pas- 
sa jfo qui sVlovo à nu doini-doui'o: ils dôolaroiil quo jo suis li- lalol) 
d'un olioi'il'do Mai'i-akooli qui so rond à 'l'ai-oudinil. 

Jo passe Jiinsi iiiapoiTii. Los porlos du Sous nio soiil ouvorlos 
inainlonanl : mais il s'ajfira di- pimvoii- y doinenroi- lo lonips im'oos- 
sairo il mes oxploi-alious sur lo rovci's niôridinual do l'Allas. 

A pai-lii' do la n/ala lo oliomiu quille la vallôo do l'Duad Aï! Monssi 
pourromoulor un allluonl de j^anolio desroudaiit du ool dos lîiUaoun 
(pio nnus voulons alloiridre. 

La monfôe osl un |iou dure, mais très pidorosque. Nous suivons 
lo fond d"uii ravin pi'ofond ci-ousé dans les ^ivs i'oufj;os. «pii son! 
parfois rorlomoul i-elovôs; nous côloyons rivijueminoni un polit 
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on.icl tlniil les oiiiix cliiiros loiileiil <'ti Uinviil sur un lil l'ochciix, ou 
Iiifii le clii'iiiiii se trouve [)rrcln^ sur le (Intic «lirupt tlo gorf^ps 
rlroitcs. 

1^1' liiui'ici'-i-usc, <|ui foisonne an luis lU' lu valKVr tliiiis I.khioIIc 
nons nous soniuics (■nga<;és, a niainletiant (lis{i;iru et l'itririinicr 
ci>min»'nre à diMToEfi-e. On sfiil ijuc nons a[i]H'ocIioMs de n'-ffions 
[)Ins froides: reiieiiihuil il n'y a |ims de iieijie snr les nioulafj;iies 



Y: 



. pliiU^iu .lu njH»'l 



(|ni avnisiiicnt les liiliaouii. Il l'iuil, à relie épnrpn' de lin décend>re, 
s'élever à plus île "^(MHI nièli'es [loui" en (ronver des Iraees; e'est 
ainsi ijue le Tizt Jerlia. (|ui n'a ipic IT/Mt niélres envinin, est prati- 
ealilelouteiarinée. 

Le Chérir s'in(|nièle ti'ès souvent de la roule anpi'ès des caniva- 
niei's allant à Marrakech ou à Mii<,'ador. On lui eoniirntc le siège de 
'l'arondanl; un eonihal vient inOnie d'êtie livré sons U-s murs de la 
ville et l'on parle de viiii>;J-(-iiii| inoiis el de nonilu-eux Messes. Mais, 
ee (pli est beaucoup pins <,na\ e aux yeux de mes hommes, c^'esl l'as- 
sassinat de deux marchands isi-aéliles, érçorj^'és sur le chemin par 
des fjens qui voulaient les dépouillei'. (ilela iiuliipie un étal d'esprit 
inrpiiéfant riiez les populations <lu Sous. 
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■le suis (Miniiyr ili> ct's noiivcllfs. non [i;is (|iii' je r(Hi^i<li''i'r noire 
st'ciifilé coiiinic incri;ii'f-t'. innis [,;u\-r qu'elles ne juMni'iil (jiio 
tiônini-aliscf mes roiii[i;ii;iioiis qui' je sens fjii'Mir nu |itMl <]i'|Hiis (pu» 
nous iivoiis dépassé lu Nziila Ai'ffana. Je sais ipi'il en es! pirsipie 
luujmirs ainsi cl (pic des imilctieis, en ap|)arcnr(' Icès ci'ihlcs on 
pays ciilnic, poi-Jcnl de Icni' licllc iissntaiii'c u la inoiiulic drrtîi'itllé. 

Mais ma délorniinalion l'sl bien ptisc : je inr refuserai à rebmiis- 
sei- elieiiiin s'ils ont des velléilés de le laiie. el il nie seinl)le qne 
deux dVnli'c eux. le Cliérif el Si Alidallah, ne sonl pas siisee|iUlile.s 
de enninieltre la lilelieté de nraI)an<loniiei' s'il y avail daiiifer. l'ai" 
eonli'c, je ne snis pas aussi rassuré en ce cpii eoneerne le Souéri. 

Afïloil est 1res fi-é(plonté des eanivaniers : eesl un pelil villa<ïe 
où se trouve un i'oundaq. 

Nous dressons noire (eiile sur une |ilaee qui domine la vallée, au 
milieu d'un las de jfens eampés à la lielle étoile ci laisanl leui" 
po|iote. I^n situation ne manque pas de pittoresque; niais Ions ees 
nomades parient, eliantenl, se disputent jusqu'au matin. 



lis DA\S LE BLED ES SIBA. 



DANS LE SOUS 

28 décembre^ — Nous prcMions, on parhuil, un cheniiii riroil cou- 
v(M*l clo <i[rossos piiMTOs cl s(* (lr\el()i>|)îuil cmi Inulli|)l(^s hu*els. Il est 
suivi par (lo nuinhiHMisc^s caraviuios ol r'(»sl, l\ chacpio lournaut, des 
onroiuhreincMils donl on m» jumiI sortir (pi'cMi faisant monter les hètos 
siu* (l(*s talus ass(v. es(*ar|)és. 

On s(» cl(*nian{l(* (*oinin(Mil cette rout(\ liUK* dcvs |)lus tVécpientées 
(lu Maroc, puiscpi'clle est nalundlenuMil indiipiéi» à tous les voya- 
fXeurs vcMianl du Sous par le <*ol des IJihaoun, n'(*sl pas tant soit 
peu (Mjtret(Miue. 1^1 pourtant tous ces caravani(M*s (pii (^\posenl ici la 
vi(^ d(» leurs l)ètrs(»t (|ui risipuMil d(* laiss(M* 1<mu* marchandise au 
fond d'un ravin, vont, plus loin, r(Micontr(»r d(»s agents de Tadmi- 
mstration cliériliiMun» (pu* exigeront d'eux un droit de passage, 
imp(M inicpie dont la lax(^ est arhilrainMuenl nx('*e par la rapacité 
d'un Oaïd. 

h]n (|uitlanl Agiou, la vue s*(''lend au loin sur la vallée de l'Ouad 
Ait Moussi, a travers la trouée du profond ravin (pie nous i*emon- 
lons de[)uis hier. Le sol est couvert de thuyas, de chênes et de 
g(Miéls, tandis (pie (pudcpuvs arganiers rahougris se montrent ça 
el là. On seul (|U(* cett(* essence atteint la limite de la zone clima- 
téri(pie rpii lui est permise, (M, de fait, nous n'en V(*rrons plus jus- 
(ju'au delà du col. 

I/ascension continue, toujours tr(*s |)itlores(pie. J'ai gardé un 
souvenir charmant de c(^ chemin en montagne sous un ciel d'une 
pureté absolue et d'un bleu intense, par une température de "20^ au 
mili(Mi d'une natun* superbe (pu» les cai'avanes en lile, les chants 
des arabes, leurs cris ])our stimuler l'ardeur des bèt(\s, rendent plus 
saisissante encoriv 

Nous somnnvs toujours sur les gr('*s rouges, dans I(»s(juels j(» 
découvr(», un p(Mi au-dessus d'Aglou, des traces d(» |)lant(^s ressem- 
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blaiil il dos aiguilles de coiiiiï'i-es ol rîii)|)i'lîinl les t'iii|ii-eiiilesvr'fîé- 
lali's «jiio j".ii l'coucillips ddiiw les iiiriiics «ri-i-s iuix eiivinms de 
'lY'Ioiiîiii. 

l»eiif-(Miv CVS l'ossilos irii' |H-niu-tln»n(-il.s de |.iécisiT IVi^je du Icr- 
raiii (|iii les iciilViiiic et <|iii joue un rùli' impnilinil dans la sli-nc- 
ture de IWlIas el dans eelle du lirl": aus-i je niViVoree d"<-n ivutiir une 
eolleclion. mais an 
prix de iniellesdirti- 
cuHés! Deux de mes 
hommes l'oiil lej^iiel 
taiuliï^ (|ue le Iroi- 

^afier les plus i)eau\ 

éeliinilil]oiis;encoÈe 

faut-il ne prendre 

de spéeimeiis i|u'i'ii 

deliors du elieniin, 

alin de ne pa?^ exei- 

lei'Ia eiiriosilé, lon- 

joui's en éveil, de 

ceux (]ui voiil |)asser iei. Itieii ne les mettrait [)Ius en déliaiice que 

mes fouilles; eai-poni-Ie Maroeain. celui «pii eniporlcdes pierres ne 

peut èlre <ju'un elierchem- de milles, un roiimi. 

,roliseiT<' encore, dans les grès rouj^es, des galets (|ui indifjuent le 
proelie eoiitael d'un tei-rain sous-jaeent <pn' doil former l'ossature 
de la innutHgne. l'eu à peu ils «leviennent plus nombi-euv ef le grès 
passe iiisensiblemeiil à nu pondingne i]ui constitue des lianes épais 
jmx approclies d'iferd. 

Ce petit village est |)lac<' dans un site cliarniant. eiilonré de iiion<i- 
litiies parfois énormes, tandis ipie le fond <ie la vallée est iiieii an-osé 
cl admii'ablement cultivé. Des lei-|-es alluvioiniaii-es, on en partie 
formées par des élioulis, sont pai-einionieusenieul aménagées en 
petits eliauips étages et limités pai- des murs en pierres sèches. 
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0(1 y riillivr ,lii l>l.' ,-t ,K-s l(-jriiiiifs. Le s,'iil iirl.iv IVtiilii 
vifiirie l'sl r!Hti;iinii('r. 

N.ms I-iisoiis Wi. U; (:li,-.|-ir et iilui. iiiM' ioiiijiic sUili.jii ;m l)oi-d du 
rlu-iiiiii. I;ni(lisqii-'l-' Soii.'-ri .-1 Al.(l:ill;ili vonl iiii vilhii,"'. ic i>roiiiiei- 
|>(Hii- se |iroi;tii-('r tli's pi-ovisiniis, k- sccoml poiic y vdii' un de st-s 
iimi?> «[ui coiiiiail bien le Sous; il se inojiose mùiiu' de lui demander 
de se joindre à nous n litre i\v, zoltid. Il voit cjue mes deux aiiiros 
eompaj^MKnis ont peui- d'aller |dus loin et il pense inie la pi'ésenee 
d'un liomme. I)ieii eoniui dans le pays ipie nous allons fraverser, 
pourrait les rassurer. 

Mallicureuseuienl eel ami esl al)S('iil. mais un autre llerdi' s'oll're 
à nous aeeoinpo^fiier peiidaul loule la durée de notre voyiif,'e au delà 
de l'Atlas, et nous sommes tous d'avis de l'ac(:e|iter. II a été enj^af^é 
par le Sonéri tjui l'a vu souvent à Mogador où il a méuie été en 
relation d'alTaiivs avec lui. 

J'éprouve une mauvaise iinpi'ession à la vue de cet homme au 
regard fuyant, aux |)aiolesol>sé(piii'Uses, prélendaiit avoir parcouru 
dans leurs nioiiidi-es i-eeoiiis, le Sous, l'Anti-Atlas el plus loin 
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i'iiroiv. .IVri I;its la n'iii!n-i|ii(' au Ciu'rir i-l à Al.dailali <jiii me 
ilrclaroiit tic pas li- couiiailfr. 

Tout i-ola ne iiic dil i-ii-inif hmi pai-i-c (jiu- ji- saisi[iii' ninii Soiirii 
iiif vole cl j'ai [m'Ui- (jn'il aîl li-onvi' ijiii'Kpic cimip^'n' en ce i'(niipîi- 
jîiioii (11- son clmix : ji' ne ni'iii.piii'd- [jaspinir la sotinin' n-lalivi-m.'ul 
laildc (pu- j'ai a\v<- moi. mais .-cla p.ninail iim' mrlhi- <-ii srriciix 
prril dans un pays 
airiicilc n.iiunr \o 
Sun s. 

J.' fais part de 
liii's iTaiiilcs à mes 
deux lioiiiiiics sius: 
nialluMircMisi'mt'n I 
CCS (le l'ti icrs ne 
croiciil pas au tuai, 
ils 110 pt'uvciil siip- 
posi'i'unsoultiistatil 
que li'ur raïuai-adc 
si)il assez tuui'ln- 
pour iiK> jouci' un 
aussi vilain tour cl ils iiistslctil l)caiii'ou|i |ii»ar que j 'acccplc le 
zcUal. .Il' sciisIh'cu. de inoti c(Mc.quc. si je ne me iviiils pas à leur 
|)rièr»', je ne [loiu'rai pas <léj)asscr les liiliaouti. 

Le inan-hé esl <loii<' conclu. Cet ilVnli nous pilolera dans le 
Sous nioyennanl l'iiidcnniilc d'un dcuil-douro pat" joui". 

Ses prcparalifs de dr-[»arl soiil vile l'ails. car il nous rejoint 
bicnliM au|irôs du <'(d, aruié d'uti lican fusil à jiici'rc, avec uu<' 
poire à poudre des plus i-iclics; il esl monté sui- une pdilc uiiilc 
af,'ile el iiei-veusc. 

Nolro zellal se prêseiile Irès l.i<-n ainsi ci il pourra, s'il le 
veiil, nie laire Iravcrser des rci^ious difliciles. mais est-ce là 
son unicpie l»ut? .Peil doute un peu cl. la suite va coidiimcr 
mes soupijoiis. 
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Va\ tq)|)roclicinl du Tizi Jerl)«i, lo lorr<iiii cliangi» de iKilure. L(» 
penuicMi, toujours roprcs(Milé \)wv des poudinj^uos, ue rorini* plus 
que d(vs Icuioins isoles n^posnnt sur des schistes nrgileux inler- 
ealés de tj^res siliecMix. 

Je suis frappé d(î Texlivuio resseuihlauee de eelle partie d(* 
la ehaïue avec certaines religions de rAli»:éri(\ comme h* massif 
du Djelxd Doui, au-d(»ssus d(» DupcMTc, dans la provinc(» dWl- 
«ijer. iW soûl les mêmes schistes sans fossiles que l'ou (*st con- 
venu de rej^arder connue siluriens et les mêmes poudinifui^s. 
La véiifétalion tivs clairs(»nuM», surtout composée de chênes, 
semble vouloir ajoul(*r (Micorc à celle analoj^ie frappante. 

J'éprouve là, à [uvs de KiOO mètrcvs d'altitude, à (îO kilo- 
mètres de ro<*éan Allanti(|ue et aux contins du déserl, la même 
impression grooi*aphi(pie cpie j'ai iMie, il y a plusieurs années, 
dans d(»s conditions |)()Uilanl hicMi dilVérent(*s, l\ uni* soixantaine 
de kilomètres iV^s col(»s d(* la Méditerranée». 

Le nom de Uihaoun ne s'ap[)li(pie pas au col (pu* nous tra- 
versons et celui de Jerha, sous lecjuel il est (»ncoi*e désijj^né, 
est spécial à la réji^ion située un [xmi (mi dessous de ce délité 
élevé : le vrai nom, m'aflirme mon zettal, (pii hal)ite très prés 
de là, est Tizi n hcrq cr ltih\ du moins ai)pelle-t-on ainsi le 
point culminant de ce passage étroit. 

iJu col même, la vue s'étend tout à coup vers le sud. J'é- 
prouve une scMisation très vive en apercevani pi*és de nous, à 
nos pieds, la riche plaine du Sous et, plus loin, celle chaîne 
encori» hien mystérieuse désignée^ par IIookiM* sous le nom 
d'Anti-Atlas. 

Ou(* d(* souv<Miii*s rap|)orlés de ces régions en(*ore prescjue 
iiU!onnucs par les cxploraleurs à jamais célèhres, IJohIfs. Lenz, 
de 1^'oucauld, d(^ S(*gf)nzac, <jui ont osé s'y aveninrer! 

Du col (l(*s liihaoun le coup iIomI est curieux. Le liane mé- 
ridional du Haut-Atlas parait tomher riipidcMuent juscpi'à la plaine, 
(*l TAnli-Atlas semhU* commenc(M' I)ar le brusque l'essaut d'un 
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[)l:if<>ati, (Ipirii'iM' IimiiicI si- iiroiilc iiiir cliaftif aii\ cnMcsi (''Icvt'cs, 
coiniiuMiraiif an liord tic l'Oi-éîm, dans le Tazci-ouall, paiii" se 
[)oiirsiiiviT Irt's loin vci's l'est. Knliii l'fni rcssi'iil iictteinciif, de 
.■(' rùl»' «lu Haiil-Allas. Iiiii|.n'ssi..il .lilii .-limai .irs(Mli<|iic. 

La .k's.-ciiU- «In .-ol csl ass.-z liiriiril.'. .lu iiioins \umv nos 
IhM<'s. |ian-c •|iir la |)isl<- rsl sdiiv.Mil Inu-ôr dans d.-.- .-hunlis 
di' i,'n-s (|iii ralciiliss.-n! la niaiTli,', 

.)'('pn>nvc jo ne sais i|url si'nlinii'iil de cniniiassinn à l'<\iiard de ci's 




[H'iils Anes qui dcscotidcnl |H-iidomm('iil. la W\c haissiV. iiiiniissanl 
flierrlior pai'iiii lonlcs les |>i<'i'n's dont esl lontu' le rlicmin, 
un [loint solide oi'i ils iioun-onl poser le pied. Pauvres lnHes, 
(|ni avaionl bien leni' part des lalii,'nes de l/dape el ipii ne 
m'ont jamais niareliimdé leurs s<'rviees ! Aussi je ne les ai pas 
ouldiées el si je retnuriie jamais ati Maroc je saniais où les 
relroiiver. 

Les schistes siluriens se uionlront l'oi'lrmenl plissés sni- le llauc 
méridional de l'Atlas; ils sont prolondémonl enlaillés [lar des ravins 
<]ni deseeudenl vci-s le Sous. La véjfétatinn <daii'si'iné<' y c<.\ ri'pi'é- 
scnlé'e pal- l'arar. le -ienévi-icr, le (diéne; luaisliienlôl ivap|iarafl Viw- 
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jiiiiiiri- liicii iin'i'i liilc iilliltulo plus ('■If'vrc qiie li' ])niiil fu'i nous jivoiis 
iiliiindoniii'' \i\ zone ilt' ccUc cssciU'c i'iin'slii-ic. 

\a' cliomin lU' T;ii'oiiiI;iiil siiil (riilioi'd le llniie tli'oil di' l.'i parliola 
|iliis rli'vrr (If lu \allre. porU-c siii- la cai'lc soii.s li' nom dOuad 
Ail lliiniiilii. A|)n''S avoir ii'foii|)«'' cette rivirrc II alli'iiil la <'i'i?lc du 
coiilreloi-l <!.' lAllas qui la sépare de lOiiad MiK'ïzIa pI est désignée 
par los ^eiis du pays sous le noiii d'Auf^cl Djemel'. 

\ons aliuiis suivre l'arête de re coiilrefoi't, sur lecjuel le clieiïiiu 
descend 1res lirusquemenl en de iininln-eux pelils lacets jusqu'au 
pied de l'Atlas, à El Ilad ilncïzla. 

L'An;; el Djemel esl conslilué. dans sa réj^ion sn|)érieure, par les 
terrains silui'ieiis et, plus has, [lar des schistes liruns intercalés 
de giTs de même cuuleur et que je classe dans le dévouien. Des 
forèls d"ari,'aniei-s. pai-fois loulTues, rccouvi-ciii l.iule celle partie 
sud de la cliaine. 

Miieïzla. nu plulnf VA Ilad Miieïzla', se (rouve anhord de la plaine, 
d.iMs les llouara. (Tesl un villaj;e imporlani Tornié de deux fironpes 
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(|p ninisoiis cfmsti'iiiles <>ii |iis»' cl disposi-i-s di' cliiKinc cùti'' du 
liii-^c lliid\v<>^r de t'Oiiiid <lii iiii-inc nom. 

Nous r:irii|ioiis siii- lu place où s*- lient le nini'clié Ions les 
dimanches, et les lollia' de la zaouïa vicnncnl nons siMihîiiler 
li) hienveiiiK- en récilaid la fatilia à la |>oi-|e de iioliv lenic. 




29 décembre. - Le dé|iin-| sVnccliic assez lanliveincnl le leiute- 
maiii malin. Mes son|i<nms sur noti-e z»'ltal [lai-nisscnl so cojilirmer 
déjà; je rr<ns saisir nne c.ini|ilii;ilc erifre le Soiiéri cl lui. Us 
s'enicmlent [)cnir nie iaii'e dé|ienser (te l'iu'^ent iniitilemcnl : c"esl 
ainsi ipiils |)erdeiit du l<'in|is à se |ii'ocni'ei' des friandises eoiinne 
des amandes et <ln raisin sec. <|n"on me l'ail paver Irés cliei'. jmis ils 
l'on) ferrer nos hèles, «pii n'en avaieiil ^nèi-e Iiesoiii. 

.l'ai maiilleiiaid la <-ei-lilude i|ne ces deux liornmes malliomièlcs 
voni nie faii'e clianler <liiranl loni mon séjoui- dans le Sniis; mais il 
n'est pins temps de i-ct-nlei-. D'aillcni-s. je ne saurais nie rés(»ndi-e h 
reliroiisser clioinin, sni- le point d'eiili'cr dans des ic^imis (oui 
à l'ail inconnues. 

I. l'iiii'icl .]>' Inlch. 



iW DAXS LE BLED ES SIBA. 

Je fais part de mes iii(|iii(Hii(les au Clu^rif et à Si Ahdallali, qui 
|)araissent s'en émouvoir oulre mesure. 

l^(Mulant Topéraliou un |)eu longue de la levécdu camp, un rassem- 
blement important se forme autour de nous. On me regarde eurieu- 
senienl et je sens bien cpie beaucoup des Soussi ' (|ui nous entourent 
soupconncMit mon oi'igine. 

Nous sommets au picnl de TAlbis et la chaînt! nrapparaîl formi- 
dable. La des<*ent(* bruscpu: (|ue nous avons du opérer depuis le 
Tizi Jerba jusliru^rescarpemenl (|ui m'avait frai)pé tout d'abord, car 
nous sonnnes (b\scen(lus d(* rallilucbMlenviron 1(!(M) mètres a la 
cote de W à II M), sur une distance* liorizontale (Tuni* dizaine de 
kib)mclr(»s au plus. Nous avons devant nous une vallée profonde 
cr(»usé(* dans b^s terrains pi'imaii'cs, celle de TOuad Mneïzia, qu'il 
mrsl, bêlas I impossibb* de pbol()gra|)bier. 

Nous allons ti*av(M'ser la plain(* des llouara et nous diriger vers 
raroudanl, doni les tribus révoltées font encoi*(* h* siég(\ H est donc 
impossible» d y entr(M' sans s\»\|)Oser à bien des (Mmuis. D'ailleurs 
Taroudant, déjà vue par des ex|)lorateurs comme Oscar Lenz, de Fou- 
cauld, de Segonzac et le capitaine Larras, ne peut m'olTrir d'autre 
intérêt (pic celui de la cui'iosité. Je risquei'ais, <mi pénétrant dans cette 
ville du Sous, d'être reconnu comme l'ont été la jdupart des voya- 
geurs qui m'ont précédé, ce (jui aurait pour conséquence de m'em- 
pêcber d'aller plus loin*. 

J'accepte, dans C(\s conditions, d'aller demander l'iiospitalité cbez 
un ami di» mon zeltat, au voisinai»:e de la ville. 

Notre cliemin, à la sortie du villag(\ traverse h» tbaKvegde l'Ouad 
Mneïzia, large de SO mètres et re(*ouverl de cailloux roulés. 

I . Habitant du Sons. 

^1. Trois mois aprrs mon i)assai,M', Si AImI <^1 Aziz Zenap^ni, qui se porlait à la 
rcnconirc de M. de S(\i^'onzac alors [uisonnicr des Scktana, a failli payer de sa 
vie son ndrée dans la ville d<» Tarondanl. La i»opulaliou v(»nlail le lynelier parée 
fpTelle le [H'enait pour un roumi déguisé en musulman, et eela en dépit de la 
pureté de son lan^rat^^' arabe et d(» sa eonnaissance i^arfaile des versets du C-oi'an. 



VOYAdl-: D.l.XS LE SOIS. ISl 

Nous faisons lijillf lin iiistjinl ini|H'L'S <Io .S'/V/Zc////^.-/, sni- l;i rive 
ffaïu'ln- di; la rivicrc. Deux liomiiics se Iroiivciil là qui iTcufilIcnl 
rollViiiulodcs |ijissiiiits |H>i)i- IV'iiliTlicii (lu )ii')il<'st(> iiKuinnicnl ijui 
!il»rilr les ivsics (lu uiaralioul l't aussi, je [n'iisc. |)i>ur le [illis ^nnut 
piolil (!.' t-<'s IVnciils lîju-.licns <lc sa mf-iM..in'. I iio [.ririv .-si Jilc 




[H)ni- inn ^'cucrosil)-; je (ims jiassci' jinui- riii ]"'i-sinniaif.' tli- luai-ijuc. 
car j'ai remis une [lirce *le ■-*."> eciiliiues. 

.Il- suis IVappé. depuis (|ueli|iH's jours, de la rirqueiiee d<' ces lieux 
saiidsoù les caravanes les |ilusiiauvi-essiiid uioi'aleiiieulolili-iéesde 
dépuser leur oIm île. (l'est un sif^ne du faiiatisiue el de la superstîliou 
des poputalioiis deee[»ays et cela coulriliue eueoi'e à lei'eiidre iiia<-- 
cessiMe aux Mui-opéeiis'. 

Nous (h'uieurons loni^leuips ensuile, dans la hclle l'orèl d"ai'<^aniei's 



I. Il y :i Ik-ii -r.Hr.- s.ii|.ris .1.- .■.-II.- iti.|»'-rirlijil)ililr .hi Sous, .(iinml <.ii pense 
i|ue .le iirs iMinihiviix S..iissi rmi^-ietil cliiiiiiie minée vrcs iii.s i'ë-i"'is a l^'é .■!.•! mes. 
où ils v<.iil trnviiillei- eoLiinie tei-i-ii->iers, rie.issoinieins el Mirloiil eojimie iiiiii.-nrs. 
CV^I iiitisi <iiie linii.orliuile e\|>luilnli'>ii de- Mii.es ,1,. |Vi- .le Ii,.|.i S;.!* iremie la 
plus ■rraii.le purlie -le ses oiiviiers |.:.mii l.-s lialiilaiils .le eeU.' n-i-n man.- 
eaiiie. .|iit r...il .lailkiirs irev.'elleiils liinailleurs. Il s.-jiil,leiail .|iu- .v .■-iiilael i.M-r 
l<'S t:iii'o|.é.-tis .ii.ive n-ixli-e ees ^'etis. le |>tii>- '■.>ineiil tl.-s Ihii'laiii, |>his a.eneilkiiits 
ou <i.i moins |.li.~ lol.'-vatils |>Oiir le roiniiî. Mats an .nnliaire ils lenleiil .|iie leiil- 
|mvsi-e-.le al.s<.liiiii.-iil IV-niié et. ayant v.Vuaiec .les r.muLis. ils seM.iit faits àleii|-s 
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des llouara. L», noire zeltat met pied à terre pour nous servir 
d'celaireiir; il court à di'oile et ii j;aiiclii' son fusil à la main. Le[)iiys 
est, pîH'ail-il. toujours infesté de lu'if^arids, et les meurtres y sont 
nombreux. Notre j,niide pi-ôlend que !es -embuscades sont parlieu- 
liéreineiil fréqueiiles. dans relie forêt assez épaisse, darganierset <ie 
l)ro!issailles épineuses. Foil heuieuscmeiil, nous ne reueoidi-onssur 

notre roule que des 
voyafiein's eominc 
nous ou de paisibles 
eullivaleui'soeenpés 

Nous Iravei'sons 
ninsirapideincntuno 
l'éfjion d'une dizaine 
de kil<uiiMi-es l'épu- 
ti'-e dani^creuse. J'eÙ 
pn, néanmoins, dn- 
lant celte eonrse à 
ti'iivei's les llonara, 
relevei" mon itinéraiie et prendre des clicliés du liane sud de l'Atlas. 
Nous laissons à noti-e j;;anclie la dépi-cssion du col de Sidi Mo- 
liamnH'd el Iloeaïn, dans les Ida ou Malunoud ; le Djebel llV'uii,', 
sitin- nri jien plus loin, se détaclic neltemenl avec son sommet rou- 
vert de neijfe. 

La i'on^t est devenue plus claire et Ton eonimeiice à voir de licaux 
einunps. admiral)lenient eufi-elerius. el enlonrés d'épines dejnjubier 




Des rdii 



sord 



eu partonl. 



lus 11' Sdus, (|iii' jVlais 
i i.ivsqup louj.iLiis pas 
l'sl iiiu' ili''[)ivssiim lui 




voyaoi-: daxs li-: .s'of.*;. 

riiviH;igo;i|i|i.ir;iil 
(le U'inps cil lciii|is 
dniis l<> liiiiiliiii) <'t 

nous ll'JIVCI'SODS Ci'- 
Ini (IM/V Ih-nnim,. 

NuiisnMs..ii^.liiill<' 
[KHir «It'ictliirr. ;i 
1 ou :. 'kiloni<Miv> 
.Irïi.nm.hitil. C.'llc 

ville. .-«.Diplrl.' iif 

oiiloun'i' (riiilircs. 
OSI hvs |I(-U visiM,' 
dcla|)lniiio. 

/:/ Uoian ronsliliir iiik' ii^'i,'l<.iii<-riiliuri iiii|>i>i'hiiil<'. >iln(r non 
loin (11* Iniiît.l Sons, sin- \:\ rivr .Iroilc <1<" rc ll.-uv,'. CVsl là .|n(' 
nous iillitiis (U'iMîinilfr riios|ii|jilili'-. Si-s iniiisuiis son! ni [lisé. 
connue Imili's ri'lios du Sons; elles sntil Imsses. coniiHtsées seille- 
nieiil ilnn rez-ile-cliiiiissée el, sur leiii's lernesses, son! iiia(;oiinées 
(le faraudes jiirres dans lestiiielles les iii(liij;(''nes consei'Venl leur 
i,'rahi. I'"iv(inennnen1. dans léj);iiss<'ni' des intirs sont am(;nag(;es 
des cavités, rerni(?es [lae une iilanelie perei^e, d'un pelil Irou el 
recouverte d'un eiv[>i de lerrc. (les niches serveiil de niches i'i des 
esf^aiins d'alieilles, 

Couime Ions les vijla<j;es de In jiliiitie du Sons. ICI fiimia est 
cnlonré de jardins, piaules d'aniaiidîi'rs. de ^'l'enndiei's, el Ions ces 
vergers soûl [)r(il(''ff(.'s conli'c les animaux par des liaies dV^^pincs 
g(''ii(''raleineiil finies de jujul)ier sanvy<i;c. 

Xoire zellal nmis conduil chez son ami. le inaaicni'. VA Bailiir. 
Nous suivons, des rues l'Iroiles el nu pîissa«,'e converl, lellcnieiil 
resserré »|u"il l'anl d(''cliarij;er les héles el porler le bagafîeà la main. 



le r.xi.l csl ivi.dii iiii|iiTi.iO 
l.hivi.ilcs cjiii s,T\cnl. ;'i nl.ii 
\. Arlisnii. 
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Le iiiaaliMu (^sl assez pauvre el n'a pas un 1res grand lugenienl ; 
e esl un liarlani^ eonmie il en existe beaucoup dans ces régions. Il 
e^l jeune, sa pliysiononiie esl inlelligente el douce. Nous planions , 
noire tenle au milieu de la cour formée par I encadremenl de 
plusieurs maisons. 

Nous avons là une sécurité relative, car nous sommes un peu à 
1 abri des regards indiscrets, quoicpie notre InMe reçoive pas mal de* 
visites ce soir-là. Tout irail pour le mieux si nous |)arlions le lendc»- 
main malin. 

30 décembre. — Le zettal el le Sonéri |>rélend(*nl (|u il nous 
l'a ut l'aire de grosses provisions en tlié, r\\ su<*i'e el on comeslibl(»s 
de tontes sortes, atin de pouvoir régali^' les gens <jn<' nous reiicon- 
h'i'rons sur notre l'oule. dette thèse esl lout à l'ail in^raiselnblabl(^ 
car elle esl en (*<)ntra(liclion absolue avec Tliospitalilé musuhnane. 
Aussi j(* ne nu' laisse pas prendre à cet arlilice grossier el je suis 
bien persuadé (|ue la véi'itabb* laison de ce nouveau procédé d<* 
pénétration, de mes peu scrupuleux coujpagnons, est qu'ils veulent 
|)rélever à leur profit, une bonne partie des sommes que je mettrai à 
leur disposition. Quoique je me rende bien compte de leur intiMi- 
lion, je ne puis leur refuser ce (ju'ils deinandenl : le Chérif el 
Abdallah estiment qu'il vaut mieux avoir l'air de ne pas conq)rendre 
et faire ce petit sacritici* d'argenl. 

Mes deux chenapans vont donc, avec douze douros à Taroudanl, 
d'où ils nt* reviennent qu<* le soir; (*l au compte d'apothicaiii* que 
me fail le Souéri, il est clair qu'il me demande plus d(» deux fois la 
valeur de cha(pie chose. 

(.elle journée passée sous la lente est moi'telle. J ai d'aboid le 
r(»grel de demeurer ainsi inaclif: de plus, les deux seuls hommes 
sui* lesquels je p(Mix compter sont quelque peu démoralisés. Ils 

1. Au sud (le l'Allîis on ilistinguo ilu lypo blanc le liarlani (jui esl noir ou brun. 



roivir;/-; daxs le sors, ir.i 

vieniKMit (rn[)j)ren(ln* (|uo la ro«fioii (|n(^ nous allons IravorscM* à la 
sorlio {VEl lionrn osl (lanij^orouso, au mémo litre que la plaino dos 
ilonara : ils ont jxMir aussi do s'aveiiluror sur hvs ponlos do TAHas. 

Ils me proposent alors {\r n^lourncM' sur nos pas pour gagner 
romhouchuro do l'Ouad Sous vers Agadir o\ do |)rondro, à partir 
i\o là, la rouU» makIizcMi jus(|u à Mogador. 

Mon |)rojoL au oonirairo, osl do parcourir le plus loin |)ossildo Ir 
rovcM's moridional <l(* TAllas ol d(^ rocou|)(M' la oliaîno à l'un dos ools 
pralioal)l(»s on oollo mauvaise» saison, lo Tizi n TosI, pai* i'\ompl<\ 

Ma rosolulion revote d'ailleurs inohrafdaMo r{ j'oppose aux pro- 
t(»slalions d(» uhvs hommes un(* volonit'' absolue, ^o Unis par avoir 
raison de huu's dei'niores hosilalions en l(Uir disani (\\w je vais 
partir seul, ou aooompagno du zollal ol du Souori, vers les régions 
<pie je veux (\\ploror. Je suis vivomoni lou(dio do voir mes oompa- 
gnons m'oxprimer alors (U^s iM^grols |)Our leui's orainlos cju'ils 
reconnaissent exagérées : <i Nous no io r|uillerons pas — me dis<Mil- 
ils — cai* av(M' ces doux l)andils ta vi<* serait gravomoid (»\poso(» ; 
ils t'assassineraient poui* te doj)Ouill(M' ••. 

Indépendanuuent d(* rinquii'dudo causo(» par le docoui'agcMueuf du 
(ihérif et de Si Abdallah, il mo laul supporter, enferme dans cette 
cour, une température réellement surprenante à c(*tt<* é|)oque <le 
Tannée. A 10 heures, j'ai noté '2i\'' au thermomètre frond(* et à midi, 
sous la tente, jusqu'à *^2'', et cola le IV) décembre 1 

A ce sujet je* ferai, sur le climat du Sous, une remarque générale 
qui ne fait (\no confirmer d'ailleurs les obsorvalions i\o la plupart 
<les (vxplorateui's cpii m'ont précédé. 

On est très frappé, après avoir passé TAtlas. do se» trouver dans 
une atmosphère toute dinorenlo. l.a tonqiératiu'c* ici <^st boaucou|» 
plus éhnée cpiau nord delà montagne et lo sirocco souille IVéqutMu- 
ment, tandis que la région située en deçà est protégée des vents 
chauds par la i)uissante (*t froide» barrière do la haute chaîne». av<»c 
ses crêtes neigeuses. On sont ici rap[>rocho du désert, et TAnti- 
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Allas est l|-c)|i |ion l'-lovr |miii- jiirii'i-, |i;ir rii|i|)orl au Sniis, le r(>i(> du 
Haiil-Allas pjir i'a|i|)Oil au llaoïi/. Au->i la liniiti- des ruMijcs lOsto 
hcauroup |ihls (''Icvi'-c sur le l'i'vcrs iin^fiditmal (pi*- sur le llaric, sep- 
Iciill'ioiial. (Vi'st ;iiiisi (pic le c"i|)urli(>u Idiinc ipic j'obsei'vo d7i/ 
liniirn lie doscfiid pas ail-d.-ssi.us de l'alliludr d.' :i(IIKI inidiTS et 
ik'ineui'c niOinc, le jdus soiivoiif, au-dessus de ^triOO; [îtiulis que sur 
|p versant iioi'd les n('iji;(.'s, à celle é|)0(|ue. recouvi-eiil la jiiontnjriie 
jusqu'à 1500 iiièliTS, dans les vallé<-s pi-oroniles ; ailleurs, elles se 
inainliennojit à 2lXlO. 

On peut voir encore, du ettlé du Sons, cei'taines erèles eoniplète- 
mcnt dt^couvertes, aldi-s que la neiije l'orme un très léij;ei' liseré sur 
leur aréle, ce qui fénioijrnc de son aliondance sur le i-evei's op|ios(''. 

Il est li'ès naturel d'adnietli'o ([ue eeltc trinpéralure moyenne de 
la vallée où nous nous trouvons est due à i'inflnenee des venis 
cliands du Sud, 



A son relonr de T;iroudanl, le zetfal m'offre de sorlir ini peu du 
village, ce tpie je m'empi-esse d'aeeepU-r. Nous allons dans un 
champ nous ineltre à l'alu'i d'un |ielit palniiei-, d'où je puis obser- 
ver les environs el prendi'e quelques clichés. 

I.a plaine du Sous esl prcscpu' Iioi-izonlale depuis le pied du 



VOYAGK DASS LE SOUS. I,m 

Ihuil-Allîis jiis(|u'à <'(*liii do rAnli-Allas, ol I(»s derniers roiilroforls 
de ces deux chaînes sonl ass(v.al)nij)lsau-d(\ssiis des allnvioiis (|na- 
lernaiivs. l^a carie an nn'Ilionienie scMnhIe devoir snhir ici nneniodi- 
licalion iniporlanlc», (M1 ce (jni conciMin* le picMl snd dn Ilanl-Allas. 

La plaine alTecle la forme* d'nne vash» «jfonllicre don! le fond. 
occnj)é par l<* lit dr l'Onad Sons, nVsl |)as à pins de SO inèires an- 
dessons dn nivean des (»\lrèni(*s liords. VAV^ esl ronslilnéc* par <les 
allnvions <pi(» lravers(Mil, de loin en loin, des l'ivirn's dont le lit d(*s- 
séché se Ironve enlri* des l)('r<4;es u^énéj*alein<Mil 1res p(Mi élevées. 

1/Anli-Allas ap|)araîl c()nHn<* nn plalean iv^nlier, s'élevant de 
qnehpies centaines de nièires an-dcssns d(» la plaini» v\ derrière 
leqnel apparaît nin» chaîne dont l(\^ poiids cnlininanls ne sont pas 
très éh^vés. 

Vers Ti^st, l'horizon (*sl hornépar nn massif important, c()nvert de 
iHMji^e, <pii s(Mid)l(M''tal)lir nnc» liaison cjitre le llanl-Allas (»l TAnti- 
Atlas : c'est le Djchcl Siroiift dn vicoml(» de I^'oncanld. 

A notre r(*tonr à El liniinf, il est décidé qm* nons partirons d(*- 
main matin ponr aller droit vers les crétins. Le Chérif et Si Abdallah 
y sont décidés et h^s denx antres, (pie je» m'eiTorce <h* IraitcM* avec 
doncenr, appronvent mes |)rojets, avec rarrière-i)ensée sans dont(\ 
de continner à nTexploitiM* méthodicpienu^nt. 

Si décembre. — On ne si» presse pas de lever h* camp, car le 
zeltat (*t h* Sonéri ont tonjonrs (pudcpu* |)rél<\xte |)oiu' dilTérer 
h* monuMil dn départ. 

Lnlîn à î) lHnir(»s nons sortons h\s l)ai(a<^<*s d(* la conr ponr h^s 
char<jjer et je dois demenrer ainsi ex|)Osé à la cni'iosité des n^ens 
dn village, venns (mi assez gran<l nombre ponr nons voir {)artir. 

Le zettat circnh» an mili(Mi de tont le monde av(»c des allnres sns- 
pectes. Il [)ai'le à Tnn, répond à l'antiv, <*t Inn de nos com|>agnons 
entend nn hartani |)rononcer cette phrase : <« (l'(»st vrai, ca doit bi(*n 
t^tre nn ronmi ». 

Il n'v a pins de donte, j'ai été trahi par notn* misérable gnid(\ 
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Le Cli('i-rf ol Si AlMiallali soni atteiTÔs : iK-iiiiiiKHii^. ce .l.-nii.T. 
qnestioiiiu'- :i mon snjof, riposlo avec <^nerf(ie. Mes diH'oin'-s compa- 
gnons pi'ôcipilenl lont à ronp lo di^part o\ nrms alkiidons hors Hii 
villap;<' Ips dcnx aiilrt's, (|iii pn'-lendonl nvoii- «mk-oiv qnp|f|iio choso à 
rnir.'. 

lis viciHicnl enfui nous iTJoindiT. aci-ompafïiir's du maalein I-'l 
Barliir ar-inr d'ini fusil. Ncdi-c liûlc vcnl liîcn iiniis fsroi-lcr dans 

la hins nianvaisf 




parti. 






■nln 



/:7 /loiira .'I !.■ pio.l 
.l.'I-Atlas. 

(Icllc rôifiini.con- 
vimIc (l'arj^anicrs. 
l'.nni- II- pn.lunffi'- 
nuMil de la plaini' 
des Ilouai-a <'l I<mis 
riH's lioninu-s la di- 
scnl égaleinnil jn- 
feslécdeliandils. C'est pour(|iioi j'avais demandé. |)oin' traverser sans 
incident eotte zone dangereuse, à partir de très Ixiniie heure dès la 
[)ointe du jour. .Mais le (Miérif et .\bdallah s'y sont opposés : ils pré- 
tendent <pie, ma ipialilé de rouini étanl an moins .soupçonnée par 
suile de rallilnde de noire zetlat, nous aurions l'air de prendi-e la 
Tuile el rpie des gens du village pourraioni nous poursuivre, voyani 
dans noire dépari préeipilé une eonfirmalion de leurs doutes. 

.' Il ne faut pas — me disent-ils — laisser enirevoir la moin<lre 
r rai nie; cai'la |)enr est. pour leMaixieain, la preuve de la eiilpabililé ". 



\oiis maiviioiis bon train à travers la |)laine. tandis que le /ettal 
et Kl Itarliir hatleni les al.ords du eliemin. 

La forêt dargaiiiers es! assez touffue el les elairières soni utili- 
sées <-omnie pj^tnrages et ehamps de eultiire. 
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A inii-lir. !'/;■///(■//(■/■.•/(. .■nU>ntv .le j;inliiis l.onl.'s Jr hiiics .IVpriK's. 
\vH iilliiviuiis i|iiiil('i'iiiiii-t's. jii-sijii'ifi Irrs ïirf^ik'iisos i-l .--iiblcuscs. 
rcillï'l'liieiil tic «fi'us l'iiilloiix rouirs. jioiir hi ))lii|)iii'l (loi'iLtÎKc ij;!-!!- 
iiilique ol ijui proviyiincnt des ci-Otcs de lAlliis. 

\inis arrivniis itiiisi an pied de la eliaiiie api-ès avoir lravei>é une 
/((lie li'ès l'ei'lile [dauléc d'oliviers, de earouliiers el de lif;«iei'>, (|iii 
s'éteniJ loiil auloLir de Mfiitagfi, dans les Ait Ttileb. 

Ce village iiiipui'taiil, de plus de l.")!) l'eiix. .s'éteiul sur l''s deux 
rives d"iiM cours d'eau deseendu des soiuuiel-s, l"0(wc/^/f/*/i'/g'i'/,(|ui, 
iivaul (le se jelei' dans l'Ouad Sous, passe an Sou<| ed Djemaa '. 
Celle rivièiT, eonnue tnules eelies ijue j'ai reeiiu|nVs depuis Kl liad 
Mneï/la a. dans la plaine, un tlialwejj assez lai£re eiilre des hords 
peu élevés. Klle loule, prés di- Mentngn. lieaueuM]) d'eau dans un lil 
di- (i inèlres de larj,'eur sui- in eenliuièhes de piofoiideur avec \m 
euui'aut assez l'apide. Les lierres sont iei liaules d'une dizaine 
de mètres. Nous faisons halle poui' déjeiuiei' el je pi'otile de cel 
ari'èl pour recueillir, daus le lil de l'Ouad, des eailloux de l'oelies 
erislallines provenant des régions élevées de la chaîne. 



1. Marchù ilii vondfcJi. 



ISii DAXS LE BLED ES SIBA. 

Mi-nla^tt est I.Ali h la liinilc dcïs Jillitviims d.- In pUiiiu' coiiti-c des 
jfi'î's on (les ai'jîiles jiiiiiics <|Lii ra[)|iL'lli-nl. \>nv li'iii" asppcl, ccrlaincs 
tronches civtiu-i'TS iriiiii ri Taiintil, Os Icrraiiis, lorlciiu'iit l'clevrs, 
re|)(»sL'iit sur un hajir épais d'un calcaire massil' l'osc ou nmjfcilli'e, 
el la r'iviéiv, |i(Hir IVaiicliii- celle liai-i-e calcaire, ji creusé une pelife 
jj;orf;e i|ui n'a |ias |)lus de :in méli-es de larfieur. 

Ail delà, la dé|uessinii est eiilailkV -lans desscliisles iiniràlres .»i 




dos f;rè.s bruns, ([tii rorineul leprolonf^eineiil delii!)and(' dévonicniie 
(]iK' j'ai recuu|iéc! à la desrenie du Tizi Joilia, et l'ouad serpeiile dans 
un llialwei,' assez étroil. Les penles sont eouronnées par des cal- 
cairt'.s roses (|ni conslitueni partoul une falaise à |iie d'une (juaran- 
laine de mètres et, au-dessons, les sédiments crétacés de Menlfiga 
se dév<'loppenl en un plaleau incliné sur le versanl de l'Allas. 

Nous remontons encore le cours de la rivière le loufj; de laipielle 
le cliemiii est Iraeé el il nous faut eiiiislaminenl en recouper le lil. 
ec citii rend la niai'clie assez pénible. 

Mais tjiiel dédonnuagement j'éprouve h tout inomenl. dans celle 
vallée priil'ondémenl ei'eusée, où raboiidauee de l'eau et la ricliesse 
d'une végétation, curieuse par rass<»ciation constante du palmier- 
dattier et de l'olivier, ra|ipelleiit à la l'ois nn jVf,'ime de nuuitii<j;ne el 
de plaine, un climat lellieii et déserticpie. 
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Les llniii-s srliislcri\ i\o In il(''[)n'ssioii ne soiil jaiiiiiis coinph'-lo 
niciit déinulés; iiuiis, 4''laiil diniiié l'îilti-npl (k*s l'sciii'pt'iin'itls. on n'a 
pu sorijici' à liiTi- le moiiuIi-c paili du sol. 

f! on esf loilt iUlli-cniciil du lliahvof,'. fjuaiid il l'^l jissc/ laijfo. 
ainsi que des Ici- 
rassfs foi'iiir'es [jin- 
d<-s idluvinus ;in- 
cifniK'soudcsOliou- 
lisdc pcul.-s. Alors 
l'indifirue a pan-l- 
nioiiieuscinenhiMir- 
rni}^^ tons ces [lelils 
lainhcaux de lerre. 
un village s"osl eoii- 
sli'uit au milieu de 
ruItuiTS soiffueu- 
scinenl enlrchuuu':^ 

par une iuain-d"cf uvi-e opiniâtre, el la rivière. (|ui coule en lorrent 
entre ces jardins oniliragés. ajonfe cncoi-e à rasi)eel de fraîcheur 
de ec petit coin de VOintf/ Mciila^a. 

Les villages iVl/tii n (hi/c/ir/ioar/i, de Tiissfiltmii, d'tV llasautitiii 
et (le Tiiiiititntiii se trouvent placés dans <'es soi'les d'oasis. 

Nous nous ai'i'èlons à Tiinhmnui. et il nous Taul Iraversor. 
pour arriver aiica-ui-de l'agglomérat ion, trois à quatre cents mèfi'cs 
de plantations su[>erl)es. Nous y recevons excellent accueil, et 
nous dressons noti'c lente sur une pefife place cai-rée de 'i'* nièlres 
de eûlé. 

Des assas' soûl |irép<.sés à noire garde pendant la nuil cl le 
(lliikli, avec rpielcpu-s aulivs, accepic de [lartager notre diner. Au 
cours du repas un talel) vient de la Z/tiniïtt Shli Ahd l'i- Hahniiin 
nous lire une pi-ic-n- qu'il a éci'ile sur un morceau de papier d'épi- 




Oiiad M.'iil;i!,M. 



I.~K 
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ci'i'ic, daillc'urs Ibrl sait'. Mais l'inlL'iilioii t'sl lnniiici'l mc.s|ji»iiiiiu's 
sont CiLTs ilo vvlW iHilijKlt.' iiiiii-ocaiiii', onliiiiiireiiieirl rt'siTvi'i- 
aux j,'('iis de iiKirinu-. 

Je liiiis ainsi snus (l'Iiciirciix auspii-os ci-llc joiii'iiôc i|iii me l'ail 
tmblicr ffunplvlemciil cflio -si Irisic (le la veille. Avec elle je vois 
dis|i<)raili'e raniiée lîM'l, non sans sonu^ei" an lendemain el aux 
souliails (|iu' j'aurais ex|ii'iniés ee jiun'-là aux miens el à tanl 
d'iiulies.sinneeliaîlK'^'ii,':uiles(|ne, des(ilaines. la inei". nein'avaieni 
sé|i;u'é d'eux. 

TJI ee (|ni uuj^nienle l'iieore l;i distance dans des [u-<»|)f)rlions l'oi- 
uiidaldes c'esl que. si je [ne Irmive dans un édeii. je n'en suis pas 
iniiins loinplèlenieiit isfijé des luiuules civilisés. 



!• janvier 1905. — l,a levée du camp se l'ail au milieu d'une 
ariliienee assez cousidciahle. Des j^ens du vilhii^e. y eonipi-is 
des rcnimes el des cnl'aiils, \icinienl en nonilu-e .issislei' à noire 
,l,'.|,ml. 

Je suis dévisaf^é |)ai' beaurou|i d entre eux ; mais je ne vois rien 
d'Iioslile dans tous ces regards; elen parlanl, une dizaine d'Iiomnies 
nous aceouipagneni un inslant el Ions viennenl m'enibrasser la 
ii)i)iii ou le manteau, 
me [t^moignanl ainsi 
les éfi;ards dus aux 
chérifs. 

Nous éprouvons 
d'abord (|U(dc|ues en- 
nuis pour sitrlir de ce 
dédale do rues, parfois 
Ircsétroiles el distri- 
buées sansordre. Plus 
loin le chemin est en- 
enre plein de diriicul- 

lés. Ti/nitilUUII, eu \p\lvv .le lO. Mcnliigu. prés .le lAgiiUii- UiiÉsedri;! 
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i^fFel, csl -siluô sui" lii l'ivc fïaiiclift (lo l"0««(/ J/crt/«^v/ el, ;iti siul, I 
liane do la vallée se inonliv très cscarpi': aussi ne |ioiivotis-non 
avaiu'ci' <|iie lenlemeiil. 

Nous [lassons auprès de V Ai^aiiir ihifisctlrcin e 
Yorsr 'J'izf(ii/, nous altcifiiions un pelil roi du 11 
s i'IimuI sur la vallrc, aussi Iiicn l'ii amont ipi'i'ii r 

Le coui. .l'o'il .'Si lavissnnl .In ^■ù\i'^ do Tiinii. 



I •lucpx'l la vue 

I. 

•'"■ 'I"' "l'|'i"-aft 




élend sur les deux ver.' 



noyi' dans une tiasis de vei-dun- qui 
jus([u'ii une certaine iiauUMU". 

Vers le nord la dépi'ession est |>lus iMalée el, à nos pieds, .\hfn-ti- 
frir, avee son aifadii- aux tourelles eri^uelées. esl li^tli au liord de la 



Nous nv<uis (piillé les Aï/ Ontitfji-s à Tinthimiin. nous sommes 
maintenant dans les .Vit el Ihitlj. Mais le elieinin est diflieile. il se 
trouve sur des peÊiles escarfiées el. pour eoniMe d*' malheur, notre 
trop fameux zettat, y\\\\ disait connaîli'e le pays dans ses moindres 
détails, ne peut nous servii- de f^'uiili-. Nous sommes dans l'ohlitra- 
lion de dentander à chaque instant notre l'oule. 

Nous avons ahandonné les schistes hruns dévouions en ipiittant 
notre gite. pour pénéti"er dans les ten-ains ei'étacés, et je reli'ouvo la 



DASS LK IILF.D KS SIJiA. 



SS^Î^'; 









sri'ic (les ciHK-lics ijni- j'ui Inivcrsrcs <'ii nili'iiill cliiiis la VîiIIl'O <lt? 
Mciilajfii. mais cti sens juv^^rso. i'.'vM ainsi (juc j<' ri>(;ou|>e ïc ral- 
caiiv l'OSt'", |Miis iiiic succession i\o fîy|is<' vl ili' j^rès jaunâtres. 

Tous ces leiTiiiiis. (jui étaient d'alnnd |ioiu:Iiés vers le sutl, sont 
iiiatiitenanl l'éjfulit'reiiient inclinés vers le noi'd. (Jncliines fossiles, 
nialheniviisomeril ]ieu iionilii'cux, me perniellfout proliabicuieui de 
préciser l'âf,'!', d'une partie du moins do ces sédiments. 

Le village d'.l/i7if/(f/7/' l'cpose sur des calcîiiiTs à silex. A partir 
de là notre cliemiu se poursuit lonj^temps tantôt sui" la i-ivc droite, 
taidôt sur la rive gauclic de la rivière, et [tarlout, dans les parties 
les plus [irofondcs de la vallée, ce ne sont que cliamps de culture 
et beaux oliviers toujoui's accompagnés d'argauiers. 

Cette région est très peuplée. \ous laissons un peu à l'ouest 
Aff/i.sou. siège du C.liikli l'A llotjaïn.et nous passons au]irès d'.4.s- 

Je pi-olite d'une halte dans le thalweg pour faii'e chercluT ini 
guide par notre zellat, aucpiel je re|u-oelic son ignorance parfaite 
du pays. Itien m'en a pi'is, car la rrtute devient de plus en plus 
diflieile. 

L'ihuid Me/itugfi conte ici, dans un lit <le 1 mètre de lai'g<'Ui' sur 
11) centimètres d<' [irolondeur et ses eaux sont assez rapides, Xous 
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ne lardons pus, en mnoiitanl son ooiirs, n ijiiillcr les niticlirs 
crélacôes pour voir rt'iipparaftrc les sclii.stcs siluriens ot la limite 
(les lorrains secondaires et ]iriinaires semble l'onnée pai' une ens- 
siire i-ein arquai de auprès du vil]aij;e dM/vz/i,'/^//. A pai-lir de là le 
chemin est très fi'éqnenlé, parce (pie des ^'ens des Iriinis voisiru's 
revieiinenl iKun niar«'lié impoiianl où n'ius allnns nous miêler pour 
l'aire ((Uehpies aetials. 

Le Soiifj ff llftt/ Mi'iil(i-(ii se Irouve diins un sile |)illores(pie, au 
milien d'un liois 
épais de beaux oli- 
viers, eiieadié an 
nord ]>ar de lianles 
monlajînes présente 
(lénutlées parmi les- 
quelles, à nii-eôle. 
le Djehi-l lioufÙN. 

Je ni'inl'oi'nie s'il 
n'est pas possil)le 
d'allei'piusloindiuis 
la haute vallée que 
nous avons remon- 
tée d<q)uisla plaine : 

mais, indépendamment du mauvais élal des ehemins, j'apprends 
qu'un eol Irè.s pralieal)le en été, le Ti'zi n Ta/ilt-ll, ne peut être 
frauebi en ee niomeut, à cause de l'aboudanee des nei^jes .sur les 
«rrétes du liant-Atlas, du moins sur le flâne septentrional de la 
chaîne. D'ailleni-s, nue teidalive de ee <.'enre attirerait sin^'uliè- 
rcmenl raltention sur moi. car cette l'oute ti'esl jamais suivie 
qn'anx'plus Tories elialeurs de l'année. 

J'éprouve nue déeeptiou parce que j'aurais vonin relever une 
cou|ie eomplèle de l'Ai las, jus(pr;i la vallée <le l'Ouad es Se(]ssa<»ua : 
tandis que je vais juc trouver dans la nécessité d'arrêter mes inves- 
tigations à peu pi'èsà la liinili' des terrains priniaii'cs, 




- I.;i Viill.T lU- r«). M<-iLl;if, 
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.!<■ .I.M-i,l<- ;il.n-> .II- me .lii-ri.^<T .Irojl v.-is IVsl .'ii suivaiil un.' jiist.- 
i'i peu jiivs {i.'ii'cillcU' aiixcnMcs. 

Nous ivslons (juclquc liMiips dnns li; iiiiissii' de vci'tliiir du Son// 
f/ I//rf/.\niii^ riDiis Iravorsuiis ii' villnj^fc ilc Tiirhhl où se Iroiivo 
la (|oiibl.a du niaial>.)iit rOpiilé do ShU M>ffalh,h Ih-ii Yinjouh. A 
|»ailii' do là nous iTninuloiis lui ravin, sui" la Lrau<'lii' do VOiifnl Mcn- 
/'/^w, jiis<|u*aii pclil col do 77:/ f( Qndi. 

La inotilagno devieni aiîdo; nous sommos sur dos scliislos vorls 
(Ml sur dos scliisloK noirs. silurioas où ne ci-oissonl (|uo (]uol(|uos 
arjfaniers et dos ^'^néls sauvages. 

Nous laissons sur la droite le Djebel ïgroaiiieUal^ eouronni? par 
les calonires erotact'^s, pour descendre une vallée à peu près dirigée 
est-oui'st ol (]ui appartient à nu auli'o roseau liydrogi'a|dii((uo ijuo 
relui <.\i'ViUin</ MeiiMga. 

(lelle jiai-liede noire élii]»e est pénible, pai-ee (jue nous ree<»upons 
rivtjiu'niineni une rivière ayant un fort coui-aiil d'eau et dont le lil 
alleini -t nièlres de lai-j^eui- sur ITi ceuliinèlres de profondoui-. 

tl(> qui e(ini|)li(|U(' enroir noire mai'eho. <-'est que la luiî! 
^ient nous snrpi-endre: aussi avons-nous (pielr|ue peine à trou- 
ver la Ztiniiiti Sii/i AIhI lil llorniii, OÙ noire zcllal vont nous 
enndnin'. 



v()ya(;k i)a\s le sors. iir> 

Une (lisonssioii «iss(»/ vivo s'osi iimmiio élcviM\ h ce snjcL onln* ce* 
dornicM' cl lo Chérir (|iii voulait s'hitôUm' iino heiiro plus loi. Mais 
nufro inauviiis «ifuidc lionl visihloiiHMil h nous Inirr camper* en cc^l 
end roi I. 

Nous uous inslalloiis c\\ dohoi's du villa^o el uous avons la visite 
d'un cliéi'if venu, paraîl-iK solliciler une ollVande pour la zaouia et 
au(|Uol le Souéri douu(» la soinui(\ [)ar Irop luodiipu*. de cin^iuaule 
(MMilinics. 

(lelto nialadi'csso d'un d(* uies lioiuuies ci aussi, je crois, la Iralii- 
son i\e mon zellal, oui failli nous inellrc en fàrluMiso silualion le 
lendcMuain matin, au moment du départ. 

2 janvier. — De bonne liiMU'e, au I(*v<m* du jour, 1(* eliéril* de Sif/i 
Abd El llorfiut vient nous voir (^t. sous prélexlt* de nous souliaiti^r 
le bonjour, entre brus(iuemenl sous notre t(Mife. ,]e suis, eomme 
criiabitude, assis au fond sui'ma couverture*, occupé à prendre (piel- 
<|ues noies pendant cpron prépare le déjeuner. 

Xotre visiteur sort presque immédiatement en disant : « Je savais 
bien i\ne celait un roumi ►•. 

La réflexion était pour le moins malveillante. 

Mes deux fldèles compagnons se précipitent à sa poursuite, en 
lui demandant pourquoi il me prend pour un roumi, alors que je 
suis un chérif venu de Marrakech. « Parce que — répond-il — un 
chérif n'écrit jamais, il laisse ce soin à son laleb. »> 

Mes hommes insistent, soutenant iju'il se trompe; ils désignent 
même la grande famille de cheurfa à lacjuelle j'appartiens ci ra- 
content (|ue je fais toujours du bien sur mon passage. Ils feignent 
d'ignorer la trop modeste olTrande du Souéri et disent (ju'ils sont 
chargés de déposer de ma part, un douro dans la caisse de la 
zaouïa. 

Xotre interlocuteur demande alors mon nom et amionce qu'il va 
revenir bientôt. Lu ([uart d'heure après il arrive, en elTet, en décla- 
rant, à notre grande satisfaction, que le nom de Si Allai ligure bien 
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(Unis la r«iniille de clieiirfa qu'on lui a indiquée. Il si* dit niaiulonanl 
convaincu de mon origine nïahoméhuK» (»t n)araI)Outi<|ue. 

Nous voici à peu près rassiîrés el, j)0ur donner le change à noire 
visiteur qui^hpu» peu indiscret, nous Tinvilons à déjeuner, ce ((u'il 
parait acc(q)l(*r de 1res bonne grAce. 

Le départ est néanmoins un peu incpiiélant, car une vingtaine 
d'hommc^s assistent au chargement de nos hètes. Je suis insolem- 
menl ohsei'vé, mes moindres mouvements sont épiés. 

Nul doute» (jue tous ces gens ont sur moi plus (jue des soup(;ons : 
on hnir a dit ([ue j'étais un roumi. Mais je ne» crois pas leur laisser 
entr(*voir d'inquiétude; je» nr^^lTorce, autant ([U(* |)ossihle, de revêtir 
le visage^ inq)assil)le (*t calme des musulmans. .rol)serve mes lidèles 
conq)agnons, (jui |)àliss(Mil à plusieurs reprises en entendant cer- 
lain(*s rétlexions laites autoui' d'eux. 

Knlîn nous partons et, malgré ma préleiulue filiation à l'une des 
plus grand(\s familles de cheurla du Mai'oc, |)ersonn(* ne vient me 
donner l'accolade due à un chérif respecté ! 

Nous sommes déjà à une certaine dislance de la zaouïa que ceux 
(pii ont assisté à notre* départ nous suivcMil encore des yeux. 

Après avoir remonté lentement le ravin de VIrzer eut Frent^ en 
allant toujours vers Test, nous atteignons un col. 

Je commence à me croire en sécurité, lorsrpie nous sommes 
rejoints par un jeune homme de la zaouïa, à l'air déluré, qui se 
dispose à nous accompagner jusqu'au soir. Sa présence inquiète 
visiblement le Chérif et Si Abdallah (jui me recommandent la 
plus grande* circons|)ection. 

Ouant au /(»ttat, il conserve ses allures loudies d'hier; il semble 
vouloir acca[)arei* noire* neiuveau ce)mpagnou de re)ute, mais Si 
Abdallah l'e^n sépare autant epie possible, en témoignant à ce der- 
nier la plus grande fraternité. 

Nous ne sonmies pas, hélas ! au bout de nos peines. Le chemin 
devient difticile parce que nous suivons la limite escarpée du massif 
primaire e*t des terrains secondaires. Kt, comme pour mettre un 
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comble h noire sifuafion coinpIiciiuV, noire nuile (jui avail déjà eu 
de la peine à suivre des [)isles moins mauvaises, lail unechule d'une 
cin(|uanlaine de melres en roulanl sur la penle abruple d'un ravin. 
H nous faul sorlir la pauvre hèle dt* celle radieuse position el 
nous sommes aidés dans c(» sauvela^e, |>ar un liarlani qui vient de 
nous n^joindri» ; tandis cpu^ le Z(4tal ne houj^e pas (*t (pie li* Suuéri 
ne montre pas beaucoup (rempressemenl. Fort heureusenuMil, la 
mule n'a cpu» des blessures sans |Li:ravilé : notre baj^^au:!^ pai' conli'c, 
est fort en(b)mma^é. Nous pouvons c(q)(Mi(lanl, après une demi- 
heure, reprendri» lentement noti'e rouli». 

Nous sommes dans une vallée» parallèle à celle (h* lOuad Men- 
laga, dans les J/7 ) ot/s Ounthc/td . .le ne* puis s<)nti;er à nu* servir de 
mes appareils |)hotoj^raphi(]U(vs, mais j(» n'ai pas inl(M*i'ompu Ii* 
relevé de mon itinéraire* el j'ai toujours continué nu's observa- 
tions géolo<i[i(|ues. 

Des schiste sprimaires, parfois très noirs el brillants, aflbuiraicMit 
auprès de lix/aoïûa Sidi AIxl cl llnçaut ] nous nous trouvons maiii- 
lenanl sur les terrains crétacés dont nous longeons, depuis ([uel(|ue 
temps, la limite contre le massif ancien. 

Ce contact semble bien se l'aire par une cassure importante, 
vraisemblablenuMit dans le prolongement de celle (pie j'ai constatée 
auprès du Sauq cl Ha<l Mc/ffa^rr: mais il m'est impossible, étant 
donnée la direction (pie nous suivons, de vérilier ce fait intéressant 
I)Our la struclun» de la chaîne. 

J'observe encore une traînée d'une roche verte, sorte de brèche 
voIcani(pie dont j'ai vu (h»s cailloux roulés, descendus des cnMes, 
dans lelil de VOikkI Mcnfffgrf.t'i des l>locsénormes,atteignanl jus(|u à 
iOmètres de diamètre, danscelle même rivièreauprès AwSoufjcIllad, 

J'apeiTois, à ([uehpies centaines de mètres de nous, une longue 
bande de celle roclu», [laraissant intercalée dans des grès roug(*s 
permiens et sur ridenlité de hupielh* je ne puis me méprendre, à 
c^use des IVagmenls éboulés (pii se trouv(Mit sous nos pas. Je pense 

lu 
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que ces brèches peuvent appartenir à des éruptions votcaniijues. 
contemporaines des dtîpôts de grès rouges; mais ce lait mériterait 
coniirnialiun, étant données les conditions préc;iires danslesquelles 
j'ai pu l'observer. 

Nous sommes maintenant dans les Ail Ynus. 

Indépendamment des vallées importantes dirigées suivant la ligue 
de plus grande pente du tlanc de l'Atlas, c'est-à-dire avec une direc- 
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tion sensiblement nord-sud. d'autres dépressions sont creusées à 
peu près est-ouest à la limite du massif ancien. Sur le tlanc sud de 
chacune d'elles les bancs ccélacés ap|)araissenl fiu'tcmenl inclinés 
vers l'axe central de la cliaine. Nous ai'rivons ainsi au point culnii- 
nanl de noire chemin, à h'U Inmulii. où se trouvent îles maisons 
abandoiniées, enloui'ées d'argaiiiers. Nous faisons halle pour dé- 
jeuner. 

h'U Iniiiiihi est ;idiniiahlemeiit placé |)t)ni'p<'i-metli(' un ciMi|)d'o'il 
denseinhle sur le revers méridional du llanl-Atlas el la grande 
[daineduKaselOiia.l. 

La cnn|Hn'e |ii'oroiide de l'Uuad TaleUjouiit es! à nos pieds; elle 



I. J'i>i-llii)^rji|ilii<.- Tiinijoiilt le itoiu ilii Itji-liet Tuinjoiirt 
jii-oiimiuialiuii <|uc j'ui «.■iitcmlut^' iluiis k's Aïl Taiiidiluii. 
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<!c's<Tml (les cfèlos les plus ('-levers, iloiniiitV siii' l;i i^niiclic [uii- 
lo pic iniposî.ril d'As// //W///,v. 

La liaiilo l'iiaiiit' si> hkitiIit <'s.':ir[nV an <li'l;i ilc la liinilc dos 
lorrains crôlaoés, laiidis ipir rrnx-ri conslitunil luio sorlo do pla- 
toan (jui, l(\iïôroiiioiil inclritô vors la |)laino, arrc^to |irns(pioinonl les 
ponlos d'aUord tros raidos do la nionlaf^no. 

La plaino du Ras ol Oiiad apparaît l(oaucoii|» pins iMroito (|uo collo 
du Sous, dont ello n'osi d'ailleurs rjuo le prolon^oinont. Klle osl 
rossorn^o ontro l'Anli-Atlas ol lo Haul-Allas: mais, landis que ce 
dernier se lorininc en ponle douce, comme jo viens do le dire, la 
chaîne m<.VidionaIo débulo encore, comme au sud de Taroudanl, par 
un brusque ressaut derrière lequel so profilent dos sommets élevés. ■ 

Dans la partie du Ras ol Ouad située le plus près de nous, la 
plaine alluvionnaire forme une lai-go lanj^ie qui pénètre assez 
profondément dans les terrains crétacés et semble lémoifjner 
d'un ancien trajet de l'Ouad Talekjount, qui devait se jeter dans 
rOuad Sous, pins loin vers l'ost. Son cours serait maintenant dévié, 
car l'importante rivièi'o recoupe l'éperon des terrains secondaires 
compris entre Talleml et !es Menahba. 

Nous descendons la montagne, formée ici do calcaires, de 
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py]is{'s o\ irîH'i,'ili's, le long (riiiii' ari^lo coinpi'isc onlro l'Oiiad 
Taldijoiint cl un autre '-ours d'ojiu silué i)lus à l"oiiost. Le sol oui 
rocrouvci'l (l'ai-i,'ani(M-s, f,'<''iiL'niIonH'nl pclils et donnaiil do loin, lini- 
piTssiou de laclios iirtiros sur un sol liIancIiAIrc. Nous dcmcui-ons 
jusqu'aux îdiords de la ptaiiu' dans Ifs Wc/ <m ISflliml. 

Dos indiifoiios ipii so ilii'ij;onl voi"s Kl Iviiouiis. où nous allons 
clirrolitM" un i^ilo. si> joiii;nonl à iioli-o oiu'avaiio. (^ollo inlrusioii 
d'ôlraujjroi's dans mon os.'oi-[o ino ^'l'^no boaufou|i dansiuos ol)soi'va- 

tions. surlout au 

jiointdo vuo du rolo- 

vôdomoii iliiiôrairo. 

L'un d'i'ux |»aiatl 

ino survoill<M' ; j'ai 

hion poui' (|u'il m'ait 

vu l'ojrardor sous 

ma djollalia, ma 

Ixnissolo ol mon bn- 

l'oinôtro. I*'ort liou- 

rousemonl le (^liorif 

s'en apor(;oil, il 

marclio alors à coIl^ 

do lui pour le dislraii'o,mais il nopoul i^viloruno (picstion indisoW-to: 

« yuo l'ait donc ton oainarado à rogardor si souvont dans sa 

ctioniise? 

— Tu lo sais aussi l»ion (pic inoi, il cliorcho sos poux. » 

Conntio on le voit cotio situation, rpioiquc un pou diflicilo, no 

manipiait [las d'un oorlain oiMi^ amusant. 

Kn arrivant au bord de ta plaine, à YAi^ndir Ait llfzzi, y oonslalc 
quo.do un>mo(pr;i l'ontrôo de la vallcVdo VOunil Mcntaga, losoouohes 
orôlacôos ro|irôsontôes ici ])ar dos oalcaii'os, soûl forlomont role- 
vôos cl inclinées vers lo sud. 

Nous campons à Tmtzouiiitaii, village entouré do vei-diire. et 
situé non loin do l'agadir. 




VOYAGE DANS LE SOUS. liî» 

Lo jeune homme qui nous a accompagnés depuis la Znoiûa 
Sfdi Abr/ Hl Ifoçaïn cl (\m se dit cliéril* est là, ainsi ([ue le hartani 
qui nous a aidé à sortir notre mule du fond d'un ravin. Des gens du 
voisinage viennent se joindre à eux, et mes «leux dévoués compa- 
gnons, visiblement in({uiets, sVMupnvssent autour d(* tout ce monde. 
L'un d'eux n'abandonne pas notre uni([ue iusil, tandis (jue l'autre 
me demande de lui prêter mon ivvolver. 

On mange, on boit, on chante la plus grande partie* de la nuil, si 
bien que je* ne puis fermer l'œil (pi'à une luuu'e très avancée. 

3 janvier. — Je suis réveillé avant le jour et le ('.héiif, auquel je 
demande la raison d'un départ aussi luatinal, me ivpond par le mol 
el khouf\ 

Cet excellent homme el Abdallah n'ont pas cessé de veiller, dans 
la crainte de se» laisser enh^ver leurs armes. Ils ont entendu long- 
temps discuter sur moi et ils savent que le zettat a dit, au jeune 
homme de la zaouïa, que j'étais roumi et que j'avais de l'argent. Ce 
bruit s'est vite répandu et mes pauvres compagnons ont fait leur 
possible pour persuader à tous que j'étais un docteur musulman. 

Le Chérif estime que nous n'avons été respectés que grAce à notre 
« fusil à cartouches » dont chacun voulait voir le maniement, mais 
qui n'est pas sorti un seul instant de ses mains. 

En quittant Touzourntan nous traversons le thalweg de l'Ouad 
Talekjount, large d'une centaine de mètres et formé de cailloux 
roulés appartenant pour la plupart, à des rochers granitiques entraî- 
nées depuis l'axe de la chaîne du Haut-Atlas. I^a rivière coule, avec 
un courant très rapide, dans un lit de 1 mètres de largeur sur 
50 centimètres de profondeur. 

Sur la rive gauche se trouve le Souq el Khemis*, placé au bord 
de la plaine sur les alluvions quaternaires les plus anciennes. 

L'Ouad Talekjount re(;oit en ce point, un autre cours d'eau à 

1. La peur. 

2. Marché du jeudi. 
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peu |>rrs (Ics^tVIir. innis ,'ivrc un hir^'f Hijilwo-j; i-i-ciisr oniro <!os 
hoi'iîi's ;i pic (II- |ll ;"i 'in nit'Ir.'s de lijiiitrtir. 1.7/;<v Ihni-zirr//, (iiii 
ii'i'st iiliinniU' (|n"jiii nioiiionl îles loi'lcs [iliiii's, se tmiivc au roiitacl 
«les Icri-aiiis m'-tacrs ot dos alliivioiis: ci' (pii explitpic im ]icii, jiar 
ralTouîllcinpnt Tacilo do oob dei-iiii-iTs, la largeur do son \H ol la liaii- 
loHrd(iniosiirôo do sos l)Oi'fjos. 

Nous suivons (pielquo lornps Vhzt'r Ihouziirt-n, (|ue nous (lovons 
aliandonnorau coude hnisqiio qu'il fait pour descendre de la direc- 
tion des cribles, avant do passer auprès du villaffe i\'Arhhaiti. Après 
avoir traversé un prolonf^ement dos terrains secondaires vers la 
plaine et i-ecoupé VIrzer ou Nifl, nous atteignons VOiind Feriint. 

Otte rivière a creusé son lit dans une vallée, parallèle à celle de 
Talekjounl, profondéinoni enlailléo dans des haucs de caloairos et 
d'argiles. 

.\ous faisons halte dans les gorges de 'J'aninuiwrt, où il inVsl 
permis d'obsonei- une série do cassures, qui affectent ies couches 
crétacées et oonllrniont encore mes observations anlériein'os sur la 
structure du flanc méridional de l'Atlas. 

Un village important, Fenint^ est hAti sur le versant très escarpé 
de la rive droite. 



VOYAGE DAAS LE SOLS. Kil 

L'iie iwélc seuleiiifiil nou.s s(''p!ii'c do I'ini[)<»i'l;iiilo dt'|ii'essiun df 
yOittid Àmztil^: nous en laisiiiis l'ascension lenlomeiit, parci- i|iie 
iiuli'c ôlaiie ne soi'a )ias limgue. 

AiTivé sur la crèlc de ce eonfreioi'l. je puis voir ;i une .sijixniilaiiie 
de kilomètres dans lesl, le D/rM Sirniuf, apeiru de très loin |)<ir 
llookeret |.ar Tlionison el observé, de lAnli-Allas ainsi que de la 
haute vallée du Draii, par te vieoiule de l'oneauld «piî le pieniier, 
indifiua son nom. Il a|ipai'aft eonime un massil' élevé Iciininé par 
un |)ie li'ès olitiis, eouvert de nei<,'e. 

Uan.s la direelion noi(l-e»t. le Taz/iji'iift. ^ le [dus haut suniinet, 
peut-être, de toute la chaîne du Ilaul-AHiis. — se pi.dilc iiii delà du 
Tizi il Ti'til. eoi i|ue 
nous IVai'cliii'ons 
demain et ipie nous 
apercevons dans 
une éelianeruro de 
In erète, i\ la iiais- 
sanee de VOtunl 
Ainznl. 

J'ai en somme, 
sous les yeux, un 
.-siteetacle inédit dont 
je ne puis me déta- 
eher ([u'avec peine. 

Nous arriviins 
ainsi il un [lassa^e éli'oit d'où nous deseendons dans la vallée ijui 
nous mènera au Thi /iT<:s/. 

La i-oute «pie nous venons de suivre ne |iai-ail |>iis tirs rié(]ueidée: 
tandis cju'une autre |iiste ipii reiu>nite VOtiml Aniziil vy\ [dise de. 
prérérenee par les eai-avanes. parties de la plaine de lias el (luad et 
allant à Marrakeeli. 
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Nous loiifïeoiis un rnvin assez profond, on j^nuide parlicMMVUsé 
dans les schisU^s primaires, el nous arrivons de bonne lienre h Ani- 
zfi/j agglomération importante et dont la situation (\st |)réeieuse 
pour les voyageurs (jui y font étape avant de franeliir la eréte 
de TA lias. 

Mes hommes sont hésitants et nous ne savons où ramper. Finale- 
ment, on nous indique^ une» petite phiec» iMiivulrécule maisons où nous 
aurons parait-i), un assas et où nous trouverons la nourriture de 
nos hél(*s. 

Nous sommes installés dt^puisuiK* demi-heure à ()(Mn(\ lors(|ue le 
Chérif nu» eonseiHe de ne pas me montrer, parce qu'il eroit voir une 
eerlaiiu* hostilité autour (\o nous. L(» zc^tat a disparu en disant cpi'il 
allait à \i\ (lj<Mnaa. 

I\*u d(* temps après, nous entendons pi-ononeiM* à haute voix ces 
paroles assez peu rassurantes : 

« Il V a un roumi sous la tente, il faut le faire soi'lir. » 

I.e Chérif et Ahdallah hlénnssent en entendant cette provocation, 
tandis que le Souéri ne l)ronche pas et continue, sans sourciller, les 
préparatifs du dîner. 

La situation me paraissant critique, je prie Tun de nu^s dévoués 
compagnons de ne pas abandonner le fusil et je menace de brûler 
la cervelle aux traîtres, à la moindre tentative de violeiu*e de la part 
d(»s gens du village. 

(!(Mte déclaration ne tardait pas à produire son effet, car uiu^ luMire 
après h* Souéri sortait en disant à (pii voulait Tentendre (pi'on avait 
raconté cpu* j'étais roumi pour m'ennuyer: mais qu'il n'y avait pas, 
en réalité, de mcMlleur Musulman <]U(* moi. 

Ce point acipiis, l(»s chos(\s |)rennent uiu» autre tournure ci le reste 
de la journée se passe sans incidents. 

Malheui'euscMuent le Chérif et Abdallah ne» sont pas imicoih* ras- 
surés et j'ai bicMi peur qu'ils ne laissent percer leurs craintes auprès 
des habitants iVAntza/. 
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\otiv z(»llal (*st rt'ViMiii cl son «illiliuh» sournoise» nous convnin- 
craif, s'il on riail Ix^soin enf()r(\(ln rolo coupahle (ju'il joue do coin- 
plicifé nvoc le Soiiori. Il (»sl onli'opris pai'nios doux hommes lîdèlos, 
(|ui font nni'oiler a ses yeux je ne* sais (|uoll(»s belles promesses pour 
ses préhMidus bons oriici^s à mon éi^ard: 0(4 ai'lilioe paraît un p(»u 
Témouvoir, eai' il (Iimikmuh» Iranijuilh* loule la soirée. 

4 janvier. — Le liMidiMuain malin au poli! jour, Abdallah se» i-tMul 
à la djiMuaa où il l'ail sa prière le |dus oslensiblemenl possibh* ; 
après (pioi, il |)ai*l(* à l'un, à rauli*(\ Il lienl à e(» <ju'on sache, dans 
le villa«i;(\ cpfil a fait s(\s dévolions dans un liiMi public: puis, il 
revient furtivement et pénèlre sous la tenb^ sans élrc* vu. Alors, 
tandis rpio Ions h\s autres son! sorlis. il ivc()uimenc(» sa prière» à 
haute el inlellij^ibh» voix, dt» façon à |)ersuad(M* aux i,a»ns vib» ras- 
semblés iuilour de noire» camp(»m(Mil (|ue je pi'io av(»c la c()i*i*oclion 
do lanii^agc cl la pureté d'inlonalion dim érudit musulman'. 

C.otlo mise en scène produit son ollol et semble assurer, momiMi- 
tanément du moins, noire séiMirib'»; nuiis encore faut-il (juo le zetlat 
et le Souéri ne i*enouvell(»nl pas l(»urs lenlalives malhomiétes. 

Nous ne nous pressons pas de |)arlir alin do m* pas laisser entre- 
voir la moindre incpiiéludo. 

Il est près de huit heures lorscpio mes hommes sorbMit les 
chouari* déjà |)leins, qu'ils n'auront cpi'à |)la<*(»r sur le dos des 
botes, pour écourler la durée» du e»harii;e»menl. 

Je» vais ale)rs nraccrou|)ii*, le fusil à la main, au milie»u (h* <i[e»ns 
assis e'oniro un mur. Je» suis robje»t de la e*uriosilé eh» te>us, et h»s 
habilanls iVAtnzal sont e»n nombiv aulour elc la pe»lit<* plae*e sur 
hupiello ne)us ave)ns passé la nuil. 

»Je cause» avee' ce»ux (pli se)nl aupi'ès de» me)i: je pai'le élu pays d'où 
je viens, de 1V»touan, situé bieMi loin el'ie-i. 

I. AJxIalIali (Mail talei», car il avait ai)|)ris h» e'oran. assez lontrlnups, dans une 
zaouTa eir son pays. 
1. Sorti» clo panier double qu'on place sur le hàl des animaux de charge. 

1>0 
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Le calme le plus parfait semble régner autour de nous, lors(|u\in 
laleb de la zaouïa se détache d'un groupe et, avec un air courroucé, 
dit à Abdallah en me désignant des yeux : 

« Cet homme est un roumi. •» 

<' Non — lui est-il répondu — c'est un médecin cpii lail partout du 
bien sur son passage: je Tai comiu à Tétouan où il est tiès estimé.» 

a Tu mens — reprend le taleb — c'est un roumi. » 

Je sens ((ue la situation peut devenir grave. Je me lève alors len- 
tement et, avec le |)lus de sang-lVoid possible je dis à Abdallah : 
c( Je désire qu(* l'on sache ici que je considère comme une injure 
giavi^ «l'être i)ris pour un chrétien ". Puis, je vais rejïrendre ma 

place. 

Des manpu's de sympathie se montrent immédialement sur bien 
des visages el, tandis (jU(^ h* tahd) a dispaj'U connue par (Michante- 
ment, d(\s souhaits nous accomiiagnent an dépai't'. 

Je ne doute pas ([ue les habitants {\Ainz(tl aient gardé l'intime 
conviction (jue j'étais un roumi parce qu'ils n'auraient jamais pu 
admettre, chez le zettat et le Souéri, assez de félonie pour dire d'un 
coreligionnaire (|u'il est chrétien; ces derniers ont dû, d'ailleurs, 
appuyer leur trahison de raisons suflisantes, en se basant sur la 
nature de mes occupations. 

Aussi n'ai-je pu m'empêcher de constater, avec une certaine sur- 
prise, comme un air de soulagement chez la plupart de ces gens 
(jui ne demandaient en somme, qu'un semblant de pi'euves sur ma 
prétendue origine musulmane pour me laisser poursuivre tran((uil- 
lement mon chemin. 

Xous sommes à peine à r)(M) mètres d'Amzal, ([u'un homme à l'al- 
lure distinguée, à la mise assez n^chei'chée, vient nous rejoindre en 
courant. Il semble (pie nous ne soyons pas (Micore au bout de nos 
pcMues. 

(À't indigène a appris qui* je suis médecin et il me demande des 

I. (liiez les Musulmans le l'ait seul <le soupçonner injustcMuent un des leurs et, à 
plus l'orte raison de raceuser,est une faule j^rrave très réprouvée par leur religion. 
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médicanienls. Je rrains qu'il n'y ail là qu'un arlifire pour t'ire 
amené ît voii" si. clans mon haga^'r, je n'aui-ais pas (juelijue objet 
qui puisse trahir ma qnalilé Ac i-onmi. Aussi ce nouvel inrideiil ne 
laisse pas (jue de m'inquiéler \\n peu. 

Mais je suis vile rassuré, paire que noire inlerloeuteni- me Jil.snr 
tous les tons,(jn'il esl l'ami tluOaïil (ioundaliel que le puissaul chef 
du flanc seplentrion.il de lAllas (IcHcend chc/ lui jni-squ'il se rend 
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dans le Sous. Kl, en elïel. lamlis que je réunis les produits phar- 
nïacentiques donl il a besoin, il raconte au Chérit' qu'il sait que je 
cherche dos mines. — c'est là une preuve indiscutable qu'il me 
prend pour un roumi, — et qu'il sérail 1res heureux d'avoir mon 
avis sur un «île de cuivre qu'il voudrait exploiter. Mais le (Ihérif 
proteste: il assure que je récolte des |)Ianles rnéilicinales et non 
des niinei-ais.et il déclare (pie j'ai besoin d't^lre i-apidement de retour 
à Marrakech. 

Nous pouvons enfin poursuivre n()tre chemin. 



Pour atteindre le Tizî ii Test^ nous quittons la vallée de VOuatl 
Àmznl pour passer dans celle d'un de ses affluents, VOiiail .1/7 Yini- 
guest. 




V.niRiu"^l. 
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A])rcs avoir tra- 
vers,'- kl rivièi-c. doiil 
le lit a ;{ iiR-tivs de 
lar<i;eiir sur inrcnti- 
iiiêlrt's tl<' pi'ofoii- 
(Icur, nous i-ccoii- 
poiis l'arêlc (jiii ilo- 
iiiiiio la rive t^aiiclu', 
Dii|iotilei>Iinion(nis 
alleijfiioiis, la vue 
s'rleinl sur loiile la 
dépression, dont la 
parlic la plus rap- 
proeliée d<' uous os) adiniraljleineiil oiiiI)rafî('e, laudis rjue des 
escarpemeiils arides se numlreul au-dessous de la crèle, éelianerée 
on un jioint par le passade ipienousallonsfranclnr. 

An Ytnifjfiifsf est l)Ali dans une parlie iissez élarj^ie de la vallée 
(lu même nom. Il est eiilouré |)nrd<'s iilluvions el dos éboulis (jualer- 
iiaires, couvei'ls <i'niH' helle vétréfalion de paliniei's et d'oliviers, 
eiilre lesf|uels les indii^ènes eultiveni de pelits eliainps de eéi'éales 
et de beaux jai- 
dins [lolajjers. 

Nous avons 
abandonné les 
tïrès i-ou^'es, pro- 
bablement eréla- 
cés,|)nur |iéiiéli-ei' 
dans le massif an- 
eieii. 

Xolic elieniin 
remonte un af- 
fiuenl de gauelie. 
le lonjr dufjuel se 
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Irotfvctil ciK'oi'c plnsiciiis \illiiif('s oinliniiH's of ciiliHin'-s de cul- 
liiri's. Kiiliii muLs iiiiiltniislji (l(''|nvssi(Hi pimr ^liivii-. pur un si'iilicr 
IK's îiliru|)l, l'iinHo .liiii .■oiilicruil ,!<■ l'Alliis f|iii (h-srcii.l .liiti soiii- 
niol voisin du Tizi ii Tt'st. 

A ce luonioiil conitufMfc vi''riliil)li'iiioiil riisi-ciisimi <lu col. 

Kllc <>sl in'-iiilil.' cl V.i j.islc se .lcvclu|)pc <■!! tivs iH.Miluviix IjiccIs. 
tanhM sur dos calcaires crisUdIiiis. laiilol sur des s.liislcs |iriiii;iir.'s, 




I- .lu iij. 'niiiij..i 



ol <laiis ce sol à |(oii j>W's un, poussent seuletneiil des rieui el 
(Hielques lavandes s;nivfi<ïos.I/;irj,nuner :i dispîii'U <nu nive.-ni d". !/*':;«/ 
el A'ÀÏI yoiigiiexl el le clu^ne ;i f,'l:iiids doux liiil son a|iparilion pi'ès 
du col. 

Lii siruclure du Haiic inéridiouid de la cliaîne se inonire netle- 
nienl el je puis plioloiri-aphiei- des plis de ses Ici-i-iiiiis auciensT 

l^'iiseensiuji. (|ni ne nous demande pas ninins <Ie Irois licni'cs, ne 
sVIToclue pas sans diffunllé. Noire mule liiliKHée cl, d.VidcnienI 
aussi peu liabiliiéc aux n'-j^ions nMiulairnenses. t'aîl ciicoit une 
chute effrayante et uons ne sommes p;is peu sur|)ris <le la voii- se te- 
lever au-dessous de nous, tandis (|ue les haLfiii^es (pi 'elle [loi'lait 
sont dissf^miués sur le (lanc du ravin. Nous dc-vons [)rendi'e le parli 
d'alléger su cliarjre, et les trois |ielils ilnes voni se parlagri- la [dus 
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f:rraiiili' \r.>r\U' ilii liii-dt'nH d'iuH' ln'U- doux lois pins linuli> qu'eux. 

Mous imtis li'oiivotis iiiniiiU'iiiiiif sur iiiio rniilc ti'rs l'ivriiiOiiliV cl 
nous lie iToisons pas moins «Iniio «li/ainc do cai-avînios. 

D'un poiiil iisscz ôlcvi'- <lii ronli'oCoii fjuc nous ffrnvissons j'aper- 
çois sur ma droilo, lo Tf/fujoii/f ([\ù se prolilo dans lo Ininlain. Je* 
suis l'ii (M! momont, à IViuh'oit de ma route Icplusi-approcliédoci'l 
immense pic que je puis ainsi pIiolof;rapliier. 

AvanI (i'aiTiver au Tizi n 7('.s7. nous rencnnlrons une nzala où des 
agents du <^)HÏd Gouiidali nous réclaniont un droit de passage. Je 
suis un peu surpris que, ayant déjà payé pour entrer dans le Sous, 
on nous demande encore quelque chose pour en sortir. 

Ij'un des préposés du Oaïd m'a vu prendi-e des notes et il dit à 
AI)da[[ali que je suis un rotuni. 11 est alors liouspillé [>arce dernier 
qui déclare que je suis un cliérîret lui fait remarquer, avec énergie, 
qu'il n'entend rien à ses foiicfions de gardien du eliemiii. Je recom- 
mande de laisser dire, car je n'ai plus rien à craindre maintenant 
puisque nous entrons en Ulcd maldizcn. 

L'éclianerurc du Tizi n Tt'st correspond à un lambeau de grès 
rouges permicns, pinces dans un pli de seliistes anciens, et qui, par 
leur facile désagrégation, ont mai'qué une dépression de la montagne. 
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La vue ne s'étend pas très loin devant nous. LU ravin {)rofond, 
tributaire de rOuad Nlis, parait descendre du col jusqu'à un coude 
l)rus(jucde cette rivière importante. Toutes les crêtes sont couvertes 
de chênes et la neige, cpii n'existe pas sur le revers njéridional, 
apparaît à (juel(|ues pas de nous, sur le liane nord. 

La d<\scente s'elTectue lenleuîcnt |>ar une pente assez raide, et 
nous devons jiasser sui* la ntMge en suivant des pistes IVaîches, 
marquées par le pas des hommes et des muh's*. 

Nous allons écourler notre étape parce que nos l)étes sont très 
fatiguées. D'ailItMirs il nous est inq^ossible d'atteindie aujourd'hui 
la Oasha Taguendal'l, s<»ul endroit où nous puissions IrouvcM* un 
bon gîte. 

Nous nous arrêtons à (piehpuvs kilonièli'(»s au-dessous du roL à 
l'endroit a[)pelé Iguricnt Guci/i. sur un t(M*lre (Mitourédi* neige, lan- 
ilis (jU(* j'aide le (Ihérir à dresser la tente, Abdallah apjiorle des troncs 
d'arbres morts (jui vont servir à entretenir, toute la nuit, du t'en près 
de notre abri, car nous nous attendons à un IVoid assez vif. L(* ciel 
très clair, l'altitude de '2<MM) mètres à lacjuelle nous nous trouvons, le 
ionl facilement prévoir; je n'oublie pas non plus <|ue nous sommes 
maintenant sur le versant septentrional du Haut-Atlas. [)v fait, à 
7 heures le thermomètre ne marque déjà plus cjue i degrés. 



DE TIZI N TEST A MARRAKECH. 

5 janvier. — Il (»st plus de heures (|uand nous nous imMIons (MI 
roule, tant nous avons ini de pcMue à nous réchaulïer après un(* nuit 

I. 11 y a peu dr ciianicaiix naiis Irs raravaiirs qui rccou|»riil iri la lianlr rhaîiir. 
t»l, jusqu'à MarrakiM-li nous uVn vcrnuis pas. C/rst que la nmlc de l'Ouad Mis 
(»st souverd lornHv» dr srntiors très riroils, ay;nd pailV)is moins dr *»(l rerdiniôtrcs 
♦*l tracés sur les lianes esearpés de la vallée, lis sont l'oreénient inaeeessil)l(\^ aux 
chameaux qui sont faits aux ehenuns plus larges et moins pierreux <le la plaine. 
Par contre, les caravaniers ont de petites mules nerveuses qui frravisscnl sans dit- 
(icullé les parties les plus raides des sentiers, dans ces régions montagneuses. 
I.a méuïe remarque s*appli<pie à la tra\ersée de l'Atlas par le roi des Uihaoun. 
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pi.SS.'C |>il|- l)lus <].' 
r> degrés de IVokl. 
sons une toile eoii- 
vei-U; de givre et sur 
un sol eoiistainnienl 
-hu-é. 

Le Chérir surtout 
n'est |iasuiati]uil,ee 
(|nCxcnsc son ;lge; 
il voudrait aujoui"- 
dlini voiraiipiM-iiître 
le soleil avant de 
partir et je n'au- 
rais garde d.' lui refuser eelte salisfaelion. 

Nous sunjuies dans un site des [jIus sauvages, sur une montagne 
schisteuse aux formes arroudii's; la proloude vallé.- de r(»nad Mis 
seli'onveuon loin de nous. 

Ncms [léiiélrons luentùl dans nue gorge éti'oite nii le elieinin 
descend, en petits lacets an.v C(»udes anguleux, au milieu de 
blocs de calcaires hleuAli'es élioulés des |iarois à jûe du défilé. 
Les caravanes soni très nomlireuses sui" la roule, el cliafjue fois 
(pie nous en croisons une il faut nous i-aiiger de fa^on à laisser 
le passage libre aux i.êtes lialetaiites. 

La piste est longtemps tracée dans les scliistes vei-ls, intei'calés 
de calcaires cristallins el recouverts pai- des schistes noirs silu- 
riens: le sol devient de|)lus eu phisaride. 

Des lamheaux de grès rouges permieus se montrent cà et là, 
j)incés dans des [dis d(! terrains [dus anciens, ou enclavés entre des 
failles. 

iS'ous recuu|HHis des ravins eu lai>san[ t<)njnui's, à ipR'jijues kilo- 
mètres à gauche. rOuad Mis. Notre itinéraire est doru- .lifféreiit de 
celui ijui est tracé sur la carte au inillioniènn-. 

Après avoir franchi un col peu inipoi'Iaut, nous descendons dans 
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iiik; ]»iii-li<: .!.> la Vîillt'-c assez iVililc. anosée par d.-s afllneiils d 
rive droilc cl nuivcrlo dt* jarciîiis cl (Icfîriiiidsiiiln'cs.iiai-ini Icscj 
jo reiiiai'iiiic lo noyer. 

Nous soimiies al-.is aii\ almnls dr la OasI.a Tarinciidan. > 
de lioi-dj iiii[Kirtaiil. 
pur sa silualioii clc- 
vcc il la |iiiiiilc d'un 
roclicrct ra]>|»claiif. 
avec, SCS loiirs cai-- 
rccs, ccrlaiiis clià- 
leaiixdu moyciiàjfi'. 
Ce inn'dj domine 
lonle la dépression. 
cl des hnini)H-s pla- 
ces dans son don- 
jon soni là, dil-on, 
pour en surveiller 
Ions les ah.irds. 

C'est raneicnne dcineniv dn tjaid ('.oniidall. .jni haliiU- acUlcIk 
beaiiconj) phis Itas, laiulis (jnc la Oasha Taf,'iicndafl csl oei 

Xons traversons les viHaj^cs «pii se Ironvcnt au [)icd du 
|iour alleindrcla naissance dnn ravin. Inl)ulairc de l'Ouad 
(jnc nous allons suivre: c'csl là cpie nous campons dans nn 
(iut([ d'arbi-cs. où nous soi-ous nti peu pins à lalui du froid. 




liix. lui. 



inciil 
n(H'e 

:>nrdj 
Mis, 
l.on- 



6 janvier. — Le pays csl maintcnard loni à l'ail sur, car 
nons trouvons entre la OasI.a dn (Jaid Coniidali cl celle de son 
pléaul, (|ui repiésentcnl iaiiloi-ilc inaklizcnicnne. 

Je n'ai don<- pins rien à n-aiudre de noire zellat dont j'ai j 
loni,'temps subi la société flangercuse. Je n'hésite pas à le l'cnv. 
cl j'aurais déjà pris celle mesure liier, si ccl lioinmc n'avail élé i 
posé loul le jour. 
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Je [c foii^éilic mm sotis lui l'cproclierOiiei'fiifiiRMiiciil son altitude 
(•((upiiblc, l'I il essjiic iro|nmsiT à liu'.s allc^Mliniis lie Connels 
déiiu'iilis. Il va, par ('lapes successives, i-ej,'ajriier Iferd. 

Lîi présence du Souéi'i iii"csl non moins odieuse. Il vient eneore 
d'ii^f^i'aver sou eus eu prenant diins ma pclite eanliue, «|uc j'avais 
parinudveiUuieeahaniluuiiée ouverte (juelijues inslaiils, une somme 
d<' l'-iO [iréeelles liassaui. Je m'en apereois aussitôt, mais n(^ veux 
|)as lui eu l'aire loliservalioii iei. parée t|U(' je saurai où le relrouvei- 
})lus lard. Sous le pi'élexfe (jue j'ai une nouvelle urf^eule à l'aire 
lenir au vice-consul iVan(;ais et au |iaclia de Mof,'adoi-, je le renvoie 
là-bas avec ma mule eliarfj;ée. de(pielf|uesbn<îages devenus inutiles, 
.le eonserve seulement la tente et le strict nécessaii'e |»oni' pour- 
suivre nui roule. 

Ouel soulagenienl j'éprouve de me trouver seul aver le (!ln'rit' el 
Si Alidallali, ces deux eompai,'nons d.'voués. iulèfj;i'es. <,'ràee auv- 
ipiels j'ai [Ml me firer de hien des mauvais pas 1 

Aussi je désire leur montrer ma f^ratitude et. |)niu' leur en don- 
lU'r un premier témoii,'naj,'e. je me propose d'aller jusqu'à .Mai-- 
rakeeli, que j'étais d'aliord décidé à brûler. \ou.s prendrons l.i tieux 
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on trois jours de repos, piMuiaiil lesquels mes lioiiiines |)oiiri-oiil r;iire 
ijuclfiues einplcllcs |)oiir leurs leinines el (lour leiii's eiifiiiils. 

L'idée de passer par la eapiUile les iV-joiiil lieaiicoup. aussi voiil- 
ils, malgré leur faliffiie, fraiieliir avec eiifiMJn les Irois éfnpes ipii 
nous en sépareni, 

AvanI dalleimire l'Ona.i Mis, la vallée eliaiige de >lriirlnrc el 
d'asperl : aux s<'liisles verls sticcècltMil les ;f|'és ruiiifes. d'aliord 




forlemenl relevés el, avec leur apparition, la véijélalicui devienl 
toute difTérenle. 

Le iiii;uier alionde au fond des ravins: on voit (pie nous avons 
(piillé les gi'andes altiludes. 

Nous laissons sur uolre gauehe. le village de Tillni i Àkn el la 
(Jasl>a (loundalî, située auprès du eoiillueut de l'Ouad Agonndis. 
[>uis nous traversons l'Ouad Nlis en un p<iint où il n'a pas moins de 
l" mèlresde largeur sur 1" eenlimèlres de profondeur. La force 
du courant ivnd diflieile ce passage à gué et nous ne pouvons son- 
ger à le fiancliir sui- nos petits Sues, 

La fiépr<'s-;ion est largement onvei'te en cel eiidioil. à cause de la 
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pivs<'iit'(> lies j^i'rs pcrmiriis. Le lrav;iil il'i'rosion de cours tl'oau 
iiii|nirl!ints, coiiiim' l'Oiunl Xlïs i-l rOiiml Af^omidis, dcsftMKliis (i<^s 
n-iMos los plus rl.'VcVs <!<• lAlliis. ..ni en l;iril<'iiu'iil riiis.m (!<- Icni- 
rîiibloi-i'sisliincc. 

Mais l'OiiaiI Nlis cliniifio maiiilciiaiil de ivf;iino, parce que nous 
,'iliandonnuiis le lambeau peniiien du Gouudali pour eiilror au cœur 
des scliisles piiiuaires (pii voiUse dé\eloppcr en masses puîssaiiles, 
sur une vaste étendue; ils son l eu f^éiiOral, forlenienl redressés et 
leur sueeessitui allernalive iiidiijue (|u"ils roriiieiit une séi-ie de plis 
intenses. 

La vallée esl prorondénu'iil entaillée dans ces seliisfes anciens, et 
la rivière serpente, entre des herbes resserrées, en une iniinité de 
méandres. 

lîien n'est plus piUoresijue ijuc ce clieniiii de l'Ouad Nlis, car il 
est pi-es(jue eonslaniment tracé sur des lianes à pic, doiuinanl le 
thalweg, parfois de i)lus de •2UI» mètres. 

Cette sti'ueluretémoif^nedela dureté des locliesdans lesquelles la 
dépression est creusée et aussi delà liauleantiquité de cette dernière. 

(Juc de siècles d'un travail incessant II a fallu à l'Onad Nfis pour 
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Jitlciiidi'e son iiivoiiu aL-hii-l ! .Mnis s'il îi pu, i;i-i\ce i'i hi chulr consi- 
ilri-jilik' (|iii s.'[iîii-(' sa soiiiTcdc sou niveau de hase, silui^ dans la 
plaine ijc Man'aUceli. alVoniller ainsi des lei-i-ains i-i'sishmls eomuie 
les seliisles aiirlens de lAlIas. i-\'sl aussi ipi'il n clioisr une direc- 
li<uii,'én.M-ale[.arallMe.-i li'iii'splisseinenls. DeeeUeiarou les seldsles 
ont élé pris dans le sens d.- leur lissililé. e'.sl-ii-diiv de leiu" pins 
failde ivsi>limre. 

La vallée (pie nous descemlons r>nre lui lieaii eun|i il'iril. Par 




oonln- lii pisie n'esl pas loujours facile, (nii)i«|ii'ellc soil onlrelenue, 
non pas je pense. [)fnii' le |)lus ^niild Inen des raravînies (pii so 
rendeni au Sous, mais plulôt pai-ee «piVIle ahonlil à Ut deitieui-e 
«run seijfiicnr. d'nu poterdnl ipii aime son liien-èlre el ne sinijuièle 
jjnèi'e «le la vie des voya-jeui-s (piî onl liesoin de la suivre rréijuem- 
meiil. Le ehemin du eut dos Hiliaouu itons a nioniré tout le n]é|)ris 
du Makii/.en pour les lrali(|uauls du Sud: Il ne mène pns, il est vi'ai, 
à llialiihilion d'un (Jaid, tandis (pie eelui <hi Tizi i< T,-sl e(.ndnil 
direi'lenient à la (Jasha dn Cionndali I 

Il «-si iiudile d'ajouter (jue celte dei-nièiv roule n"est en lion 
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élal (niojiisqirau l)ordj du elief des rioundafa ol non plus au delà. 
\ous campons à c(Mé d'une maison isolée située non loin du vil- 
la «^e iVI/nideL 

7 janvier. — Nous nous proposons de faire une longue étape, 
parée que je voudrais hien arrive^' demain soir à Mai*rakeeh. 

L(* cluMnin S(* présente toujours dans les mêmes conditions, tantôt 
sur la rive droite, tantôt sur la rive «gauche, et les schistes varient de 
conjj>osilion : nul doute qu'ils n'appartiennent à plusieurs niveaux 
des t(M*rains primaires. Il nous faut souvent recouper la rivière, 
mais les «i^ués frécpientés |)ar les cai'avanes sont praticables à celte 
épo(pi(* de l'annéi»; Tun d'eux, par exemple», n'a cjue .T) centinu''tres 
de profondeur sur '27) mètres de larg(*ur. 

La vallée» (\sl toujours très encaissée A comprise entre des parois 
al)ru[)tcs, et ress(Mré(»s. 

(ja A là se montriMil des t(M*rains d'alluvions, utilisés avec le plus 
grand soin par les indigènes. Us sont à des niveaux variables par 
rapporta la rivière; c'est ainsi que j'ai eu l'occasion de constater 
toute une série de terrasses jusqu'à une hauteur verticale de {)lus de 
loi) mètres au-dessus du thalweg'. 

l ne élude détaillée de tous ces lambeaux quaternaires serait des 
plus intéressantes; elle permettrait de suivre la marche du creuse- 
nuMtt de la vallée depuis l'époque pliocène jusqu'à nos jours. 

Les schistes de l'Ouad Nlis sont nus ou à peine recouverts d(» 
quehpies arbres. Le chêne à glands doux, (pii existe à profusion au 
Tizi n Test, a disj)aru depuis une altitude assez élevée; il a fait i)lace 
à des thuyas, parfois ch* grosseur tout à fait exc(»ptionnelle. dette 
essence forestière est accompagnée^ de g(Miévi*i(M*s, di* lavandes et 
de genêts sauvage* s. 

]^n quehpK^s points la dépnvssion s'élargit, par suite» delà jirésence 
de petits afflenuTuients de» gi*ès re)uges, comme par exenq)leà Inn'drL 

I. M. Paul I.oinoino a drjà aUiiv rnUoiiliein sur c<»s dôpols qnalernaires. 
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l'il |»L'U ;ui-(l('ssiis (If Tiijfadil'l cl Boni-, hi rivirir cliiiiifre com- 
plètonioiit <Iiî réffiini' |);irce i|nV'lle sorl <.lii |)uissaiil iiiiiMsii'.si'hisk'iix 
de lAthis. 

A parlir de lïi, i-ii .-ireL rOiia.i Mis [..mkMit dans im<- sn.cfssiuii 
de sédiineiils plus ivceiits, iicnnieiis, lriasi<iiies ou civhier-s. Aluis 
il ahandniiiie sîi diivrtiuii ^'éiiérale vers le imrd jnnii- al leiiulie. après 
une série de divaifiitioiis. son e<nilliieiif loîiilaiii avee lOiiad 'l'eiisil'l. 




.ft-=. iiuxni-:^ ilf TiiiTJnliil cl U'u 



La vallée, d'aboi'd 1res lari,'e sur une di/aiiie de kiloiuéli'es. esl 
n-eusée dans (los fïyiises salilères, des marnes eolorées Iriasitjiies el 
des f,'rès roii-j^es pei'niiens <»ti ei-élacés. Klle l'orme la dépression de 
Ouaiisi-ron, liiniléo au sud par le liord aln-iipl du pltiii-au t/'Ai;tiri- 
(finir. puis la rivière se porte vers louesl pour traverser au point le 
plus faible, dans les Xesipiioua, avant de se jeter dans la plaine. 

La roule abandonne lUnad Mis et. ;i jpartir de là. elle se diriixe à 
peu près droit vers le nor<l. Il nous iaut irravir rcxtrémilé méiidif»- 
nale du |.la[eau. Iiaul de |>rès de |IH) mèlres au-dessus du Ibalueir. 
el reeouper d'abord un afllin'iil de i^anebe. roulant des eaux 1res 
salées, l'n j^ftedesel fienuue. enefl'el,esl exploiléiei dans les niariK'S 
colorées et les f<yp!*e>i salllèi-es des terrains lriasi(ines. 
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\a\ niotitéc il.' r.\iiii.Ti.'<m[- csl non ini.iii,-; iiiti-n-ssaiil.-. nu- son 
soiibassi'ini'iil csl roiislihir |)!ii- Ifs i,n<''S i()iij,n's |ii'i'miciis iiilcivjiU's 
ici. (ruiu' sin'.'i-ssiun (le foiilr-cs de hivi-s. ili' pl'iiilililsdc [irojcclioii-s 
t'I (lo ci'iiiliTs. Ir!iv('isi''s [ijir (icïs liions ri roniianl un ;iin;is d'im 
moins Hll juMi-cs «roiuiisscnr. Il va i-ll rv |ioinl, îles vcslijfcs ilr 
inaiiifc.sljilions volcauifiiics iiii|inrlaiiles, ivmoiifanl vraiscinhlaMi-- 
iiii'til il rt'-|)i><|iio |>ri'iiii«-niic'. 

Au-ilcssus. lii rouvot'IiiiT i.'sl i"i(rnu''(Ml'iimM''|iaissi.' rmiflitMlc <jivs, 
tU' ^'y|>S('s. d'ai'ffiK^s cl i\c caU-ain-s (rjl«,'cs crôlarôïs. 

Xoiis allons [ilaiiliT imlrc Ictilc aiipW's il'Af,'iii'i-goiir ii Oiq. 



8 et 9 janvier. — \a^ pltilcfiu iC Af^urii^ixir ollVe nii iclicl' t'aiMc- 
iiicnl ondiiir par r»''i'osioti : siir son puniioiii- ci'iK'iidaiil il est crc- 
vassr [lar des ravins proloiids. l'orniinil parfois do [iclili-s ^ori^os 
cnlaillvcs dans di-s coin-lics ralcaircs. .'-paisses de plus di-H(hm'lrc's. 
Knlitl il est Iravorsé, de l'est à loiiesl. par une léi,'èrr dé|uvssion 
transversale paraissant eoriespoinli-e à nne eassni'e recliHj^ne ay.nil 
colle direelion. I.c sol esl très lerlile el enlllvr dans ses moindres 
rt'eoins. l'ar place, dans los pelils ravins, des sources émerj^eut 
d"uiK' iia[ipe suulerraiiie, au conlacl des bancs suporliciels l-I do 
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lils argileux im[)ennéal)les. En ces points on voil souvcmiI de beaux 
bou(juels (J'arhreset lussi des agglomérations, dont les plus impor- 
tantes sont le village où nous venons de passer la nuit et celui de 
Dar el (iuergouri. 

Nous descendons U) hoi-d septentrional du plateau anprès dVo^/rc/, 
d(^ la Qdsbd Aij^urii^'oui' et de Ti<*z(. 

On voit encore apparaître, dans l'Uuad Xlis, le soubassement 
conslilué soit par les grès rouges permiens, soit par les marnes 
colorées et salii'ères du trias; c(»s derniers tei'rains reposent sur 
des scliistes j)rimaires. 

\ous eiîecluons une descente de plus de '250 mètres pour arriver 
dans la plaine du llaouz. 

.l'aurais voulu atteindre Marrakech le soir mènu^: mais il nous 
reste trop peu de temps pour (Vanchir avant le couclier du soleil, 
avec des Anes à l'allure lente, la dislance de plus de \\<) kilomètres 
qui nous sépare de la ca{)itale marocaine: nous serions très exposés 
à trouver fermées les j)orles de la ville et je prétere aller coucher à 
Tameslolit. 

Nous passons par Oumenast, (mi laissant Akreïch sur notre 
droite, et nous arrivons avant la luiit, à la ville où réside un 
grand et richissime chérif. Je sais qu'il est très bien disposé pour 
les Français el je n'aurais qu'à me faire connaître pour recevoir bon 
accueil de lui. Mais je suis fatigué et la perspective d'une soirée 
interminable et d'un repas sans tin m'efTraie: aussi, malgré l'avis 
de mes hommes, nous allons dans \\n foundaq d'une saleté repous- 
sante, peuplé d'israélites et qui me donne une idée de la promiscuité 
de certains Mellah. 

Je préfère planter ma tente au milieu de la cour cjne d'occuper la 
chambre qm* m'offre le maître* de l'auberge et je m'efforce de 
faire abstraction «les cris (jue j'tMitends, des odeurs nauséal)ondes 
(pi'exhalent les gens el les bétes qui m'entourent, pour dormir un 
peu. Je sais que la nuit ne sera pas longue, car nous serons en roule 
avant la pointe du jour. 
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Va\ (*lïel, nous (juillons Tamoslohl le leiuleinain malin, par un 
IVoid (le (le<i[ré el ji:ui(lés par un clair de lune niagnilique. 

Nous suivons en couranl i)our nous réchauffer, nos Anes (jui 
n'ont pas Tair de comprendre ce réveil matinal alors qu'ils auraient 
volontiers prolilé encore de la bonne nourriture el du conlorlahle 
içîle (jue nous leur avions donnés. 

Nous arrivons à la porte de Bal) er Roui) V(*rs S heures, et nous 
entrons dans Tune des ca})italesdu Maroc, la ville sainte du Royaume 
de Marrakech, ancien séjour d(* tant de Sultans renommés et 
aujourd'hui délaissée par le (ils de Moulaï Hassan, toujours enfermé 
dans I^'az, sa résidence prélerée. 

iO et îi janvier. — lia déjà été beaucoup dit sur Marrak(»ch et il 
y aurait encore beaucoup à dire sur cette cité curieuse, aux hautes 
murailles en j>isé, aux rues bordées de maisons élevées sans autres 
oun»rlures cprunc* j)orle (*t (jui donnent pai'fois Timpression d'in- 
terminables chemins de rond(\ 

Mais je me suis lait une règle de laisser, en dehors de mon récit, 
les villes makhzen déjà vues par des voyageurs distingués el des 
explorateurs illustres. 

Je ferai cependant une exception en ce (|ui concerne les écoles de 
l'Alliance israélite universelle^ à Marrakech. 

Je me proposais bien de me rendre compte de leur rôle au Maroc 
parce cjuc j'ai toujours été frappé, dans notre grande colonie du 
Nord de rAfricjm», de l'assimilation rapide, parfois brillante, des 
juifs algériens. Ia» Maroc allait m'offrir un terme de comparaison 
entre ces deux populations de même race encore placées, il y a trois 
quarts de siècles, dans des conditions à peu prés identi(pies; mais 
dont l'une a évolué avec une rapidité extraordinaire, sous Timpul- 
sion féconde de la civilisation française, tandis (|ue l'autre est 

I. I es (M'olos (le l'Alli.aiicc israélite à Marrakech ont été vues nolaiiiiuenl par 
MM. Doscos et Doutlé, ensuite par mon ami, M. Lemoino. (pii est passé dans la 
capitale marocaine rpielqucs semaines avant moi. 
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(lomcuréo (l«ins lo nicmo otal do qn«nsi servilude. sous la (lomin«ntion 
iiiusuhuano. 

Dos pluinos aulromorif aulorisoos quo la niioniio oui trailo dojà 
collo inlorossaiito qiiostion, ot lo rapport roniarqiiahlo d(» M. Aii- 
fifuslin lîoniard, publio dans lo « niilh^liiidii (loinilo du Maroc », roii- 
lornio d(^s roiistMii^iKMUCMils prroiiMix sui* cos roolcs (*l dos ooiisoils 
oolairos au sujol de* lour avoiiir. 

Mon approoialioii sur oos ocnlrt^s d'cMluoalion iiiloII<M*luoIlo. ot 
uiorah^ osi la niouK* (juo oollo d(^ mon oollôcriu». l^llo sorail moil- 
loun* onooro, si la chosi^ olail possihio, qu(* o(dl(* (U' M. A. Hornard, 
(juant à huii' roh* au poini d(* vuo de» nolr(» inlluonoo au Mai'oo. 

J';u (Ml Tocoasion d'habilor, Ir Mollah do Marrakoch, à Irois ropri- 
sos dilToronlos, par suilo do cii*(*onslanoos cpio j(* vais diio tout à 
riiouro. Jo mo suis alors Irouvo on oonlaof avoo la j)opulalion juivo. 

J'ai vu Iros froqucMunuMil losolovos d(\s oool(»s,jo los ai inl(MTOgos 
à mainlos roprisos, j'ai causo avo(* oux hion souvoni, puis j'ai ol(> 
roou par des nolahlos do la Coniniunaulo, on })arlioulior par son 
prosidoni, M. Coroos. 

J'ai omporto do oos journoos, vocuos un p(Mi do la vio do lous cos 
indigonos isra6lil(»s, un (^xcollont souvorur. 

Jo mo propose, on arrivant à Marrakech, (rahandonnor sinon mon 
costume — car jo n'ai pas de quoi lo changer — lout au moins mon 
incoii^nito. 

Colle existence do conlrainlo est très pénible (*l j ai bien assez des 
semaines do précautions constantes que j'ai du m'imposor depuis 
mon doi)artdo Mogador! D'ailleurs il mo sorail très diriicilo do me 
faire passer ici pour un Musulman. Do plus, j'ai h* dosir de* me 
motiro en relation avec l(»s Kuropoons quo j(^ })om*rai rcMicontrer. 

]| v a a Marrakcudi un aiifonl consulaire français, un Arabe, oxcol- 
lent homme*, dovouo au possible; mais il n'a du titre do Français 
que son altache oflicicdlo à la Légation de France, qui lui crée la 
situation do « protégé » et, par suite*, les énormes avantages qui en 
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découlent vis-à-vis (lo r«iuloril(» rhrrifîonne, (|nel(iiio pcMi vorsalileel 
vénale. 

Je niVmpresse de dii'e cjiie eel ix^cni consulaire niérile, à lous 
égards, le })rivilèg(* qui lui est ainsi donné, mais il a un défaul : 
celui de ne» pas eonnaîlre un seul mol de noire langue. 

Je me mels à sa reeherche el, après avoir circulé pendant })lus de 
d(*ux heures dans les rues poussiéreuses de Marrakech, je dois 
convaincu de son absence, renoncer à le découvrir. 

Je me souviens alors de M. Falcon rpie j'ai connu sur le bateau 
entre Tanger el Mogador, alors fju'il se rendait avec sa famille, à 
Marrakech, pour y prendre la direction des écoles de rAlliance 
israélite universelle. 

Je pense Ii'ouvcm* auprès de» lui, malgré son arrivée récente, tous 
les renscMgnements utilcvs ])<)ur i)ass(n*(pielques jours dans la ville et 
y pi'en<li*(» im jxmi de repos. J(» n(* me suis pas trom|)é, car Tohli- 
geanced(*M. 1^'alcon a considérahlemenl dépassé ce (pie je pouvais 
attendre. Il a essentielh^nent tenu à me l'aire accepteur Thospitalité 
de sa maison, el il a eu raison de ma résistance en me démontrant 
(\\\i\ m'était bien diflicile d(* m'installer ailleurs pour si peu de 
temps'. 

C'est c(4te circonstance qui m'a amené à habiter le Mellah, plutôt 
que* la Médina où se trouvent quehpies commerçants européens. 

Il V a deux écoles de l'Alliance israélite dans le Mellah; celle des 

t. ' 

garçons a pour directeur M. Falcon, originaire de Smyrne, mais 
bien Français de cœur. Ancien élève de l'école d'Auteuil, iPa conservé 
pour notre pays une grande sympathie, dont il a donné un premier 
témoignage en épousant une Parisienne, qui dirige avec beaucoup 
de dévouement l'école des tilles. 

Son adjoint, M. Souessia, comme lui élève d'Auteuil, est sujet 

I. L<*s Français (jui vont à Marrakech s'inslallcnl. par rin(orni(''<liaire de noire 
a^cnt consulaire, dans une maison du Makhzen non inenbléi*, sorte de caserne rjui 
iHait occupée par la Mission niililaire française, Inisque le Sultan habitait la capi- 
tale du Su<l-nîarocain, 
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marocain. XaliT do Mogador, il connail admirablemonl !(' caraclcre 
de SOS coinpalriolcs; il est 1res esliiué, aulaiil des Musulmans que 
des Israéliles. Ses sentiments français sont aussi h toute épreuve et, 
de même que M. Faleon, il sollicite à grands cris la naturalisation 
(jue, pour d(»s raisons soi-disant 1res c;ompli(juées, on n'est pas 
encore parveini a accoi'der à c(*s deux j)ionni(M*s <le notre civilisation 
au Maroc. 

La population du Mellali de Marrakech est heaucouj) plus en 
retard encore que celle des villes d(* la cote* Atlanti(pie, notamment 
de Tanger et de Mogador; aussi les deux maîtres se heurlent-ils, 
pour avoir des élevés, à des diriicultés énormes. 

(le n'est pas cpie les jeunes g<Mis soient rélVactaires à rinstruction ; 
mais les parents ont toujours la crainle que, sous prétexte de les 
instruire, on essaie de chrislianiser leurs (Mifanis. \a' faiiîdisme 
religieux, relativement faihie cIkv. le Musulman, est grand et par- 
fois même un peu farouche chez l'Israélite au Maroc. 

Aussi ai)res avoir circulé dans le Melhdi el cAtoyé des gens sales, 
après avoir vu la promiscuité répugnante de la plupart de ces inté- 
rieurs juifs, est-on frappé de la propreté relative et aussi de Tappli- 
cation au travail qui régnent a l'école. 

Ce qui m'a le plus surpris, c'est de voir aux cours d'adultes, des 
homm(*s de trente, (juarante ans el plus, qui, après une journée de 
labeur fatigant, venaient, ne sachant pas un scmiI mot de français, 
api)rendre à lire, à écrire et à parler notre langue. 

J'ai été réellement étonné de l'attention avec la(juelle ils écou- 
taient leur professeur et les résultats auxquels arrivaient la plupart 
d'entre eux. 

J'en ai vu qui, au bout de (juelques mois de ce travail du soir, 
parvenaient à écrire une lettre d'une clarté et d'une précision déjà 
suffisantes. 

J'avoue avoir éprouvé chaque fois un vrai plaisir dans mes visites 
aux écoles du Mellah de Marrakech, et je remercie M. Falconet son 
adjoint, M. Souessia, de m'en avoir si obligeamment facililé l'accès. 
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Va\ ce qui eonoerno les jeiinos filles, la silu«'dion esl différenfe. 
On voit moins chez elles ce désir de s'instruire ; mais par conlre, 
ces (Mifants sonl avides dV-Ire initiées à la eoulun* el à tous les Ira- 
vaux spéciaux à la TernuK*'. 

Si l'on songe* au puissani inIcM'médiaire (|U(* peul èlr(* 1(* Juif du 
Maroc, par suilc* di* S(*s rapj)orls avec les Musulmans, on se (ail 
un(* idée* du roK* imporlani cpTil pourra jouer dans ToMivre <le civili- 
salion au Pavs du Moiifhrtd). 

Sans doute l'Israélite se lrouv(* ici dans une (M)ndition inférieure; 
cependani il est indispensal)l(*auMaro<*ain,(pii,loul en ne* le considé- 
rant pas comme son é^al, le m(»t à contriluition et ne le maltraite pas. 

Il send)Ie bien (pi'au point de vu(» d(» rintluence à exercer au 
Maroc, celui-là aurait h» plus d'action qui saurait accjuérir la con- 
liance et s'assur(M* le dévoiuMuent des M(dlali. 

Mon voyage au Sii'oua n'a été possible (pie grac(» à l'inlervention 
d'un notable israélit(! d(» Marrakecli; cîu' son correspondant, à 
Tikirt, m'a valu le concours du Chikb de cette ville du Sud de 
TAllas. 



RETOUR A MOQADOR. 



Je me propos(\ en retournant à Mogador, de recoup(M- les contre- 
forts de TAtlas en explorant la partie inférieure de certaines vallées, 
plutôt (|ue de suivre Tune des routes de la plaine que j'aurai forcé- 
ment Toccasion de voir dans un autre voyage. 

I. Dc^puis mon rt^loiir à Pîiris. radniiiiisirniion roiih-nic do rAllinnre a consciiU 
(Micoio d(* noiivoaux sanilicrs en faviMii* d(»s i'moIos de Marrakrrh. ('.'esl ainsi (pu» 
lo iioinhrc dos (h'jcniKM'sscM'viscliaqui* jour — nMiM'Of réôe i>ar la ]>aronno Uirscli — 
aux onfaiils pauvres d(»s ôo(>los. a ô(ô aiigmtMdôiqiriiii iiouvol adjoint aôlodonnrà 
M. Falcon ol (pi'nno niaîlrosso de» couhiro viciulra désormais on aido à la iliroilrioo 
do Tôcolo dos fillos. Cos améliorations sont ilnos à l'initial ivo dt* M. l^itrart. sooi'ô- 
tairo gônoral, et à la bionvoillanro dt» M. Lovon, i>rosidont \\q l'Alliance israôlito 
nnivorsello. 
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i2 janvier. — Je vais ciniiliK'lu'cr |i{ii' loniunln' TOikhI lîY'r';iï;i. 

sihn'- un |nMi à i'esl ilii iiu-ridii-n dr MiH'i'jilii'cli. 

\(»us soi-l')ns :issc/ lai'il |iiii- l.-i iioilc df Hab i-r lîoiil) cl nous 

loiij,'rons. |K'iid;inl plus d'une lieui'c, d'aliurd los lutus de la ville, 

]iuis ceux <]ui oiilouieiil riinmciiso ciirlos de lA^foud.il' (|ue nous 

laissons sur nntre j-aiielie. 

Nulle elieniiii va côloyei', jusqu'au pied de lAllas, la .--eifuia (]ui 




aiiièiK; Jiu jai'diiidii SullainiiU' dérivalioii des oavixderUuad H'er'aïa 
cl sort, sur son parcours, à ralinieutalioii de plusieurs villago-s. 

Nous passons successiveiueiil aupivs de 'l'asscltani, do Daiiar n 
TmiderL de Ihniar Oiilfnl lîrahini, cl nous allons camper à reillrée 
de la vallée, auprès du village de Taiziiil. 

Nous avons suivi un certain temps la rive droilede l'Onad R'er'aïa 
doni le lit es) desséelié. très lai-j,'e et à peine creusé dans les 
allnvions. 

La rivière oll're ce réjjfime jusqu'aux uliords des conlreroils de la 
inonhif^nie. Cela résulte do la consliliilion générale de la jdainc? de 
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En ce (|ui ooncerno los jennos filles, la silunlion es! différente. 
On voil moins riiez elles ce désir de s'inslrnire; mais par contre, 
ces enfants sont avides dVdre iintiées a la contnn» {»t à tons les tra- 
vanx spécianx à la fenniie'. 

Si Ton songe an pnissant inlcM'médiain^ (|ne pent èli'c* h* .Inifcln 
MaiN)c, j)ar sniti* de ses rapports avec Icvs Mnsnlmans, on se fait 
nnc idé(» dn rôle important cpTil i)onrra joiu^'dans l'oMivrt» de civili- 
sation an Pavs dn Mo^hr(d). 

Sans donle l'Israélite se tronv(» ici dans nne condition inféri(»nr(*: 
cependaid il est indispensahlean Marocain, (jni,lonl en ne le considé- 
rant })as comme son égal, le met à contrihntion et ne* le maltraite pas. 

Il siMnble bien cpian point de vne d<» TinflucMice à (^xercer an 
Maroc, <*elni-là anrait le [)lns d'action qni sanrail accpiérir la con- 
liance et s'assnrer le dévoncMnent di^s Mcdiali. 

Mon voyage an Sirona n'a été possihh» cpu» grâce a l'intervention 
d'nn notable israélite d(* Marrak(M-h: car son correspondant, à 
Tikirt, m'a vain le concours dn Chikli de cette ville dn Sud de 
TAtlas. 



RETOUR A MOQADOR. 



Je me propose», en retonrnant à Mogador, de reconp(*r les contre- 
forts de TAllas en explorant la partie inférieure de certaines vallées, 
plutôt (juc de suivre» Tune des routes de la plaine cpie j'aurai forcé- 
ment l'occasion de voir (hnis un autre vovam\ 



I. Depuis mon roloiii- à Paris, railininislrnlion <*oiitrnlt' do rAlliniico n ('(rnscnli 
oiicon» tU' îiouv(»nux sacrilicos rn favom- des écoles de Marrakech, ('/est ainsi que 
l(MHnnhrc des déjeuners servis clia(|ue jour — oMivrecrééc i>ar la baronne llirscli - 
aux enlanls pauvres des écf)les, a élé auginenléiqu'un nouvel adjoint a éléilonnéà 
M. Falcon et qu'une niaîtn^sse de couture» vieinlra désormais en aidi» à la ilireclrici» 
de l'école dos filles. C!es améliorations sjuit dues à l'inilialive de M. Hi<;art, st^i-é- 
tairo général, ot à la bienveillance de» M. Levcn, président i\o l'Alliance israélib» 
univorsello. 
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12 janvier. — Je Vius (■(nnnieiu'cr pni" roinoiilci- I'OiukI l{'fr"aï;i, 
.siliu'- Mil peu H Tesl du uiéiidicn de Mai'i'idiceh. 

-Nous soi'lous asfiez lai'd |iiir la iiorle de liab er limil) el nous 
loiif,'eo(is, jieiidaiil plus d'iuie licure, d'al»oi'd les niuis de la ville, 
puis ceux (pli eulnureiil l'iuuiieiise eiiclus de l'.\fi;iiudal' i|n<' uuus 
laissons sur notre ^^auelie. 

Xiilre elieiuin vu cMoy»'!', jus(|n'ail pied de lAllas. la se^niia cpii 




amène au jai-diudu SulUinuiie déi'ivulioii des eauxdel'Ouad H'er'îiïa 
el soi-l, sur sou paieours, à raliineiitalioii de [tlusieurs villages. 

Nous passons sueccssiveuieul uuprès de Tasseltaul, de Dnitar n 
Tatl<lfif. de Dmiar Otthitl iirahini ^ el nous allons <'ampor à l'enlrée 
(le la valltW', auprès du villaj^e de Tarzint. 

Nous avons suivi uneerlain lenips la rive droiledel'Ouad U'er'aïa 
doiil le lit csl desséelié, très large cl à peine creusé dans les 
alluvions. 

La rivièf»' ollVe ce régime jusqu'aux ulioi'ds des eoulreforts de la 
iniuilagne. Cela i-ésulle de la constiluliou générale de la jdaint! de 
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Kn co qui coneerno les jeiinos filles, la situation est dinerenfe. 
On voit moins chez elles ce désir de s'instruire; mais par conlre, 
ces enfants sont avid(*s d'être initiées à la coutun* <»t à tous les tra- 
vaux spéciaux à la lemme'. 

Si Ton songe au puissant iiilermédiain» cpie peut être* le Juif du 
Maroc, par suil(* de* sc^s rajjpoi'ls avec I(*s Musulmans, on se fait 
une idé(» du l'ole important cpiil pourra jouer dans r(iMivr(* de civili- 
sidion au Pavs du Mo*i:lii*el). 

Sans doute l'isi^aélite se trouve ici dans une condition inférieure: 
cependant il est indispensal)l(Nm Marocain, qui, tout en nelc^ (»onsidé- 
i*ant pas comme son égal, le met à contribution et ne le maltraite pas. 

Il semble bien (piVui point d<^ vue de rinduence à exercer au 
Maroc, celui-là aurait le plus d'action qui saurait ac(juérir la con- 
fiaiu'c et s'assurei* le dévom^nent des Mellali. 

Mon voyage au Sii'oua n'a été possible (pie grâce à Tintervenlion 
d'un notable israélite de Mai*rak(Mdi; car son corres})ondant , à 
'l'ikirt, m'a valu le concours du Chikli de cette ville du Sud de 
TAtlas. 



RETOUR A MOQADOR. 



Je me propose, en retournant à Mogador, de recoupcM* les contre- 
forts de l'Atlas en explorant la partie inférieure de certaines vallées, 
plutôt ([MO. de suivre l'une* des i-outes d(* la plaine que j'aurai forcé- 
ment l'occasion de voir dans un autre vovam\ 



\. Depuis luoii leloiir îi P;iris. radiiiiiiislrnlion c(Mih'alr de rAllinruM» a consenli 
encore d(» nouveaux saeiiliees en faveur (lc»s écoles de Marrakech. (Tesl ainsi que 
le nond)rc des dé jeniu'rs servis ihacjui* jour — (euvrecréée i>ar la baronne Uirsch — 
aux enlanls |>auvresd<»s écoles, a été augineidé: qu'un nouvel adjoiid a élédonnéà 
M. Fali'on el qu'uiu' inaîlr<»sse de couture viendra désormais eu aidi» à la directrice 
de récole dos fdles. Ces améliorations sont dues à l'initiative de M. Hi<fart, secré- 
taire général, et à la bienveillance de M. Leven, président de l'Alliance israélite 
universelle. 
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1 2 janvier. — .k' vais ('imiinoiR'er pai' ivmoiitci' TOiiad Iti-r'aï;!, 
sihu' un jK'ii à IVsl i!ii iniM-idii-n de Mai-i-akcfli. 

Xous sortons îis.sez lard |iar la pui-lo de lîab cr lionh i-l nous 
longeons, pendant [ilus d'nne lieuro, d'aliord les murs de la ville, 
juiis ceux (|ui oiiluureiit riinjneiise enclos de l'Affiimlal' (|ue nous 
laissons sur nolic ^fauetie. 

Notre eheinin va ooloyi'i', jiisi[u"au pied de TAllas. la sei^tiia ([ni 
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tu Jardin du Sullaniine dérivaliun des eauxdel'Ouad H'er'a'ûi 
sni- son pareoui'.s, à ralimenlalion de plusieui's villages. 

passons sueeessiveineni auprès de Tassellanl, de Dtnuii- n 
■I. de Doiitrr Otilitil Ilinhiiii, el mms allons eamper à l'entrée 
liée, auprès du village de Tarzinl. 
i avons suivi un cerlaiii lenips la rive droite de TOuad R'er aïa 

lil esl desséelié, 1res large cl à peine ereiisé dans les 
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I7i DANS LE BLED ES SIBA. 

En ce qui conrernc^ los jeunos filles, la silnalion es! différenfo. 
On voil moins chez elles ce désir de s'instruire: mais par contre, 
ces enfants sont avides d'élre initiées a la couture et à tous les tra- 
vaux spéciaux à la fennne'. 

Si Ton songe au })uissant inl(M*médiair(* (|uc* peut être» le» .luif du 
Maroc, par suite d(* sc^s rai)i)orls iwor les Musulmans, on se [*ait 
un<* idée du roir im])orlant qu'il pouria jou(M* dans Iceuvrc» de civili- 
salion au I^avs du Moiiflireh. 

Sans doul(* l'Israélite se trouv(* ici dans inie condition inférieure; 
cependant il est indispensal)leau Marocain, cpii, tout (mi ik^Ic considé- 
rant |)as connue son égal, le met à contj*il)ution et lu* le mallraitepas. 

11 semble bien cpiau point d(» vue» de TiidlucMice à exercer au 
Maroc, celui-là aurait le plus d'action qui saurait accpiérir la con- 
lîanc(» et s'assurer le dévouement d<»s Mellah. 

Mon voyage iui Sii-oua n'a été possihh» (pie grâce à rintervenlion 
d'un notable isi*aélite de Marrakech; car son correspondant, à 
Tikirt, m'a valu le concours du Chikli de cette ville du Sud de 
TAtlas. 



RETOUR A MOQADOR. 



Je me propose, en retournant à Mogador, de recoiqier les contre- 
forts de l'Atlas en explorant la partie inférieure de certaines vallées, 
plutôt (|ue de suivre l'une des routes de la plaine (pie j'aurai forcé- 
ment l'occasion de voir dans un autre vovajjfe. 



I. D(î|)nis mou rolour à Pai'is. radinim'slrntion roiili*nlt» (\o rAlliancc a consi'nli 
ciicoiv d(^ iionvi»au.\ sarrilicos en lavriir «les (M'(»1(»s iIc Marrakech. C/csl ainsi (\\w 
le nomIn'C (l(^s (lrj(»un(Mss(M'visrlia(jiu'jonr — n'uvrenvéc par la haronno Uirscli - 
aux onfanls i>auvr<'s<lt's (moIc^s. a é\é auguu'ul(»:(pruu uouvol adjoiul a rlédoiiurà 
M. Falcou v\ (ju*uu(» uiaîlivssfMh» <*(>ulun» vi(»u(lia désoruiais eu aide à la iliivcirico 
lie lécole des filles. (À»s auiélioralious soûl dues à Tiuiliative de M. His^arl, serré- 
taire géu(»i'al, et à la l>ieuveillanre de M. Leven, pr(!'sid(»id de TAlliance israc'lile 
universelle. 
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12 janoier, — ,]v vais roinini'in.'ei' [n\r lemoiilci' Idiiail H'i'i'iiïii, 
siliR- iiii pi'ii à icsl (lu iiu'rulicn di' Miii'i-îikecli, 

Nous .soi-tons nssi'z lard |iai- la porle de Hah ci- Houli ri uous 
loiij,a'ons, pendanl plu» d'une heure, d'abord les inuis de la ville, 
puis ceux (|ui eiiloureul riiuiiieuse eiirlus de l'A^fuiidal' (pic nous 
laissons sur noire candie, 

Nnlie eheniin va eôloyci", jusipTau pied di- lAllas. la ^e^niii (|ui 




aiuène au jni-diiidn Sultan une déi'ivalion des eauxdel'Uuad U'er'aïa 
el serl. sur son parcours, à l'aliuieulalion de plusieui's villajjes. 

.Nous passons successiveuienl auprès de TasselUnil, de Daunr n 
Ttidth'it. de Dniinr Oiiltitl Hruhhn, el uous allons eaïuiK'i' à l'enlrée 
de la vallée, auprès du villajjte de Tttizinf. 

Nous avons suivi uu corlaiii leinps la ri\e droile ilei'Ouad K'er aïa 
donl le lit esl desséché, très larjre cl à peine cieusé dans les 
alluvious. 

La rivière olïre eo régime jusqu'aux ahords des eotdrerorls de la 
monfague. C.ela l'ésulle de la eouslilution générale de la plaine d(î 



I. Jiii-Jii) <li] Siillaii. 



ITi; I>A.\S LE BLED ES SIHA. 

Man-Jikcrli i|ni est roi'iiH''c. sur la ffrjiiKli^ majorilr <li' sim l'-U'iuiiH'. 
par il.'s (L'-pôts ijnalmiaiiTs réci-nl.s, lamlis <|ircll.- csl l.onlr.- jnii- 
une on |iliisii'iirs U'iTassos plus aïK'ifiiiifs. 

-IcrcInMivi' iriccquc j'aidr-jàoliscrvi'' aux riivii-ousd'diii ii Taiioul. 
à ri'lli' ililïV-i-citcc piTS ipu' Ifi ti-mis.sf t/r T/tr:i/i/vs[ ln-auionp tmiiiis 
élcv.'.MpiiT.'ll.- (le lOiia.l i-s Srralou. 

.lusiju'à Tarziiit. la )ilaiiK' se munlrr lliic. (Vcsl à |ifiiu' si des 




houijuets irolivifi-s appai-aisspnl iuiloui" de cjucltpu's villajfc: 
aulri's n'iml pas le uioitulre onihra^'e. 



ii janvier. — ,\<ius l'onionloiis le cours île l'Uuail Itci-'aïa el sui- 
vons sa rive di'oile. 

l ne riehe véf^étiitinu se monlri' un peu partoni dans le lond de 
la vallée. Avaid de jveouper la rivière, nous voyons sncf-essive- 
rneiil />«/■ li/ U<Hlj,/Aili'i\ Tahnmmi xwk'v. Va Ut-llo (Joii/,/uf Sù/i Mi 
cl Moiirih, El Ili-ri fs Si>liHii\ le Smu/fl T/c/ei, la '/.ttutiïcl ii Hmi Hai/ii. 

La strueliire de la dépression n])parail ll'ès siuiple. \'a\ (piillaiil la 
terrasse alluvionnaire la plus élevée, on se trouve sur des liaues de 
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f^n'cs cl trargiles rouges, avec lits calcaires renfennanl des Iraces de 
coquilles. Ces couches crélacées reposent sur des grès et argiles 
de UK^nie couleur du terrain permien, lecjuel est lorlenienl relevé, 
el s'appui(* sur d(îs schistes noirs prorondiMuenl entaillés par 
rOuad, (jui coule ici dans de belles gorges aux parois à pic. 

(^(»s schistes, (pii donnent de véritables ardoises, sont intéressants 
parce (jue c'est vraisendjiableinent là (jue le botaniste Balansa a 
recueilli des empreintes de végétaux di^ répo(|ue carbonifère. 

Cette découverte (*sl iniporlanle puisqu'elle aninne, pour la 
première fois, la présence du terrain carbonifère dans TAtlas ma- 
rocain. 

M. Paul Lemoine, dans la mission (|ui lui a été conliée parle 
Comité du Maroc, s'est elTorcé (pielque tenq)s avant moi, d'exa- 
miner ces mêmes schistes el, malgré des recherches attentives, 
il n'a pu retrouver le gisement (h* })lantes fossiles de Halansa. 

J'ai été un peu plus heureux (jue ujon ami. Après avoir passé 
quelques heures à casser, à cliver des fragments de ces ardoises au 
pied d'un escarpement recouvert de nondjreux éboulis, sur la rive 
gauche de TOuad, j'ai en efl'et, trouvé des traces de plantes qui 
coniirment, sans précisément Tenrichir, la belle découverte du 
botaniste dont l'exploration remonte à Tannée 1808*. 

Les schistes ardoisiers forment un petit massif recouvert de 
thuyas, de genévriers, de rtem, qui sont assez espacés pour laisser 
voir un peu partout, la roche noire, ainsi reconnaissable de loin. 

Nous apercevons du haut de ce massif la Zaouïa Moulai 
Ibrahim, où je voudi'ais aller passer la nuit ; mais le Chérif ne [)araît 
pas être de mon avis. 

Ce brave homme, qui a été si dévoué à ma cause pendant toute la 
durée de mon voyage dans le Sous, est las de me suivre depuis si 

J. On verra un peu plus loin que ma trouvaille est amplement confîrmt'C par la 
découverte que j'ai laite, au retour de mon voyage au Djebel Siroua, à un niveau 
inférieur de ces scliisles, d'une belle i'aunc qui place, en partie du moins, les 
scliisles ardoisiers de l'Ouad H er'aïa à la base du lerrain carbonifère. 



n.i.y.s i.r. iiu:i> es siha. 




loiigleiiip.'-; il il |K'ur c|uo jr reiilraine lîticoiv jii.s(|u'aax crèlcs i\v 
l'Allas L'I clifrclie uiillo pelilers misons pour me dûtouriicr dV'xcur- 
sions loinlainus, surtout dans; les régions inonlugneuscs. H lui 
tardi.' en somme de rentrer à Mogador. 

Je me rends couipte qu'il vaut mieux ne pas trop insister el jel'ais 
une première concession en nie détournant un peu de ma route, pour 
aller camper, au bord du plateau d'A^uergour, auprès de />«/■ A7 
Hfii/j Etnbttrt'k. Xous sommes là sur les mêmes bancs de calciiire 
crétacé (pie j'ai observés à Aguergour n {}'n\. l'our y arriver j'ai dû, 
en t|uittaut les scbistes carbonifères, traverser un i-avin qui se 
trouve sur une iVacIure intéressante, laissant voir un artleurcmenl 
des marnes el gypses du trias qui semble bien se trouver sui' ji- 
piolongcment du gite salil'ère de l'Ouad Nlis. 

Î4 janvier. — Nous avons reçu bon accueil d'EI Hadj Knibarek, 
et comme je n'ai l'ien à craindre dans ces régions maklizen, je ne 
lui ai pas caché ma qualité de roumi. 

Il m'a cru tout d'abord parce que je lui ai offert mes services e), 
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devcinl un médecin européen, s'est décoiiverl une foule de maux; 
il en a également reconnu à tous les membres de sa famille. J'ai 
du lui donner des médicamenis, aussi nombreux qu'inoffensifs, 
convaincu de la parfaite santé de mon bote et de tous les siens. 
Mais El Hadj Embarek n'a plus voulu croire que j'étais un roumi 
lorsque le Cbérif et Abdallab lui on! racoiUénoIro voyante dans le 

Sous. 

Il lui a bien fallu s"in<-liner cepiMidanl (h^vanl rautbenti<M'lé d(^ ce 
récit, aux détails cin'onslanciés qin» lui ont donnés mes bommes; 
mais il a pensé que je voulais me vanbM' en me faisant passer pour 
un Européen quand jamais, (lisail-il, un l'oumi n'avait pénéiré dans 
le Sous. 

El Iladj Embarek, on le voit, n'était pas loul à fail au courant 
des bardiesses de l'exploralion IVançaise : les noms de Fou<*auld et 
de Segonzac n'étaieni pas parvenus jusqu'à lui! 

Ouoi qu'il en soit, nous nous sommes quittés excellents ann's. 

Je voudrais bien aller encore jusqu'à Tai^adirt el Hour, revoir 
cette partie très intéressante d(* la vallé<* de l'Ouad Mis, mais je suis 
convaincu que le Cbérif ne peut décidément plus me suivre. 

Je prends alors le parti de regagner la route makbzen, de Marra- 
kecb à Mogador, par Amzmiz où nous irons coucher ce soir. 

Pour atteindre cette ville, nous avons à traverser loul le p/ofeou 
tr Aguergow\ dont j'ai eu l'occasion de dire la belle fertilité. 

Nous passons au village de Taddert, puis auprès d'Aguergour n 
Oiq où nous avons déjà campé une nuit, et nous descendons par la 
<'Oupure profonde d'un ravin iOund Agaergoiir n Qiq)^ entaillé dans 
les calcaires d(* la surface et (jui semble s'être creusé à la faveiu' de 
la cassure qui traverse le plateau départ en part. 

L'Ouad Xtis, au|)res d(* Tnoiiznrt, a creusé son lit dans les allu- 
vions quaternaires qui se montrent ici, sur une grande é[)aisseui' 
(*t forment une succession de terrasses. 

Nous venons déjà dVn descendre trois sur une bauteur verticale 
de (JO metnvs; sur la rive gauche, la puissance de ces dépots allu- 
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vioiiiiiures est enroro plus considérable. (Tosl ainsi (jirà la première 
terrasse, située à h) inelres au-dessus du thahvejç, en suecédi* une 
deuxième de 40 mètres plus élevée; tandis (ju(» la dernière est 
approximativement à ]*M} mètres au-<lessus de TOuad Nfis. Ces 
observations concordent avec celles de mon ami, M. Paul Le- 
moine, qui avait déjà parcouru ces réf^ions. 

Ces alluvions, constituées parfois par des amas de cailloux 
roulés, sont entaillées ])ar des vallées profondes et bien arrosées. 
Les indififènes, h Taide de canaux d'irrij^ation, tirent parti de IVau 
pour leurs champs et leurs jardins, bien ombragés par Tolivier et 
l'amandier. Les villag(»s sont nombreux et nous rencontrons sur 
notre route Taouchgal, Arbcilou^ Ail liouzid, Tizgutricl Tidzi 

Le chemin (*st un peu long pour gagner Amzmiz: il nous faut 
r(»coup(»r toute une suite d(* ces dépressions ])arallèles, descendues 
des pentes de la montagne, et nous n'arrivons qu'à la nuit. 

Nous allons nous inslaller dans un foundaq assez propre, parce 
(ju'on nous a empêchés de canq)er sur une place de la ville. 

17 janvier. — La sortie d'Amzmiz oO're un aspect pittoresque, à 
cause de l'originalité de la ville et de la végétation serrée qui Ten- 
toure. Ce sont, dans la vallée de l'Ouad Amzmiz, de beaux bois 
d'oliviers. 

Tout le long de notre roule nous allons ainsi traverser des bou- 
quets de cet arbre, échelonnés sur les alluvions (pialernaires, au 
pied de la chaîne; tandis que d'autres, non moins touffus, se 
montrent vers le centre de la ])laine. 

Nous passons auprès iXAzcrou, au Soucj cl Khemis, à .1/7 -1//, à 
Dar en Nerns^ à liodzouga ou l)irii\ et nous allons deujander l'hos- 
pilalilé chez un ami d'Abdallah, à Auouiet Ifensa situé dans les 
mêmes conditions piltores(jues. 

i6 janvier. — Hien do bien saillant dans cette journée. 

Nous demcMirons toujours dans la plaine el, à partir de Dar Oaïd 
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Mzoïuli. nous l<»rij;eoiis le pied do l.i cliiiinede TAlliis. ijui esl roriin' 
par une iiiuriiille de cnlraiiTS secondaires, d'abord redressés poiir 
se plissera l'a|>proelie de Founi es Se(|ssiioua. 

Nous nlleignons ainsi l'Onad Kaliira, a|»rés avoir Iravorsû ou 
côtoyé les villafïcs d'.l/V Mitt/i/i/, Ail Onardas, Sr/ihitil, Souij el 
Arba ol Sidi Mmistinr Tngenniiinl, el nous ari-ivons vers deux 
heures à Dar Cliikli Abnied un je suis beurenx de revoii- des 
lîfïurcs amies. 

Contre mon nlleiile. je ne Irouve pas tuoii eoui-i'ier. Le eousin 
dWbdallali, El lloeaïn, devail aller le prendre (pieltiue temps aupa- 
ravant il M<i<,'adrn-. mais il en a été einpéelié par la innladie. Il ino 
faut donc rejjaffuci- la etMe le |dns vite possible. 

17 janvier. — \olre petite ti'oupe est aufj;mentée d'Kl lloeaïn, 
dont l'ilne va alléj^er la rliarij;e de ni)s pauvres bétes. 

Nous allons suivre In route rnakii/en par Tigj,nii et IJou lîikki. 

.lustpi'à Ttbt nous sommes eneori' dans ta plaiiu* alluvionnaire 
de Mai'i'akeeli, mais ,'i partir de ce ](oint, nous loulous b's terrains 
secondaires et tertiaires. 

La fracture ijue j'ai observée à Foiini c.v Sfr/sisnonn et à lùmiii el 
Kheni 9.1^ prolon<ïe bien an delà de l'Onail es Seraton, et les ennlre- 




li.ilric (le Bi>u Zci'gouii. 
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fort s (le la ciiaînc de TAllas se termine brusqueineni par une l'alaise» 
ealcain* assez abrupte. 

\ous sommes sur les calcaires à silex qui se poursuivent, avec 
une inclinaison réfjuliere et toujours faible, vers les gour de Sicii 
Ab<] i'\ Moumen, pour se plisser brusquement dans la rhninc dr 

La coupure» d(» l'Ouad Ameznaz, à travers le dernier contrefort d(» 
TAllas, offre <](» bell(»s cou|)(\s jL^éolo^iques (pi'il serai! im])ortant 
d'examiner, mais ji» suis bien décidé à poursmvre dirt»ctement 
mon chemin. 

l/ouad AiuiVJiaz, à Tendruil où nous le traversons, n'a plus qu'un 
iilet d'iNiu ; on voil dans la vallée des bouquets «Toliviers, tandis (pu» 
partout ailleiu's, h» sol est à p(Mi |)rès nu. 

Nous arrivons ensuile sui' un plateau Ires intéressant, tiint au 
point d(» vue d(» sa structure (pu» d(^ son l'ole dans l'orographie 
du pays. 

(le plateau est conslitué par des terrains à peu [uvs horizontaux 
s'étendant, entre le pied de la haute chaîne, l'Ouad Ameznaz et 
le Rou Zergoun. De plus, il s(»pare le bassin de l'Ouad Kahira de 
celui d(» l'Ouad Igrounzar qui, sous le nom d'Ouad Ks(d>, va se j(»ter 
dans l'Océan. 

Enlîn il est In'^s f(Mtil(\ couvert de champs de céréales, (*t l'on y 
rencontre quelques villages; nous passons aupr(»s de l'importante 
Zaoïiïa Trouloukou, Nous sommes maintenant dans les Ida on 
Talet et nous cam|)ons auprès d'une maison isolée sur le versant 
ouest du plateau. 

18 janvier. — Nous desc^endonsdans la vallée de TOuad Igrounzar 
par un ravin profondément entaillé, puis nous atteignons Dar ^aïd 
Tiggui pour nous arrêter le soir, à (pielques kilom(»tres au delà de 
Tagouaoul, sur la rive droite de l'Ouad. 

(^e trajet est instructif : la vallée suit, sur un certain parcours, 
une dépression synclinale dans laquelle Touad a creusé les bancs 
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Mi|K*rk'iii's (lui 



Miiclii-s .rjii-ffilc^. (le f,'iTs ri (!.' 



(li's doniit-Ts soni pivsc|iit' loujours ;iriii(.s; ils st'iil rotivorls d'ar- 
jruiiiL'i's, (lopiiis H UtloiiK'tri'.s eiivii'on en Hinoiit il'Aïl iJiirtiil: liuiijjs 
qu'iui voisiiiiige du lliidwcf^ on observe siiiloiit l'oliviei- el riiiiiiiii- 
dier. Knliii, dos arilcuiemeiils d'ai-giies el de gi-ès sont |iai"liculièi-e- 
iiieiil |jro|)ices à la eullure des céi'L^ales. 



19 janvier. — .\<jli"edernièi"e »Hapesei"aun peu ]oiij,rue, iiéaiuiioiiis 
je désiie arriver à Mofiador avaiil la feniieturo des polies. 

Au lieu de prendre la loule Iraeée sur la eai-le, par Hoii Hikki, 
iHHis (|nill<jii.s rOuad ljj;fouiizar poui' traverser les MesUala. 

(l'esl ainsi (jue nous passons à Souf] td Kheniis, auprès de l>ai- 
Oaïd Khoubhan. 

Nous reeoupoiis la pelile cliaiue du Ujehol Tainerzakl, roriiiée 
des couches crélacées que j"ai renconli-ées plus au nord, nolam- 
uienl dans le Kourimal et, en descendaul le llaiic oriental de cette 
petite chafnc. nous laissons derrière nous la ■S'zHla Aïl Ameiii- située 
auprès de l'Ouad Ksel», avant d'atteindre le Soufj cl Arba. 

Nous sommes sur les gi'ès tertiaires depuis un certain temps et 



M^ 
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rarganier, déjà ahoiidanl sur le Tariiierzakt, loriue des bois de 
plus eu plus serrés. 

Nous suivons un eheiuiu lorlueux, eoutournant une foule de jîu'- 
dins el de champs enclos de murs en pi(M*res sèches, juscpi'à la 
duiu^ lixéi». Nous laissons Tagouïdert à notre fj^auche pour retombiM* 
dans la vallée de TOuad Kseh, loul [)rès di* Dialx»!, (*l nous enlrons 
à Moj^ador avani le coucher du soleil. 



Voyage dans les Ida ou Tanan 



l ne semaine |)assée h Mogador m'a siifli [)our classer mes iiules, 
expédier mes caisses de fossiles et de minéraux, el mellic* à jour 
ma correspondance délaissée pendant plus d'un mois et demi. 

L'abondance des neiges sur les crêtes de TA lias m'engage à ne 
pas tenter une nouvelle traversée de la haute chaîne. Je me suis 
rendu cojnpte en ettel, dans le Sous, qu'à l'exceplion du coi 
des Bibaoun et du Tizi n Tesf, praticables toute Tannée, tous les 
autres passages sont actuellement interceptés. 

Je me propose donc de parcourir la région comprise entre le 
méridien de Tizi Jerl)a et la côte atlantique. 

De nombreux voyageurs ont suivi les pistes marquées sur la 
carte: on peut citer entre autres, Thomson, le vicomte de Fou- 
cauld, le manjuis de Segonzac, le capitaine Larras. Récemment 
encore M. lîrives a efleclué un remarquable voyage en suivant le 
même chennii el en taisant, à Test de l'itinéraire de M. de Foucauld, 
un crochet qui lui a permis de pénétrer, plus loin que ses devan- 
ciers, dans la tribu des Ida ou Tanan qui descend des hauteurs jus- 
qu'à la mer, entre le cap R'ir et rAsifTameraklit. 

Dans le but que je me propose, je dois constituer une nouvelle 
caravane. Le Chérif et Abdallah sont usés, car ils s'atTolent à l'idée 
d'aller dans une tribu fermée, même aux Musulmans ayant la 
moindre attache avec le Makhzen. 
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DAXS LE BLED ES SIliA. 
iiiior soin eu aii-ivaiit à Moi,';ului-, a i-fO de tir(K-<ii|ici- du 
i st'lail si iiisil couiporlr à niyti éfrard. dans mon e.\|ilora- 
ns. M. .leaiMiicra porlé plaiiilc i-oiifn- cel lioninic. aii|»ivs 
de In vilk., sr basant sur le fail qu'il luavait volé uiu- 
1->U|.iiVeUrs.<-llr(.M.uv.'ni('tii-laraiMiu-am'ivi-riidisanl 
urorail en [irisoii aussi li)n<,'teniiis cpie je le voudrais, 
la niallioinièlcU; de mon anci<'n eunipagnon est i)i<'n 
connue; il a déjà 
|.ur-é une peine 
de deux années 
denipris on iie- 
iiH'iit pour nn vtd 
iiM|ioi'l;uileoniinis 
au [H'éjudiee d'un 
négociant de Mar- 
rakech. 

D'un autre côté, 
je rceoiupcn.se de 
nioninieux le (Shé- 
rif et Abdallah 
dont je m'attaelio 
à vanter la probité 
cl le dévoueuu'ut. 
.le prends doux 
mon serviee. l'un un Taïunti' sur lequel j'ai les uieillenies 
et (jiii nous pîlolera dans sou propre pays, l'aulre que 
■easion de voir rrcqueiinnent lors de mon premier séjour 
mon ami Si Saïd Boulil'a, qui l'a mis à contrihulion 
éludes de linguistique berbère, ma vivement reeoni- 
uite me dira combien l'apprécialion de mon collègue 




IJUfc'iiijiL Moulaï Ibraliii 



I. Originaire des Ida ou Tanai 



V()YA(;h' DAyS LES IDA OV 7V1AM.V. IS7 

Moulai Ibrahim csl origiiKUiv cU* Tamji^roul, dans lo Diaa, et il 
appartient à une laniilli* connue de eheurla du Talilell. II vit à 
Mogadoroù il travaille d<* pi'éférencepour les I^^uropéens, dont il est 
livs eslinn''. 

plilie un peu ma <*aravane (mi su|)prinianl ma mul(\ earcMi 
^fy^K^^ mi S (linieultés (pTidN* m'a<*ausé(^s dans la liaut<* monlaii^nc*, 
j'ai eonslalé rjuVII(» me domiail une trop *i[rand(^ imporlan(*e aux 
y(*u\ des in<ligèn(*s; el j(* porte ;i trois l(* nombre de mes ânes. 



.I(^ simplili 
outre d( 



DE TAQOUIDERT A TAMERAKHT 

27 et 28 janvier. — Si Allai Ahdi s'olTi'e à m'aeeompagner jusque 
dans les Ida ou Iceurn, où il a des amis qui ont déjà aeeueilli, sur 
sa recommandation, M. Paul Lemoine. Il pense me faire donner là 
une lettre pour des gens du Sud et, si possible, me procurer un 
guide ayant des relations dans les régions (jue je m<^ propose de 
traverser. 

Nous parlons b» matin de la Palmera el nous nous dirigerons, à 
travers la duui* vers le littoral, pour atteindre Sidi Kaonki dont 
la blanche qoubba s'élève au-dessus de la plage que nous allons 
suivre jusqu'à VOuacl Arhaloii, 

L'Ouad Tidzi se jette à la mer à travers une barre sableuse de 
150 mètres. 

Les grès tertiaires allleurent depuis le cap Sim et forment une 
falaise de 10 à 20 mètres de hauteur qui laisse apparaître, en beau- 
coup de points, les terrains crétacés sous-jacents. Klle supporte, à 
l'extrémité d'un petit cap, les ruines d'un ancien foi't portugais, 
dans lesquelles on voit encore des canons de fonte. I^à, le sol est 
couvert de lentisques et d'herbes donnant d'exc(dlents pAturages. 

Entre ce cap et l'embouchure de VOuad Arbalou^ la plage tou- 
jours très belle, est tachetée par un sable noir qui s'attache, en 



IWl D.4-V6- LE BLEU ES SIBA. 

Mon |»iTmiL'i- soin en aiTivanl ii .Moirîulur, ;i i-U- de iiiWiitpcr du 
Souéri i|iii s'iHiiit si niiil «■oinporlé îi mon éffard. dans mon cxploi-ji- 
lioii du Sous. M. .Icjnnii.'ia porté plainlc contre i-ei liominc, îMipivs 
du Piii-ha de la ville, si- Imsant sin- le lait (|n'ii m'avait volé nue 
soiinuede l','0|.ié.-elles. el le (louvernein-ra lait ineairéreren disant 
c|uil demeurerai! en |ii-isoii aussi Joni,'lein[is (|uc je le voudi-ais. 
Diiilleurs. la malliorniètelé de mon aneieii eonipa<rnoii est Itieii 

eiinnue; il a itéjà 




hommes à rnuti se 
rélV-renees et <|ni 
j'ai eu l'occasion 
ici et que mon k 
pour ses études 
mandé. La suite 
élai( justifiée. 



purfj;e une peini' 
(le deux années 
d'eni|ii'isontie- 
iiicul |)()Ui' un vol 
impiiitantcomniis 
au préjudice d'un 
néf^ociaiit de Mar- 
rakech. 

D'uiiantrccôté, 
Je récompense de 
mon mieux le (Shé- 
rif el AbdallaJi 
dont je m'attache 
à vanter la probité 
et le dévouement. 
Je prends deux 
rvice. l'un un Tauani' sui-le<piel j'ai les meilleui'es 
nous pilotera dans son pnt|ire pays, l'autre ipie 
de voii- i'réqueinment loi's de mon pi'etnier séjour 
iini Si Saïd BouliTa, qui l'a mis à contribution 
de liiiguislit|ue berbère, m'a vivement recom- 
me dii-a combien l'appréciation de mon colièfj;ne 



1. Originaire des Idn ou Tniit 
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Moulai* Ibrahim esl oriji^inaire de Tanigroul, dans le Draa, ol il 
aj}j)arli(Md à une famille connue de cheurla du TalilelL II vil à 
Mogadoroù il travaille de préférence pour les Kuropéens, dont il est 
1res estimé. 

.le simplili(Mm peu ma caravani» en su[)primanl ma mulr. ciu* (M1 
outr(* d(»s dilTn'ultés (pTelle m'a causées dans la haule monlajifne, 
j'ai constaté rprelh» me domiail tuie trr)p i^rande imporlance aux 
yeux <les indigences; et je porte à trois le nombre de mes Anes. 



DE TAQOUIDERT A TAMERAKHT 

27 et 28 janvier. — Si Allai Ahdi s'olîrt^ à m'accompagner jusfpu^ 
dans les Ida ou Iceurn, où il a des amis (jui ont déjà accu(M'lli, sur 
sa recommandation, ^1. Paul Lemoine. Il pense me faire donner là 
une lettre pour des gens du Sud el, si possible, me procurer un 
guide ayant des relations dans les régions cpu* je me propose de 
t l'a verser. 

Nous partons le matin de la Palmera et nous nous dirigerons, à 
travers la dune vers le litloral, pour atteindre Sidi Kaoïdvi donl 
la blanche qoubba s'élève au-dessus de la plage que nous allons 
suivre jusqu'à VOuad Arhalou. 

L'Ouad Tidzi se jetle à la mer à travers une barre sableuse d(» 
150 mèlres. 

Les grès lertiaires affleurent depuis le cap Sim el forment une 
falaise de 10 à 20 mèlres de hauleur qui laisse apparaître, en beau- 
coup de points, les terrains crétacés sous-jacenls. Elle supporte, à 
l'extrémité d'un petit cap, les ruines d'un ancien fort portugais, 
dans lesquelles on voit encore des canons de foule. \A\, le sol est 
couvert de lentisques et d'herbes donnant d'excellents pAturages. 

Entre ce cap et Tembouchure de VOuad Arhalou^ la plage tou- 
jours très belle, est tachetée par un sable noir qui s'attache, en 



1«S DA\S LE BLED ES SIBA. 

forniaiif des barhos de plume, à la lame <1(» mon eouleaii. Il est formé 
de pelits grains de fer aimant, (jui njc semblent devoir provenir du 
lavage de [)roduils volcaniques d'une région voisine. Je pense pou- 
voir élucider cette r|uestion un i)eu plus loin. 

hOuad Arhalou débouche à la mer enire deux falaises de 30 à 
10 mètres de Iiauteui', constituées par des argiles vertes et des 
bancs d(* calcaires et de ^vi^^^ renfermant de nombnuix fossiles cré- 
tacés. Au-dessus s'étendent les <jfres terliaii'cs. 

Après avoir lait une bonne récoll<\ nous remontons un moment 
la iivièr(\ pour arriver sur le [)lateau au villagi* iVÀrbalou. C'est là 
cjue se trouve la maison de Moulai Ali cpii va nous olTrii* Thospi- 
talité. 

Celte élap(* a élé des plus agréables, faite en (M)mpagnie de 
Si Allai Abdi el la prés(»nce d(» cet (excellent ami m'aidera encore à 
sup|)orl(M' mon inlei-nemenl di» demain. 

Kn arrivant nous apprenons, en elîel, que le Oaïd Emtlous, qui 
m'avait fail rebrousser chemin lors de ma visite un mois et demi 
auparavant, a donné des ordres |)Our m'inlerdire de circuler sur le 
territoire placé sous son commandemenl, el notice hôte a peur rjue 
je ne sois reconnu, parce i\\\\\ pourrait élre ennuyé par le potentat 
des Knafa. Si Allai Abdi me conseille vivement alors de ne pas 
sortir <le toute la journée, pour ne pas donner l'éveil. Il ne faut pas 
m'exposer a être ramené encore un(* fois à Mogador |)ar les soldats 
du Oaïd ; cela m'empêcherait et pour longtemps peut-être, de faire 
le voyage «jue j'ai projeté. 

Je suis donc dans la nécessité de demeurer enfermé, mais j'en- 
voie 1(» Tanani el Moulai Ibrahim à la recherche de fossiles, aux 
gisements que j'ai déjà vus dans le voisinage. Ils reviennent 
bientôt avec de beaux échantillons el déclan^nt avoir été surveillés 
par des hommes, (jue la venue d'un inconnu à Arbalou avait déjà 
intrigués. 

29 janvier. — Afin de ne pas trop éveilh»r l'attention des gens du 
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pays, nous parlons de livs bonne lienre, à la j)oinle <ln jour, tandis 
que Si Allai Abdi, cpii doil demeurer (juelcpie lenips iei, sorlira dans 
la journée pour laisser rroire que je suis encore dans la maison 
de Moulai Ali. 

L/un des lils de noire hole, du nom de Moulai Ahmed, va nous 
servir de zellal juscpi'à TameraUlil où habile l'un de s(»s oncles. 

Xolre nouveau conq^agnon esl un jcMine homme de» '2'2 à '2l\ ans, h 
la physiononn'e sym|)alhi(pie (»l inl(dliiji;enl(\ aux manièiTs dislin- 
<>^ué(»s. 

Nous nous éloignons sans incideni, par un chemin qui mènt^ers 
le sud, parallèlemenl h la cole. Nous traversons d'abord de btdies 
cultures, dos champs entourés de murs, pour pénèlrei* à partir de 
la qoubba de Sidt Ali ri Moudc/i, dans mi bois d'ai'iifaniers qui 
semble s'élendri* à tout le plateau tertiaire. 

I/un de mes homnuvs me montre, sous un bel arbre, un trou 
creusé naturtdleuHMit dans les j^nvs et soi<j;neuscmenl recouvert 
de menues bi^anches. Fout autour sont accumulées d(*s pierres 
j)ris(»s sur le chemin cl disposées (mi jx^tits monlicules. Le ti*ou 
mai'(iu<^ la trace inelTacabh* d'un [)ied du (dieval de Sidna Ali, beau- 
frere du prophète, et les pierres sont placées là par les voyageurs, 
en témoignage de leur vénération pour le plus grand d(*s saints 

Le j)laleau s'élève graduellement en avançant vers le sud; aussi, 
tandis qu'il est entaillé, auprès de l'Ouad 'Fidzi, par des ravins de 
peu d'importance comme celui de VOiutd Arhalou^ nous laissons 
sur notre droite, des vallées de plus en plus profondes (jui des- 
C(Mident à la mer. 

La piste que nous a fait prendn* notre zeltat est évidemment la 
plus commode; mais je m'aperçois qu'idle va me faire demeurer 
toute la journée siu' les grès j)liocènes aloi's que je» préférerais exa- 
miner les falaises. Je dois insister auprès de mes honnnes, tro[) 
heureux de suivre une route prescpn^ horizontale [)Our obtenir de 
nous diriger droit vers la c(M(\ 

A cet elTet nous nous engageons dans uni» jolie dépression, creusée 



l!HI l)A.\S LE HLEIi ES SlJiA. 

d'iibonl (liins los gri-n tortiahvstnii formonl h- couroiiiK-nu'iil d'une 
(•|iîiisse si'iic (le si^ilimciUs n-ôlact^s. Des <u-f.'ilcs vertes inlei-calées 
(le calriiires iiiiirneiix. soiil lurKemeiil afFouillécs par VOtunt Sidi 
.Ui/iietf i'it'ih (|iip nous tleseendoiis : elles sont très litvorahles à la 
eiilhii-e; ntissi la vallée esl-elle li;il)ilée. el i'un-nniiia. avec sa djernaa. 
ycimstihie tin assez itiipiirlatil villafï''- 

A|>rès une lialte à reiiilnnii-Iiiire île la i-ivièi-e. nous |ii>ui'suivoiis 
nulle elieniin sur le horci de la inei-. Nmis demeurons (|iie](|ue 




Icinps sur la plafJfe où je relrouve les sa Ides ainiatilift-res AAihahm. 
.l'aecpiicrs ici la cei'litmlc qu'ils proviennent de la «lésaf^i'égalion, 
pjir les flots, de roches ci-étai-L'es ijui doivent renfermer eel oxyde 
ma^néti(pie. 

Nous devons ensuite prendre une piste diflicile, traeée sui- la 
falaise abrupte i'orniée de gri's jaunes et d'arj^îles vertes couronnés 
par le plateau tertiaire : j'obsei-ve à marée basse, à nos pieds, une 
terrasse d'abrasion com|»ai'ablp à celle de Casablanca. 

l'iie végétation curieuse recouvre la cille sui- une assez fjranile 
élendue: elle esl composée <1<' lenlisfpies. d'asphodèles el dune 
plante (jiii l'oinie de très belles loiifl'es, de plus de 1 mèlre de dia- 
mètre, et ipie les indi}:;ènes désijfuent sons le nom de talbdl. 

Le sentier rpie nous suivons, entaillé dans une paroi l'ochcuse 
trî-s abrupte et situé à une hauteur de 10 à 20 mèfres au-dessus 
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(le kl iiioi*, est pres(jue iinpralicnble. 11 esl étroit, couvorl de [)ierres 
éboulées, et suit en lacets brusques les moindres anlVactuosilés de 
la falaise. Aussi nos unes ont-ils do la peine à niarrher, et mes 
hommes ne les font avancer <jue très lentement dans la crainte 
d'une chute (jui s(M*ait irrémédiable. 

Sm* noire parcours la région est déserte, mais le |dateau (|ui 
s'arrèt(* au-d(*ssus de nos tét(*s est, paraît-il, habité. De fait nous 
voyons d(* temps imi temps, des troupeaux cpii paissent dans l(\s 
beaux pâturages des grès ti^'tiaires. 

Nous arrivons ainsi au puits de liir J/i/ou silur au débouché du 
ravin du même nom. 

Nous sommes là auprès de lias Tafetneh, qui apparaît avec uiu* 
tout autre constitulion ; il si^mble bien que ce cap soit produit par 
Tavancement dans l'Océan, d'un pli anticlinal de terrain calcaire 
dirigé de Test à Touest. Il otîre un front presque à pic, d'environ 
1)0 mètres de hauteur. 

Nous pourrions peut-être, quoique avec difiiculté, contourner la 
pointe de Tafetneh; mais il est préférable, atin de me permettre d'en 
mieux saisir la structure, de recouper la montagne dont la partie 
supérieure est désignée par les indigènes sous le nom de Tagiicut. 

La montée s'effectue en suivant un ravin assez profoJid, creusé 
dans les sédiments crétacés, au contact des calcaires de Tafetneh 
qui me rappellent ceux du Djebel Iladid. 

Nous traversons là l'une des [)lus belles forets d'arganiers (jue 
j'aie vues dans mes voyages et, arrivés à Bou Dhag^ nous campons 
auprès du village, dans un petit enclos dont le propriétaire nous 
fournit la nourriture* de nos bétes et s'offre à nous servir dV/.v.sYAv* 
pendant la nuit. 

30 janvier. — Le matin, au lever du soleil, Tagueiit m'apparait 
avec un aspect étrange. Il forme un plateau à la lois aride et fertile, 
nu en certains endroits, couvert d'arganiers en d'autres. 

1. Gardien. 



l!W 
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Hou Dha^vsy loiit pivs (lo nous. l*jii'mi sus iiuiisims so (lél;ifliciil 
los (k'iix loiii's r;in-i!'es «k- iJai- (^liikli' cl l'uil miluiii- et- iii' soiil 
i|ii(' Jardins mw clntiircs de pioi'i'cs, 

I^a vile csl asso/. ('■Ii'iiiliu- vers lo siul ; on apcivoil des sonniH'ls 
élcvôs si; |ii'iiiilaiil au loin. Dans In din-rlion'dn niM'd-csl/riioii/on 
ost iKirn'-. ;i une (ail)!!' distaiicr. par iiiic |«'liUr cnllino (|iii seniMc 
olîVii" tunto la jniissaniu' di's f^rès torliaii'i'.s. VA pai'Ioiit l'ai'i^aiiicr si- 




l-ii;. \U. — l.'Asif Igt.iwmileii \ni-r. <li 



(ItMatrlic, an |»rfinit.'r plan avec son pori inassil", landis (|u'ti se pro- 
jrtle dans le loiiiUiin, <'c>intn(; aularil de lâches noires sur un sol 
en apparence aride. 

Niins allons pnni-suivre notre tnan-he vers V: sud. 

Nous descendons de Tiiguviit par un chemin Iraeé dans un ravin 
encaissé, appelé T<dti( i ///.v, poui' arriver au lnnd de la niei", sui' 
la l)elle |)laj,'c dM//i'.v fiilaa TrigiifiU'. 

.lai niairilenanl les donné<'s nécessaires pour élabMr la siruclure 
du plisseinenl du eaji Tarelneh. Il se motiire avec des (lancs as.-ez 
redressés, entre lesquels les calcaires gris l'onncnt un loil oiultdé 

1. Maison ilii Chikli. 
•1. R;iic (II- Taîîiionl. 
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(Ii-ssinaill sur le |)lal.';iii, >U- UÙUU-s juvl.-s lorli.-iisfs r-l sl.'-ril.-s 
qui liniilt'iil ffnissii'i-ciiu'iil de pi-lilcs zones de imiIIiiii'. 

L'Awif IkoiizoiiIch viciil se jrlci- .'i la iiirr. i-ii r<Mi[>aiil une linri'i- 
SHl)Iense alleuiiiit à une cluiie lillor.ile |)en iin[ioi'laule : du esl 
iVa|i])é lie voir relie rivièi-e iléliouclier dans la haie, ji travei's uue 
série de haucs de eah-aires et de marnes |»en inriiués i-elativeinenl à 
eenxdn versant niéridinual du ]di dt; Has 'rafelneli. 

Nous taisons lialto an l»ord de l'Ouad |iour déj<'nner parée c|ne je 
désire rcelu'reher des fossiles dans ces eonelies erélaeées. Ils sont 
assez iionilirenx en elTel. uiais i'orleineiit euf;aj;és dans les roelies 
dures, el j'ai le rej^net de laisser (|nel.ines aniinoniles dont lune 
mesure I) ru. 10 de dianièire i-i pèse pliisieui-s kilos; elles aiii;- 
menteraienl trop rapideuieul la eliar^r,< de nos àries au délnif de 
ce V(»yajre. 

Nous sounnes iei à la limite <hi teriiloire du Oaïd Kudlons. car 
l'Asif l^'onzonleu sépare sa tribu (!<■ eelle du tlnellouli. et sur eelle 
fi'ontièie se sont livrés, il y a quinze jours eiicoi'e. des comhals sati- 
<;tauts. On me uionlre le reirauehenient dressé sur ta rive jfanclie 
parles soldats du (inellonli et aussi de nombreuses (rares de halles. 
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Hou /Mrt^'esl timl |>ri'S de nous, l'arini .•ics niaisonis se déUirlioiil 
les deux (ours i-avvvvs de IJar Cliikli' cl luiil aiilonr ce- nv soiiL 
riue jardins aux cliMiires de pierres. 

Lu vue esl assez éleiidue vers le sud ; on ji|ieiToit des soiiiuiels 
élevés se pi-olilaiif an loin. Dans la dii'edion'dn iioi'd-osi, 'l'horizon 
esl Itariv, à une faillie dislaiiee. par une pelile eoUiue <pii senilile 
ofTi'ir loule la pnissaiic.e des f,'rès Icriiaires. El parloul l'ariraiiier se 




délaelie, au |)i'einier plan avec son pori niassîl", landis qu'il se pro- 
jellc dans le loinlain, comme aulanl de tarlies noires sur un sol 
en apparence aride. 

\ons allons jioui'snivre notre marche vers le sud. 

Nous (lesceiulons de Tagm-iit par un chemin ti-acé dans un ravin 
encaissé, appelé Talat i l/i's. ponr arriver an hord de la niei-, snr 
la helle plajre dMZ/i'.s- <'/f/rt« Ttigiu-nl^. 

Jai mainleuani les données nécessaires ponr élahlir la structure 
du plissement du cap Tatelneh. Il se montre avec des flancs assez 
redressés, entre lesijuels les calcaires gris forment un toit oiulnlé 

I. M:iLSotidii Cliikli. 
•J. Unie de T;itrueiit. 
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(Ifssiiiîiiil sur l«- |tlalr:ill, >\r niil»li-s arvU-s n..-|i.Miscs cl sl.'-iilfs 
fjiii liinilciil prossii'iTinriit ilc [iftilcs z'nii-s de ciillni'i*. 

li'Asif Ijïimzdulca vicnl se jclcr ;i In mer, eu ft>ii]);iiil une lianv 
shIiU-iisc ntIciKiiil à iiiic «liitic lilioralc jh-ii iiii|iiirl:iriU- ; un os( 
rr,i|)[H'' (lo voir cclli- rivii-re ili'-boiiclicr ihiiis la liaic. h li-avci-s imi' 
sérier do banrs de calcain's cl de inarm-s |icii iiicliiir-s ndaliveMiicii! à 
rciixdii versant méridional du pli de Has 'rafi-lueli. 

Nniis Taisons halle an hoi-d de l'Ouad ponr déjeuner parée (pie je 
désire reelierelier des fossiles diuis ces rouelles nvlaeées. Ils sont 
assez noin!n-enx en elïet. mais forlernenl enf;aj,'és dans les roelies 
dures, el j'ai le re*rret de laisser queKjues amintniites dont l'nne 
mesure H m. ID de diamèlre el pèse plusieurs kilos; elles ani,'- 
inenleraienl Irup i-api(leni<-nl la eliarj^e de nos àties au déhui <le 
ee voyaffe. 

Nous siiinines ici à la liniile du leriiloire du Oaïd Lnillous. ear 
rAsillijonzonlen sépare sa Iril.u d<- eelle An (iuidlouli. .-1 sur erlle 
fronlièie sesoiil livrés, il y a (piinze jours encore, des eondials sari- 
•rlanls. On nie montre li* r<'[i'aii(-ln-ment di'essé sur la rive fijanelie 
parles soldats du (Im-llouli el aiis.si de tiond)reiiseslraeesde Iialles. 
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lliiii D/ifigvsi loiil i»K's (le nous. Pai-iiii ses maisons se délarlieiil 
les deux loni's ean-ées de Uav Cliikli' et loni niiloiir ee ne soiiL 
«jiK' jai'diiis îiiix elùtiiies de pierres. 

La vue <'st assez éleiidiie vei's le sud; on apeieoil des soniinels 
élevi'-s se |)rolilaiit au loin. Dans la direirtion'dn noid-est/riioii/nii 
est i)arré, ii une laildi' distance, par une pclile eolline ipii semble 
olîi-ir toute la pnissanei; des ffrès tei'liiu'res. Kt pnrtoiit l'ai-j^'anier se 




y\ii. IIN, — l.'.Vsir l^i'ii/iiiilcn |>i'r> .le s. 



dcHaelie, au premier plan avec son pori massif, taudis <|n'il se pro- 
jelle dans le lointain, eoinme aillant de taclies noires siir un sol 
en apparence aride. 

Nous allons poursuivre notre marche vei's le sud. 

Nous descendons de Tagucnt \n\r un eheinin tracé dans un ravin 
encaissé, appelé T(i(<il i l/i.s, |)oiir arriver au liord de la inei-. sur 
la belle l'iaj^e d'.(//('.s fiifaa Tnjrtwnt^. 

.l'ai niainlenanl les données nécessaires pour établir la slnicliiie 
du plissement du cap Tafeliieb. Il se montre avec des flancs assez 
redressés, entre lesquels les calcaires gris i'ornieul un toit ondulé 

1. Mtiisuii <lii Chikh. 

2. Baie de Tii^uent. 
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dessinant sur le plai.-iiu. <l<- iail.lcs an-lrs n.rliciis.-s cl sinilcs 
(jui liniilcnl fïntssièR'incnl df |ic'litcs zones de nillniT. 

I/Asif Ijimizoulcn vicnl se jcici' à la iihm-, en coniianl nin' l)aiTC 
salilonsc allonaiil à iim- (Uitn- liltin-alc peu ini|)(ii-lanl('; on esl 
fr.iji|)r (le voir aAW livii-n- iléhonrlin- dans la liaic. à Iravcrs nnc 
srrio ilo l>an<'s de calcairos »'l de tnariics peu inclinés n'Ialivcnionf à 
ceux du versant mériiltonid du pli de Has 'l'alt-hieli. 

Nous Taisons liaite au hoi-d de l'Ouad pour déjeuner parée (pie je 
(lésii'e rerlierelier dos i'nssiles dans ees coiiclies ri'étaeées. ils sont 
assez iionil>l'c>u\ en elïet. mais foi-teuient eni{aj(és dans les ro<dies 
dui'es. et j'ai le rc^n-l de laisser qn<'l(pi<'s aninn)in'l<'s dont l'une 
mesure " ni, in de diainéire el pèse plusieurs kilos; elles aui(- 
menteriiient li'np i'api<lcinent la cliar<;e de nos ânes an déliul de 
(•ev<.yajîe. 

Xous sommes ici à la limile du leri-i|oire du Oaïd Kinllous. car 
l'Asif liîouzoulen sépare sa trilui de celle <lu (inellonlr. el sur celle 
fi'oidière se soid livrés, il y a quinze jours encore, des cornlials saii- 
«,'l;nits. On me montre le relraneliemeut dressé sui- la rive «fanelie 
parles snidalsdu (nn-Uouli el aussi de nonihreiises traces «le lialles. 
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Ilo/i DZ/fif^v^l loul pri'S tic iiiiiis. l'ai'iiii ses nuiisniis se iIcUiclioiil 
les (li'iix tours ciinrcs di- hnr Cliikli' el tout aiiluiir ce ne soiil 
c]ii(' j;ii-(liiis ;iiix rlùtnivs ilo pierres. 

La vue esl assez élemhie vers le sud ; ou a|)('rroil des soiiiiiiels 
élevés SI' i.nililaiil au loin. Dans la <linMlion'da nord-esl,Tlion/.oii 
esl bai'i'é, à une l'ailile dislauc-e, [lar une [leliti- eolline <|ui seudile 
oITrir toute la |iniss:inee di's j^i-ès Icrliaii'es. Ht parlonl largauier sf 




détache, au pi'eniier [dau avec son pori niassil', landis qu'il se pro- 
jette dans le lointain, eomnio autant de taelies noires sur un sol 
eu ap|>arenee aride. 

Nous allons poursuivre uofre marche vers le sud. 

Nous desecudons de Tnguciit par un chemin Iracé dans un ravin 
encaissé, appelé Talat i l/is, ])our arriver au hurd de la mer, sur 
la belh^ plyge dM//(-.v cnlan Tai^iH-nt''. 

.l'ai maintenant les données nécessaires pour élahlii' la sti-iicture 
du plissemenl du cap Tafctneh. il se montre avec des fltmcs assez 
redressés, entre lesquels les calcaires {,'i-is foiinent un toit ondulé 

1. Miiisoiiilu Cliikli. 
•i. Bnif rti^ Tannent. 
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dessinant sur le plaU-îUi, .!.■ l:iil.lcs .iivt.'s n.rliciis^-s cl sU-iiU-s 
qui liniiteiil f^i-(issi('>i'('iii('iil (If [H'IiU's zones de cnlliiiv. 

L'Asif IfîouzouK'il vi<'iil j^c jeter ;i l;i mer. en eou|i;uil nue linin' 
sahlense nlleniuit h uin- dniie litloriile |ieu iinj)Oi-[t)nle: un est 
iVa|»pé de vuir i-etle rivière délionelier diuis l;i haie, à travers nne 
si*i-ie de lnuK-s de calraires et «le marnes peu inelinés i-elativeinenl i) 
ceux dn versant inéi"idic)nal dn ]ili il»; lîas 'rafeliieli. 

N()us faisons lialle au boni de l'Ouad (>oiu' déjeuner [)areo (jue je 
désire reelierelier des fossiles dans ces eoneltes rrétaeées. Ils soni 
assez nondtreux en etlel. mais foriemeiit enj^airés dans les roelies 
dni'os, el j'ai le rejjret de laisser ipiel<pies anuuoniles doni Inné 
mesure fi m. U\ de dianièire ef pèse plusieurs kilos; elles aiii,'- 
nu'nlei-aieiit trop l'apideinent la eliai-ffe de nos (>nes an dél>ul de 
ee voyafïe. 

Nous suniUM's iei à la limite du tei'riloire du (Jaïtl Kmtlous. car 
IWsif I^'ouzonleu sé|iare sa Irilm de relie du Cuell-ndi. et sur eelte 
froiifière se sont livi-és.ily a ((uiiize jour;? eneoiv. des eouilials saii- 
fflanls. On me monti'e le irtraneliemenl di-essé sur la rive franehe 
parles soldatsdu Ciuellonli el aussi de iiondireiiseslraeesde halles. 
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Apivs avoir (iiiitté la rivière jxjnr nous (liri<i^(*r un peu vers l'esf, 
nous (levons recouper la montagne en traversant la dune qui 
s'él(»n(l au fond de la haie (*l repose sur les arji;iles vertes erélaeées 
qui sont iei à peu près horizontales. Puis nous jiri*«ïvi''>'^^>ns le plateau 
lertiain» cpii réapparaît et va se jMjursuivre assez loin tout le long 
des cotes. 

Les Jda ou Iceurn ne s'arrêtent pas à la liniiti* des domaines du 
Knali, ainsi (|ue lindique la carie; ils torment une hande littorale 
cpii se poursuit vers le sud. 

Sui* (|U(dcpies kiloujèties, notre roule esl tracée dans \c thalweg 
desséché de TO/^/'/^/ J.v.s7>///rV/, a t'Huent de gauche de TAsif Jgouzou- 
len. J(» trouve là, non loin de ////• Assou/hl de jolis })etits oursins 
lossihvs, dans hvs givs pliocèui^s. Auprès de la Djemaa, Tolivier 
aj)parait associé à Targanier. 

Nous nous arrélons au Ihnuir Imcnlclscn el |)lantons notre tente 
auprès d'un grou|)e d(^ cpielc[ues maisons. 

3/ janvier. — Moulai* AhuK^d, cpii connaît très hien le pays (|ue 
nous parcourons, me dissuade* de suivre la falaise marine» à cause 
de nos hétes ; le chemin y est encore plus im})raticahle (jue celui que 
nous avons suivi Wwv; il est même interrompu en plusieurs points. 

Je m'incline devant ces conseils et je décide de me diriger droit 
vers le réseau hydrographique de TOuad Ida ou Troumma. 

.le suis surpris de ne |)as rencontrer TAsil* Ida ou (lucdloul indi- 
(jué sur la carte. Faut-il donner ce nom à Tune d(*s dépressions 
(jue je recoui)e de})uis que j'ai quitté la haie di» Tftirue/tf'! Ou hien 
iTexisle-t-il pas de cours d'eau parallèle à TAsil* Igouzoulen <laiis 
celle région? Je pencherais jdulot pour c(4te (h^rnière hypolhèse. 
Jl sérail assez élonnanl, d'ailleurs, si (*etle rivière exislail, cpii^lle 
portiU le nom d'Asil* Ida ou (luelloul, attendu (ju'une honn(^ partie 
de son parcours se trouviM^ait <lans h^s Ida ou Iceurn cpii se pro- 
longent jusqu'aux Ait AnuMir. 

La cote est fort mal connue depuis l'Ouad Tidzi. 
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Le plateau k'rliaii'o se monliv ici avec (oiys ses caractères. Les 
jïrès piiocènes oui iiiu' |)ui.ssance d'une centaine de nièti'cs, ils sont 
disposes en couelies liorizonlalcs cm |éij;èrenu'iil inelitu^es vers le 
littoral, ce cpii rend 1res indécise la direction d<'s ravins cl a donné 
lieu à un réseau li\'drn<;i'a|ilii<|ue assez eoui|)li<iné. Le modelé est 
ici fréiiéraleinent peu acceniné. 

(Juant à la véfîétalion, elle esl à peu près .■niislaiile. L'arjïaiiier 
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constitue de helles Ibrèls et, dans le Chabet^ Azoulia, se monlrenl 
de lieanx tliuyas à fj;ointne sandaratpie. Quelques clairières seule- 
nienl sont cultivées; celle de />«/■ (hihelhi. appartenant an Klialifa 
<lu (Jaïd (jnellouli est à citer. 

Il est liou de reniaripier encore ((ue lépaisseur cc)nsidi':ral)le des 
fïrès tertiaires ne |ieul permettre une nappe d'eau souterraine «ju'à 
clés profondeurs notaldes, an contact des ar<riles ci'élacées. Or, les 
vallées ne sont pas assez profondes pour alteindi-e ces couelies 
imperméables; aussi il en i-ésulte (pie les s(»urees soiil très rares et 



I. Itnvin. 
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les villaj^es peu iioml)reux. 11 en existe néanmoins, qui son! ali- 
nienlés par des citernes et Ton rencontre de ces medlia en rase 
canipafj^ne, dans do iéji^ères dépressions cpii permettent raccumu- 
lation des eaux de pluie au moment des forts orages*. 

A[)res avoir dépassé le villatije de 7V/AV/, dans les Aïl Ameur, 
nous arrivons au hoi'd des ravins encaissés qui forment le réseau 
de rOuad Ida ou Troumma,de la carte. Nous descendons Tun d'eux 
par un clienun hvs raide,qui m'olTn» une coupe géolojificpie des plus 
intér(*ssantes par la variété des sédiments et rahondiuice des fos- 
siles (pii s'y trouvent accumulés sur une hauteur verticale d'au 
moins '2(M) mèli'es. 

Le chenun recoupe* successivement d épaisses couches de <i[res 
jaunes, puis de calcaires à ammonites, de grés à oursins, d'argiles 
renfermant de riches faunes de moUusqucvs dont la série représente 
plusicMU's horizons nMnar(pial)les des terrains crétacés. 

J(* recueille^ le })lus de matériaux possible. Mes hommes m'ai- 
dent dans ce travail avec heaucouf) de zèle; le lanani surtout est 
habile dans cette recherche; il s'elTorce de faire comme moi et 
d'opérer avec méthode. 

Nous sommes heureusement assez tranquilles parce (pie ces ravins 
sont inhabités et que la piste cpie nous suivons n'est pas un chemin 
habituellement fré(|uenté. Ce[)endant cette récolte nous prend du 
temps et, |)our allerplus loin chercher un gîte, j'aurais le regret de ne 
pouvoir la prolonger. Je décide donc de camper au fond delà vallée. 

Ce sont nos pauvres bétes qui souffriront le])lus de cette étape en 
pays désert, })uis(pi(*, nous ne trouverons rien à leur domier; nous 
avons pour nous une nourriture suffisante, le i)ain seul manciuera. 

I. C'est un fîuL iiiléresscuit (jiie tic constalrr la frécjiKMice de ces citernes sur 
les routes et de voir des villaf?es exclusivement alimentés par des eaux pluviales 
ainsi recueillies. 11 n'en (»st pas de même en Altrérie. C'est ainsi qu'au Maroc des 
régions i)rivées de sources, comnn» c(» iilateau tertiaire de la cAte atlanUcpns sont 
habitées; au contraire de vastes surfaites soumises k la même sécheresse, dans les 
régions plus orientales de l'Africpn» du Nord, sont complètement (léserté(»s par les 
indigènes. Ce fait, comme beaucoup d'autres, plaide en faveur des Marocains. 
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I" février. — CV'sflji ])iviiii(M-c fois <|IM.' je |iîisse uni' nuil sous iii 
lente, loin de tonte lialiilatioii et à l'abri des visites intliscivles ou 
importunes des Indij^ènes du ]iJiys. 

La solitude i|ui nous entoui'e, l'aspect sauviif,'e de ees vallées 
profondément creusées, aux lianes abrupts cl eournmiées par des 
falaises nicliensos, ne niaïKjuenl pas d'un certain cliaiine. 

Mes lioriiines ne compreinient pas hieti le |)l;Msii- ipie j"é(n-()Live 




Fig. l-il. 
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dans ce lieu isolé, eux <|ui ont passé une assez mauvaise nuit à mon- 
ter la {i;arde, à tour de rôle auprès de nos Anes, dans la cj'aiiitcde 
nous voir razziés. 

Nous (juiltons le camp de bonne heure, le Taiiaui et moi, |)oui' 
aller k la recherche de nouveaux matériaux, tandis (jue Moulai 
Ibrahim et Moulai Ahmed apprêtent le déjeuner. 

Ces quelcjucs heures avant h- dé[)arl sont l>ien employées, t^l 
j'augmente sensiblement ma récolte de l'iissiles; je puis aussi 
relever vei's l'amont le cours de la rivière qw j'entends ap|)<der ieî 
Otiad Mn (hififi ou plutôt /i,'«m/' Otirnm; le noui d'Ouad Ida ou 
Trounima n'est pas eni]doyé dans In ré^'ion. 
1. Ravin. 
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Nous descendons la vallée, qui offre partout la même structure et 
qui entaille de plus en plus la série des dépôts secondaires. C'est 
ainsi qu'auprès de rembouchure, je recueille dans les argiles 
vertes, des fragments d'ammonites et un tronçon de bélemin'ie 
plate qui caractéris(»nt les couches inférieures des terrains cré- 
tacés. 

Des arganiers el des tamarix se montrent un peu partout. 

On voit de Lallat Ti^iutraniin la falaise crétacée, couronnée» par 
les grcs tertiaires, s'étendre au loin vers le nord. 

A partir de là notre chemin suit le bord de la mer. 

\^\\i^ Im^IIc dune lixée ou en progression, d'une largeur variable, 
atteignant jusqu'à \\ kilomètres, vient s'ajjpuyer contre un escarpc*- 
menlal)ru|)l. 

Apres avoir recoupé YAsif Talat Enlerfeh. nous arrivons à la 
Qouhhn Sidi Mahonuned ou AlxhtlUth^ située sur la roule ordinaire 
du Sous. \]\\o sorte de camp est établi en ce point oii font étape les 
caravanes du Sud. 

Après une halte, nous suivons à travers les dunes, parsemées de 
rtem aux beaux bouquets de Heurs blanches si agréablement odo- 
riférantes, ce chemin très fréquenté. A partir de ïimassinin, il 
forme une large allée d'une cinquantaine de mètres, ménagée sur 
h* sabh* i)ar TcMilèvement des rtem; elh* descend en pente douce, 
jusqu'à rembouchure de TAsif Ameur, (ju'on aperçoit dans la 
trouée de cette allée sableuse, ainsi que les falaises d'Alerni el la 
pointe du cap R'ir. 

Le coup d'œil est des plus pittoresques, agrémenté encore par la 
présence de nombreuses caravanes qui s'avancent vers nous, au 
pas lent des chameaux'. 

Nous campons à la Djemaa Ait Ameur, à (50 mèln^s de la Ooubba 

I. Le cluMuin que nous suivons csl presque toujours on lorrain plat, tlopuis le 
Sous jusqu'à Mogador; aussi la l)(>te tic» charjire préférée est elle h» chameau. Celte 
route (lu Sud dilTère, à ce point de vue, de «'elles que nous avons déjà suivies à 
lravei*s l'Atlas, celles du coi des Bibaoun etdu Tizi n Test. 
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Siili lt.>ii Zi'Iu. tHiii loin •!<- l'.'iiilx.iicljiin- .II' riii)|><>i-|iiiil ronrs 
iri-iin t|iii ]ir<-ii<l Sii soiiivi- diiiis Ir |il:ili':iii <lii Ml<iii<;ii. 

l'endaiil (jiie mes lnunnics muiI ncriijM'-s .'i «li-i'sscr lii lciili\ ]<• 
vuiidniis voii- un jx^'ii les ciivii'oiiij: insiis il iw fmil |>iis ;illir<M' 
ralli'iilioM. Lo 'l'iiiiiuii a alurs l'iilrt' iii^riiiciisi' <]c rir<-niiiK-ii<'i- à la 
rivii-iv pinii" y l'aire boire nos Ane-; ol, in'iiilaiii ipril iirallciiil avec 
h's lit^les, ]<■ fais iiiu- iii-lilc n'ciiiiiiîiissaiii'c des bcr^'cs «■iTlarécs .le 
rOiia.l. 

.14' lie rf'fjrclti- pas ma Initalivc. car je iléi-uiivit' un liaiif fîi-i''siMix 
lussililcrc (|iii- je ne |iiiis inajlK'nrL'Usciiiciit |ias l'oiiillor à iiioii aisi>. 
Je suis il.'raiiiri' |)ai' d.-s lioiniiu's. au ruloiir ilrs i'liaMi]is: mais il 
luiiis st'i'a lac-il.' de rcvi-iiir di'Uiaiii matin t'ii nous dévianl un pi-n 
d." nohv ruulo. 



2 février. — LM-s//".!// A/iifiir coule, |irès de son cinbou.'liiu'c. 
au r.Ki.l d"nn.Mli'])rcssiuiiassi'zlarj,'<'.daiis un llialw.'j,' alliiviiuuiaii-.- 
.'•labli sui- un Ici-rain arijiN'nx et j.'ivsi'ux. Son n'-yini.' iiaiail èii'.- 
di'puis l<mj,'U'ni|»s le même. >-i j"en ju<re <lu moins |iai- ee .pi.' ji' 
vois dans le lointain. 

La vallée semble er-eusée. sin- un eerlain |)ar('onrs. dans des 
ai'^iles el grès analogues ii eoux de Vl^tteni liuiain: v\ onell'el.je 
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recnoillo sur la rivo «raiicho los ini'^ines fossiles riiriiux (Mivirons do 
notre avaiU-'Iernier campeinenf. 

Des laboureurs se trouvant dans un clianip voisin, nous avons 
quelque peine à faire notre récolle. Je siniuli* alors un lé<(er acci- 
dent arrivé à nos héles (jne je fais débAler et, tandis (pion s'occupe 
très lenliMuenl à recharger l(»s Anes, le l'anani et moi faisons une 
ain|)le moisson de corpiillt^s, (rammoniles et de hélemniU^s. 

Nous nous sommes un p(Mi écartés de la route et je préfère», au 
lieu (Pallier la rejoindre, recoupi^i* (mi lij^ne droit(* un contrefort rec- 
liligne cpii fomn» le cap H'ir. 

Jl y a une analo«xie fra|)panle entre ci» ca|) et ccdui de lias 
Tafelneh : même avanccMuenl (huis la wm'v d'un ép(M'on rocheux 
désiii^né sous le nom dM/c/7//(*l i-api)elanl à s'y mépr(Midi'(* C(dui di» 
Tff*nf(*/f/ : il va éli*(» très inléi'(\ssanl d'observcM' sa structure. 

AiM'ivés aupivs (h* Dai* (Ihikii l\(»rl)id, nous pi-enons un «i^uide. 
Nous nous trouvons ici à la limite de la dune lixéc» (pii est caracté- 
risée [)ar une végétation curieuse d(» rl(Mn ri d'une plante grass(% 
l'euphorbe cacioïih», désijrnre par h*s chl(Mih du pays sous le nom 
de lilviout. 

Le soubassement du cap H'ir est formé d(»s mêmes (*alcaires gris 
(\\\h Tafeteneh. Mais \c p/fffcf/tf (/\i/'er//i (Wtt'rro de celui (h* T(tg(ient 
en C(» (pi'il/vst couronné par les givs plioc('»nes; nous y accédons 
par un mauvais chemin, tracé dans un ravin qui laisse voir les 
bancs l'ocheux, forlenjent relevés et inclinés vers le nord. 

J^a région est 1res peuplée, parce (jnelle ofTn* un(î ass(*z grande 
surface d'un sol fertile et facilement cultivable. Ce sont partout de 
b(*aux champs de céréales, en terrain plat. Les arbres sont rares, et 
les parties en friche souvent recouvertes de lavandes et de gentils. 

Le sol, rocailleux partout ailleurs, devient au centre, sableux et 
argileux, composé de terres l'ouges provenant de la désagrégation 
des grès tertiaires; il est très riche. Les villages sont nombreux (*t 
nous passons successivement auprès (V Afer/u^ de Ihtr linthi/n ou 
Abfhtlldh^ de Djeiiuia Inuui Ditsen, 
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Nous fîiisons linllo |)Oiir déjeuner auprès d'une eilern(% n Tc^xiré- 
inilé méridionale du [)Ial(»au, sur un i)assa^(* 1res frécjuenlé. 
J'a[)|)rends <jue nous nous trouvons sur le chemin (|ui passe à la 
Zaouïa Sidi Ilocjaïn ou Mliend, c'esl-à-dire sur l'un d(\s ilinéraii'es 
suivis [)ar de Foueauld. 

Au li(Mi d(* con(ourn(M- réjXM'on d(* lîas IV'w |)ai* la roule lil (orale, 
les caravaniers (pii n'onl (pie d(*s mules ou d(»s ânes \o rtM-oupiMil 
par une [)is(e assez mauvaise, mais (jui a l'avantage de raccourcir 
1res s(MisiI)|(Mn(Mil li* (raj(*( de Moii^adoi*. L(\s chameliers stnds sonl 
dans la nécessilé de suivre le j)ied d(* la ralais(\ 

De fail, la descen((* (TAriMMii jnsiprà la nzala dn même nom est 
diriicih*. Le sentier est ti'acé dans un ravin aux [)arois presrpie 
verlical(»s, sorte de <j;oi*ji[e (jni rappelle* à tous éi^ai'ds celle de 
Tfthif i 1/is, à 7\firtt('/ff. (^(» sont en elTcl, les mènn^s calcairc^s gris 
en lits épais de 7)i) centimètres, inlcM'calés dans les marn(\s et 
i*edr(*ssés juscpi à 15"; au contraire, sur h* plateau c(\s conches sonl 
à [)eine ondulées, mais dans leur (Misend)le à p(Ui près hori- 
zontales. 

I/analogi(» de structure (Mdi*e hvs j)lat<*s-rorm(*s de l'f/^ur/if cl 
i\\\/'r/'/tf\ entre les [)ointes d(» Has ITir et de Has l'afelcMudi, est 
donc complète. 

De [)lus, je constate rpu» les bancs calcaires, au lieu d'être à peu 
près dirigés est-ouest, |)rennenl ici une direction un peu nord, 
(leci a|)porte une conlirmalion a l'idée» (jue ji» me faisais d(* Ti^xis- 
lenc(» d'un plissement de ces terrains, jalomié par le coui'sde VAsif 
Aïf A/neur tel (pi'il (»st dessiné sur la carl(» au milliom'ème. 

Il y aurait grand intérêt, tant au [)oinl de vue orographicpn* qu'au 
point de vue géologicpie, à pouvoir déterminer 1 Age des terrains 
(pu* iu>us traversons (*l dont la succession lormc» un (Misemhle 
d'environ ITii) mètres de puissance. Aussi je m'attache à la recherche 
de documents paléonlologicpies (»l j'ai la bonne forluni* (h* mettre la 
main sur une (unmonite dont l'étud** attentive* pernuMIra, j(* p^Mise, 

de lixer avec précision Tàgcî de ces calcaires jurassiques. 

ri(i 
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.MiillicuivilsciiR'iil je iir |iuis |i.i^ lini^'tctiips [iiuirMiiMH' iiii-s 
iiiv<'sli<.^ili<>iis. I..- rlirtiiiri >lr.-,ccii<l iiiaitilriiiiiil on la.rts. sur l<> lliiiic 
nn'ridioiiiil de <c pli et riuus nous IroiivKjis sur tni pliiii im-lirn'. 
(roiiiplMcniciit (li'iuidr. cxposôs aux rrjiiii'ils de Imis 1rs l'iiniviiiniM's 
i|iii iii-mtciil U'iiU'iiieiil cl ave- ItrjuH-.Mip d.- i>.-iiie vv\U- pciilr 



Nous rejoignons, iiii [>i('»l de rcsrai'iirnu-nl. la mnli' tin lllloial 
aviinl d'arriver à hi .Nzala Aleriii. 

La fôle est «^iicoi-e Imrdée |)ai' d(^s dunes fixées, associées à des 
éijonlis descendus d'aneiennes falaises ei'élaeées, aeluelleinenl en 
roirail à [>lns d'un kiloinétie du rivage. 

Il sei-ail [lossilde aussi (|ue nons soyons sur une |dage i|iialei-- 
naire sonlcvé<^; mais il ni'esl dil'lieih' de eontroler ee fait parée ipie 
je ne puis pas in'airèler. Nous avons perdu beauconp de leiiips 
à la descente irAf'eriii et il rnnis l'aiil gagner un gfl(!: je dius doue 
reiioiieer à alleiudre 'rainci'aklil comme j(^ lam-ais désii'é. 

Nous (:am[>ons dans la cour d'un vieux liordj ipti l'tMiionle, nous 
dil-on, au Sullan Moulai Ahmed IHiahi. Ce l»oi<lj en ruines se 
tniuve à reniliouciiniv de la rivière désignée s m- la earl<' sous le 
nom d'Asir Onaguedal et i|u'on nonune ici .i.si/' Arz-oin/. 11 sert 
niaiutcuanl de l'oundaq aux caravaniers du Sous, mais il esl peu 
iVéïjueiité à cause de la proximité de la Nzala Aferni. Xou-s pouvons 
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iK'jiniiioins nous y pi-dciii-fr la iKniri-iltir»' do nos lirlos cl. |)oiir 
iioii.s. (Iti piiiii i>l <lii porKsoii. 

Comme la vcilli'. (■"csl moi (nii.;HN-om|nii.'ni'' <riiii tli' mes liommi-s, 
coiHhiis les itnes .'i tiii mauvais r'dii- silm'- djuis li- voisiii.iiîc [iai-ci' 
(pir l'Oiiad est miiiiilèicm.-iil (l.-ssé.-lir. Mais vv\U' \w\\W n'.-oiiiiais- 
sauce ne m'a]i[H'en(l rien de liii-n noiivean. 

3 féorier. — l/i''la|ie ite iloil |ias èli'e liintfiie : île |)his. iioii'e ronle 
va suivre smivenl le lioi-d de la mer : aussi celle journée sera-l-elle 
pi'es(|ne nn i'e|)os [xmr tioms. 

Nous suivons d'alionl la /i/fii,'<' tl' .\r'n>iiil . apiès avoir IVanclii nn 
intposîinl coi-don de ij;alels paiiois j,mo-; comme la lèle. Ce ctn-don 
recliliirne. lar-re de .Vl m.'-ln.s el lianl de 1 à T. mélres. tonne la 
boi'dui-e de celle Ki-.'inde |)lni,n' suc une élcndnc d'an moins W kilo- 
inèlres. 

l'n ecrlaiii nomhre d'itidiirèiies viveni ici du piodnil de la pèche. 

.Nous traversons le lit complètemeni à see de YAsif (hiadihtr, 
siliié dans une vallée lieancouji pins imporl.inle f\\\c i-elle de IM.sv/' 
ArriiiuL 

Xav i'ouIc (piiltc le l'ivai,'.' poni' s'e[i<fa<,'er, en |ienle douée, sui-niie 
série \\o roches crélaeé'cs. ai'^ileiises, i^réseiises el calcaires, oi'i 




>ti <)<' i.'.'iii'i- l'i i<- tt.>i'.ij. 
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je vais i'iMii: de niiiiibi-cnscs riH'olle.s do fossiles cl [Kii-ficulièrcnienl 

dliuiliTsi, à lest iidiiiiriihlemenl ]dissé. 

Ces dépôl.s sei'imdiiii-es ont iei In iiK^iiie allure inrau iionl de 
lîi l'ide jiiriissii|ue du cap H'ir. 

Xniis nous aiTèLons au Imrd de IVau.au pied d'une pelile fa- 
laise, pi'ès d'une souree qui suinlc sous ini han»; de raleairo à 

•l'obsei-ve, en outre, les Yesli<(es d'une aneiennc [ilajfe, silii(''e 




à une f|uin/aine de mètres au-dessus du niveau moyeu d(^ la mei", 
et dans les sables de lofpielle je recueille loute une faune de uiol- 
lusrnies f|uatcrnaii'e.s, cjui dilTèro bien |»eu de etdle qui vil aeliK'lle- 
meut dans les eaux de rOet^nn. 

Le chemin du Sous suit lf>nj,'(emps encore une belle [jlafje de 
l.")!) à 2(10 ni, de largeur, bordée sur la gauche par une dune lixée. 

Nous passons auprès de Sidi uou Asif, aju'ès avoir laissé 
Tamerakht sur noire fi;auchc el avant d'arriver à remlioucliure de 
rOuad du même uom. Celte rivière coule Irès lenlenu'iil dans \\\\ lit 
d(! 10 mètres de larjîeur sur 10 cenliinèlres de profondeui" 



Le Somj el Kliemis se trouve 



s la 



du llial- 



VOYAGI-: DAXS LES IDA OC TAXAX. 




\V('S. Il 1 kil.Hii.Mivs (Mivinm .!.' hi .l,-iii.-tin' .lu Cltikli Mniil.iï 
AlKlall.-ih. OlI.M-i .-st silu.V .laiis la v.-.ll,V .1.- IMm/- J.v,v.v//; .jnc 
iiims rcmoTitons eu |iii^s;iiil ;(ii|n-rs du \i||;ijrc cl i\<.- la (hnilihn Sitli 
Aincitr tiu Saïil. 

Il l'ait iniil noîi'c lni-si|n<' nous art'i\oiis. 
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4 février. — L'acrucîl ilc iiolrc IkMc, hier soir, a (M' trî-K cni-- 
tlial. Le Cliikli a |.ai-u liic avir inléièt la K-lliv .!.• Moulai Ali cl ma 
s<mliaiU' la bienvenue de l'aeiui lorl aîiiialile. 

Moulai Ainiied seinMe 1res aimé iri, surtoul des (|iialre lils de 
la luai.sou, ses euusius. 

On montre lieaue-iii|) (reui[tres-,emeiit à m'èli-e aj^réalde el je^,uis 
ohlif^é dans la malinée, de l'aire autani cjue possilile liouuenr aux 
(plaire repas sueeessifs (pli nie soûl envoy(''s par la femuic du 
Chilili. puis par celle de cliac.nu de ses Hls mari(-s. 

Je me [imposais d'aller jusiju'à Aj;adir n li-'ir,e<irj'es|K''i'ais pour- 
suivre jusipie-lii ma l'diile pour remoiiler ensuite vers le nord, en 
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Irnvoi'sniil l(\s Ma ou Tanan, dans leur partie orientale et centrale; 
alors que nous avons déjà longé celte tribu, au hord de la mer, 
depuis ArrotuL 

Je suis coniraint de renoncer à ce projet parce que je sens faiblir 
le Tanani sur (pii je comptais essentiellement; il a peur d'aller 
avec nous juscpfau Sous. D'autre part Moulaï Ahmed pense (|ue 
nous ferions mieux de nous diriger directement vers Testpour i)éné- 
trer au coMirdela tribu. Ouant à Moulaï Ibi'ahim, (|ui nc^coimaît [)as 
le pays, il est ass<»z séritMix pour s'abslein'i' d(» conseils en ccMIe cir- 
conslance. 

J'avais rinlenlion de Hure d(\s [U'ovisions à Aii^adir: mais nu^s 
compaii^nons sont unanimes à mi» dissuader d'y allei* (*l je pense 
(pi'ils on! raison. C(Mle visite à la ville attin^rait sur moi Tattention 
et rendrait jXMit-étre impossible la suite de mon voyaji^e. J'y envoie 
donc Moulaï Ibrahim et h» l'anani. 

(IVst ainsi (pu* j(* suis immobilisé pendant toute une journée au 
moins, et les r(q)as (pie m'(Mivoient sans interruption les lemmes 
de mon IkMc et de ses lils sont loin de me distraire. Aussi dans 
l'aprt's-midi, je demande à Moulaï Ahmed de faire, sous prétexte 
d'aller à la chasse, une excursion aux environs. 

Nous sommes accompafjfués d'un des (ils du Clhikh. 

Le moment de sortir est peut-être mal choisi, car plus de cent 
hommes, venus de différents points des Ida ou Tanan, sont ras- 
semblés, sous la présidence de Moulaï Ali, à la djeinaa cfAsers// 
Le pays de Tamerakht fait partie des territoires placés sous l'auto- 
rité du Oaïd Guellouli et ce dernier entend imposer tous ses contri- 
buables d'un douro chacun, pour l'aider à payer les frais (]o la 
gU(M-re (pi'il a soutenue, pendant plusieurs mois, contre les attaques 
et l(*s [)rétentions de son irascible voisin le Qaïd Ould Kmtlous. 

Les j)aisibles habitants de Tamerakht, demeurés tout à fait en 
dehors des luttes qui se sont livrées à la limite des Ida ou Guclloul, 
refusent tout d'abord de s'incliner devant les exigences de leur 
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l'V. 1^' 



l'Iii't', [)iuc<' <]irils oui ir|inniv('' lii ji'in't'ic nilri' li's iliiix fiilnis vni- 
siiU's. Do là (les (iss.-iiiMws <•! .niilriinin;.l>l.-s .lis(iissir,iis <liiiis la 
djoiiiiii) (lu vîlljif^c, 

Moulaï Ali (lôsii|)|>t'c>iivt- l'iin|M»,ilii)i) <lii <Jaï<l, mais il .stiiix- 'luil 
n'y a iju'à s'L'Xt'-cuLcr. l'iii; ivsislaïK-o iK- lu part des ^'cns dr son 
duuiir aurait i-oninn' cousôiiuciice iuiiiii''diak' l'ai'ii'l de Icui's cara- 
vanes et la eonliscation (!<' leurs niairliiiiidises. 

l^e Cliikii sait i'url bien iiiraii .Mardc. il n'y a d'autre jusiirf de la 
pari des gens du iMakhzen, (|ue relie du <lri>it du |)lus l'orl; <ir le 
(■uelluuli est le luailre des i-oules rréi|uenlées |iar les earavaiics 
allaul vers Mogadoi-. 

Je n'ai pas à regretler mon exrur.sion aux environs dMvf/.sv/; 
elle a «'lé des plus inléicssaides el m'a !inu-né à la dreouvrrlc de 
eouclies de grès sahknix. de eunliMir nrnie, appartenant à l'un des 
niveaux les plus élevrs di-s terrains eivlarés et représeiilaiil. dans 
cette région, la rrair- hlanehe ou eiaïe de .Meudoii. .lu liassin de 
Paris. J'y trouve, en ell'et. des co.piillcs ipii rn'|>eii\rnl nie laîsx'r 
de doute à eel égard. 

Ces grés sont déveIoj)pés surtout sur la rive dniîle de IMs/^' 
Aseisif. 
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Nous rouirons à la luiilel, cU-rivcs h l)i\v Cliikli, Moiilaï Ahmed 
apprend (jne des ndvliazni du (^ixid (iuellouli vont èlrc les invilés de 
noire* liol(\ 

Il esl done |)rud<Mil de ne |)as me monli'er, el mon eompagnon 
oblicMit de son oneh* Taulorisalion d'aller nous lom'V dans une 
cliamluv sans fenèlres, où s(* trouve de la paille haehée pour l(*s 
animaux. 

5 février. — ,1'rlais ennuyé In'cM' soir, de ne pas voii* j'evenii* 
Moulai Ihraliim ri l(» Tanani. Ils ne sont d(* relour d'Agadir n Ii'^ir 
cprasscz lard <lans la malinée; la roule (*sl lonjj^ue et ils ont dû 
[)asser la nuil au foundarj. 

Pour eomhie d(* malheur, j(* eonstatc* (pu* le Tanani, (pii devail 
nous aecrédiUM' ol nous sei'vii* de i»uide dans son pays, est dans un 
élal (Tespi'it in(|uiélanl. Il a |)eur de* \no conduire (4 ne voit plus 
mainliMianl (|ue dinicullés cl danjj^ei's. 

11 vient d'apprendre (pTil y avait (»u des eoups de lusil dans les 
Ida ou Fanan, (H s'alïole (M1 entendani dii*e (pu* je suis sorti hier 
pour cluM'cher des mines dans les environs. L<\s mkhazni ont ques- 
tionné noire hùte à ce sujet; on a remarqué, conniK* je le redou- 
tais, (juc je ramassais des fossiles, et il n'en fallait pas plus pour 
éveiller la méliance des indi«(enes. 

.l'ai hâte de quitter Asrrs//\ où j'ai déjà trop demeuré. C/esl mémo 
la première fois que je r(\sle si lonj^ftemps au même endroit, tant 
je rcMloule de me hrûler par un contact [)rolongé avec les menues 
indi*:^en(*s ; mais il est hienlol midi et notre départ exciterait une 
curiosilé déjà en éveil. Il vaut mieux atlcndn* le lendemain malin 
et paiiir à la première Iumut. D'ailleurs, il me semble qu'cMi ce 
monuMil le 1 anani ne* me suivrait pas, tant il (*st elïrayé. 

Moulai Ahmed me conseilh* de pati(Mit(*r encore vini(t-(pialre 
hennis. J(» pass(* li-istem(Mil C(»lt(* journée*, ainsi cloîlré (*t condamné 
à une inactivité d'autant plus pénible qu'il m'(*st presque impos- 
sible d'éci'ire. Nous ne pouvons nous éclairer, car il nous faut 
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prendre de fj^randes précautions pour ne pas nietlre le feu à 
Ténorme las de paille qui encombre noire réduit. 

Je m'elïorce d(* raisonner le Tanani, et j'espère encore lui rendjv 
un peu de courage. 

J'ai fait de gros ballots de lout ce (|ue j'ai recueilli sui* ma roule 
depuis TagouïdiM't el, comme pour poi'liM' à son comble les craintes 
au moins exagérées de mon compagnon, b* (^bikb, sur (jui nous 
comptions pour faii'e |)arv(Miir mes fossiles à Mogadoi", exig(* une 
indemnité au moins dix fois égale au |»rix de leur li*ansport par 
chameau. 

6 février. — Nous (piillons (Miiin I)ai* (^hikh a[)rés un séjour (jui 
m'a semblé inliM'minable. 

Le malin d(* bonne heure, noire hole préside lui-même l\ nos 
préparatifs d(* dépai'L au chai'giMiuMil de nos l)ètes. Il fait une l'ouh* 
de recommaiidalions à mes hommes (*l, pour nous prouvei* eiu'ore 
sa sollicitude, nous donne coinnu* zettat l'un de ses lils el un 
jeune pécheur d(* Tamerakhl, à Tair déluré. 

A la demande du Tanam*, qui sc^mble désirer se retrem[)er un peu 
dans le recueillenumt, nous prenons part à la prière récitée à haute 
voix, à sa demande, [)ar Moulaï Ali; [)uis ce dernier nous accom- 
pagne jusqu'à un demi-kilomètre et il me fait ses souhaits de bon 
voyage. 

J'ai éprouvé une certaine gène à ce départ un peu solennel, aussi 
je ressens un véi'itable soulagement lorscpu», a[)rès avoir traversé 
VOuad Ascrsif\ je vois de l'autre c(Mé de la rivière disparaître la 
maison du (ihikh. 

Nous recou[)()ns la crête qui sé[)are cette vallée de celle de VAsif 
Tft/nerakht^ en nous dirigeant vers le bord de la mer. Celle petite 
partie de notre étape me permet d'observer eru'.ore les grès crétacés, 
et j'ai la conlirmalion que ces couches re[)résentent bien la craie des 
environs de Paris. 

L'arganier se montre un peu partout ainsi que l'euphorbe cactoïde, 

"11 
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le tikioiil, i|iic jiii drjii i-ciiinr(|iii'' siii- les (îiliiiscs des [du ou Icourn 
el ijiil csl iri Iros iiliuiuliiiit. 

h' Asif"l\inifi (lUhl vxmV' \[<\us inK'|)ctite [)I;iiiif<riilluviijiis livsriil- 
livôi'.couvcilt' (li'cliaiiij)S|)laiili's de p:iliiiiois,d(;li^nici's('ld('riit'tus. 



Mon premier plan d'cxploralioii des Ida on Tanan consistail à 
remonloi" justju'à s<i source, VAsif Tntncrahhf, puis à redesceiidi-e 
jusqu'à son cmboucluire, le cours de VAsifAït Ainetir en le prenant 
à sa naissance. J'aurais de celle façon, traversé de long en lai-i^e la 
tribu que l'on dit très redoutt^e des gens du MaUhzen et coniplète- 
ineiit fermée à l'Européen. De plus, j'aui-ais pu l'elevor le foui's de 
ces l'ivières iniporlanles et voir, dans leuis vallées respectives, des 
coupes géologiques intéressantes, d'où je comptais «léduire la 
structure d'ensemble de la ré{,'ion terminale du Ilaul-Allas. 

.l'ai dû renoncera ce projet parce (jue mes observations le long 
de la roule de Mogador îi Dar Cliikli Moulai Ali, el ma courte excur- 
sion dans VOund Aseifiif. m'ont indicpié une relation entre les diiec- 
lions suivies par ces deux cours d'eau el les |dissenu-nls de la pariie 
la [)lus occidentale de la liante cliatne. Dès lors, an lieu d'éfre dii-igés 
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h peu près est-ouest, mes itinéraires vont prendre, pour atteindre le 
me^me but, une direction perpendiculaire nlln de recouper trans- 
versalement les rides de TAtlas. 

C'est ainsi que je me décide, non plus à remontej- IW.s/f Tn/ncrahht^ 
pour descendre VAsifAït A/neu/\, mais l\ cxplonM- la rén^ion comprise 
entre c(*s dcMix rivières el (jui représente la plus tifi*ande partie» des 
Ida ou Tanan. 

Mais connnent réaliseï* ce* |)roii[amme? Nous n'avons d(» i*(»com- 
mandation qu'auprès du Cliikli l^alici^n qu(» noirt* Fanani comiaît 
beaucoup, et les Ait Tinkert s(* (rouviMil à ixMiu^à mi-roul(» du (rajc^t 
que je voudrais [parcourir. 

Il existe aux sourc(\s mêmes de VAsif Tainerttklit uni* zaouïa 
qui a la garde des restes d'un marahoul, très ré[)uté dans tout le 
pays, la Zdouïd Sidi lirahi/n ou Ali, Je propose (dorsà mes hommes 
de faire un i)èlerinaf:ife à ce lieu saint, el ils accej)tenl avec* empres- 
seuKMit, saul* le Tanani, (|ui n'ose décidément |)lus assumei* la rtvs- 
ponsahilité de piloter un jM)umi dans son pays nalal. Mais comme 
je suis convaincu (|ue ses craintes son! (exagérées, je ne licMis 
aucun com[)te de ses ohjt^clions, hii^i décidé à accomplir jusqu'au 
bout mon nouveau programme. 

Au voisinage de l'embouchure de VAsifTa/nerakht où nous arri- 
vons, après avoir quitté VAsifAsersif^ nous passons sur la rive 
droite de la rivièi*e pour ne plus la quitter. 

Nous recoupons une [)uissante série des terrains crétacés, (mi 
partant des plus élevés pour rencontrer successivement les plus 
inférieurs, à mesure que nous gravissons la montagne. Cette [)arti- 
cularité me donne l'un des caractères de la structure du Haut-Atlas 
occidental, que Ton peut définir en disant qu'il y a abaissement 
graduel, vers la <'ote atlanticpie, des rides de cette partie terminale 
de la chaîne. 

l.a vallée de VAsif Ouaildar apparaît sur notre gauche et nous 
remontons une ci'ète qui la sépare de celle d(* VAsif Tamcrakht. 
Nous avons dû ainsi nous éloigner un peu de cette dernière rivière 
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;i caiiso <lo la (lifliciilli^ de trouver un lioii chemin, el .nissi [mur 
jillerdeniandor l'Iiospitalili^ ii un ami du Cliikh Moulai Ali, i|ui lialiite 
à Tizi Oufiritnim. 

Nous venons de traverser des afileureinenls, lant<M aif^ileux et 
firéseux. taiiliM ealeaires; et suivant le eas. le sol est rouvert de 
eliHiu|)s (le eultui'e avec di'S titruicrs. îles aniandiei-s. des ai'j,'iuiiers, 
ou liieii il supporte des IVu-tMs de thuyas à saiidaraque. 

.Mais les villaires sont lare.s <lans ees reliions nioiita<;neuses et. 




jus(|u'à noli-e lialle du déjeuner, nous n'avons pas renoontré une 
seule maison. Nous traversons seuletueut Tinirixtiii avant d'arriver 
à la tli-pi-faxion de Tizi. 

A nos pieds j'a|ieri;ois un col reniar(|ual)le. qui sépare une hranehe 
importante de franche de \'jUifOttnddar, d'un arflueiit de droite de 
VA^^ilTaitK'iHh/tt. 

\^\\sifTiz-i est hien connu des Taiiani, sans doute parce qu'il i-elîe 
les deux iiri|)ortantes vallées que je viens de sifjnaler et élaldit une 
eoiiiniunicatiou entre le centre des Ida ou Tanan et le hord de la 
moi", au|)rès du ca[) It'ir. (Test vraisenddaMeinent à cette rivière 
(|u'il faut attiihucr le nom fl'AsirTidsi sous Ictpn'l a été dési-fuc 
parfois VAsi/' Ttiiiifirilxhi. ainsi qu'il est indicpié sui' la earle au 
inilliotiièiiK''. 

1 . Je suis riapiK^ <k's ivlnlions de l'Asif tliiatldiir et <le l'Asif Tizi. I.iiniui'itl ilii 
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Il nous faut, pour arriver à ce col, descendre par un chemin en 
lacets, sur une pente très rapide, le lonj? de laquelle je puis relever 
une succession importante des terrains crétacés. 

Au col je trouve un très riche gisement fossililen^avec ammonites, 
oursins, coquilh^s bivalves, dont je lais une hoime récolle. 

Nous allons dcMuander rhos[)italilé chez Tami du C.hikh Moulai 
Ali pour lequel j'ai une lettn* de n^commandation. 

7 février. — Nous avons re(ju un excell<Mil accu(Ml, mais j(» n'ai 
pu consifçner la moindre note sur mon carnet; aussi j(» désire [partir 
de très bon matin. Nous ferons à Theuj'i* du déj(MUier, une halti» 
un peu plus longU(Mlont je proliterai pour écriiv mc^s inq)n*ssions 
d'hier. 

La pish» est difticih*. Nous allons contom-ner V Asif ()ua(l(lai\ qui 
prend naissances un petit col, pour atl(Mndr(* h* Djehcl Tdzenahht, 
vraisemblahlemenl représenté [)ar la cote 1 r)00 de la carl(» au mil- 
lionième. 

C(4te monta<j[ne inq)ortante est constituée par hvs calcaires juras- 
siques (|ui olïrenl ici la même disposition (ju'à la pointe IVir. 
Le Djebel Tazenakht est situé, en réalité, dans le prolonj^^ement 



premier, <iiii descend du col de Ouarioun, a une pente relativement douce, tandis que 
l'Asif Tizi forme un torrent qui passe assez brusquement, sur l'espace <le quelques 
kilomètres, de l'altitude du col au lit profond de l'Asif Tameraklit. 11 en résulte 
que la vitesse de creusement de l'Asif Tizi est beaucoup plus grande que celle du 
tributain* de l'Asif f)uaddar et que le col s'abaissera progressivcmeid en se dépla- 
(^ant vers ce dernier, c'est-à-dire du sud vers le nonl. 11 arrivera donc un moment 
où le Tizi Ouarioun sera reporté au niveau de l'Asif Oua<blar; alors les eaux réunies 
par tout le réseau supérieur de cette rivière iront se jeter dans l'Asif Tamerakbl : 
c'est ce que les géographes exprinuMit en disant (pi'il yacaplure du premier cours 
d'eau par le second. Bien entendu ce phénomène ne peut être l'o'uvre que du plus 
grand facteur delà nature, le lenqis; il n'(Mi est pas moins intéressant à constater. 
Telle est d'ailleurs la destinée de l'Asif Tamerakht, tlont la vallée met en relation 
des sommets très élevés (170(ï mètres, d'après la carte) avec le bord de la mer, et 
dont le tiavail d'érosion <»sl pai* suite, encore très actif. Les aflluents d(* cette 
importante rivière sont api)elés à drainer, par \\\w série de cai)tui'es, l(»s rivièi'cs 
latérales comme l'Asif Ouaddar, qui se jettent aujourd'hui directement dans l'Océan. 
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vers Test du plissement d'Aferni, sur le flanc méridional duquel 
nous nous trouvons. 

Je fais, accompagné de deux de mes hommes, Tascension d'un 
sommet de celle monlaj^ne; de là, il m'est permis de voir à la fois 
le Sous dans le lointain, rim[)Osanle vallée de VAsif Tamcrahlit l\ 
nos pieds, et IMsv/'Ô^/r/r/^^//* descendant juscju'à la mer au sud du 
cap irir. 

Je juiis é<^al(»menl me rendre com[)te, d(» c(* [)oinl, de la lifjjne <le 
parlafj:<* des hassins de VAsif Ait Anteur et de VAsif Ta/nerakht, Ce 
derni(*r est limité par une draine analo<(ue à celle ou nous sommes 
et (|ui le sé])are de la plaine du Sous. 

Oji me montre, dans la dépression profonde de Tdtncrahht^ le lieu 
d'un combat (jui a consacré, pour longtemps peut-éire, Tindépen- 
danc(* des Ida ou Tanan lorsfjue, après avoir soumis le Sous, le 
Sultan Moulai Hassan est venu, à la tête de nombreuses troupes, 
essayer (b^ réduire* pai* la forc<* les Tanani <pii refusaient (b* r(M*on- 
naître l'aulorilé cbérili(*nne. 

La Iribu des Ait Tinkert est située sur le revers septentrional de 
la cbaîne, que nous avons quebjue peine à traverser. La marche est 
pénible dans ces calcaires dont les débris embarrassent continuel- 
lement le chemin. 

Nous atteignons un col qui nous fait passer du flanc méridional 
du plissement jurassique au centre de cette ride montagneuse, dont 
rimpoiiance orographicpie ne peut échapper, et nous descendons 
un affluent {\v: VAsif Ait Auteur, y,o\\^ avons donc (piitlé le bassin 
liydrographicpie de VAsifTnrnerakht, 

Depuis le Tizi Ouarioun nous n'avons i^encontré (ju'une seule 
maison, entourée de (pudcpies amandiers el, pour déjeuner, nous 
sommes réduits à nous arrêter auprès d'un r'dir, dont r<»au boucMise 
sert aux troupeaux (jui viennent paîlre dans la forêt; nous nous en 
conlentons pour boire et faire notre thé. 

Les calcaires sur lescpiels nous nous trouvons sont de[)uis Tizi 
Ouarioun couyevls d'ar'ar, et c'est là une des caraclérislicpics phy- 
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siquos de celle chaîne jurassique. Nous alfei*^nons Arouri (mi sui- 
vant VAsifTinkert^ qui descend clans des {^oi'jjfes superbes. 

Le village est perché sur le versant septentrional de hnnonlajif'ï^N 
tandis que Fliabilalion du Chikh Lahciui s'élève dans un coin de 
verdure formé d'oliviers et de hauts pahniei's. 

Le Chikh est abscMit, il est au Souq (»l Fh^ta. Nous sommes 
très bien rec;us par des jii^i^ns d(* sa maison, par son j(Min<* IVèi'e (*l 
par son taleb, qui nous lonl [)alienler en nous ollVant des lasses 
de thé et, pendant (pie nous rattendons, notre Tanani nn^conle un 
peu son llistoir(^ 

Il ne faut pas perdiv de vue (pu^ nous sommets ici dans uiu* 
région des [dusindé[)endanl(^s du Maroc, car le (^hikh i^sl Tun des 
trois ch(»fs de la grande tribu (h\s Ida ou Tanan. 

C'est un homme très jeune, il n'a [)as vingl-cin(| ans. Son |)èr(^ 
a longtemps occupé rinq)orlanle siluation dont lui-même* jouit 
actuellement dans le pays et il a payé de sa vie sa tidélité aux tra- 
ditions sociales de ses com[)atriotes. C'est lui qui était au pouvoir 
lorsque Moulai Hassan, cpii a laissé partout la réi)utation d'un 
Sultan puissant, essaya en vain de soumettre les Ida ou Tanan. 
Depuis cet échec, le Makhzen a tenté de gagner par la ruse l'im- 
portante tribu qu'il n'avait pu réduire par la force». Le Chikh des 
Aïn Tinkert A été, plus (jue ses collègues, en butte aux tracasseries 
du gouvernement chérilieii parce que son district touche aux Ida 
ou Guelloul et, comme il ne voulait [)as céder, il a été victime d'un 
procédé [)arfois enq)loyé au Maroc : on l'a assassiné. 

C'est ainsi <pu» W Chikh Lahcenadù, très jeune, assunn^'la lourde 
et périlleuse» responsabilité cpie lui a léguée son père (M il paraît 
l'avoiracceptée, non par ambition, mais par devoir. Il sait, m'a-l-on 
afiirmé, (pie son sort pourra élre le menu* (pie c(*Iui de son prédé- 
cesseur; aussi, ne soii-il (pi'accompagné d'un ou d(Mix hommes 
armés (*t s'éloigne-l-il h» moins possibh* (h* sa tribu. 

Je suis sui[)ris de son exc(dlent accueil ; il me reijoil avec un 



216 DANS LE BLED ES SIBA. 

cérémonial auquel ma façon modesle de voyager ne m'a pas habitué. 

On nous sert un dîner somptueux où le tajin' aux amandes et 
au caramel, le couscous au sucre, sont accompagnés de gâteaux au 
miel et à la cannelle et de fruits secs; sans com|)ter les tradition- 
nelles tasses de thé vert, offertes en attendant le repas. 

Je suis Tohjet ch» marques d'attention toutes s|)éciales. C'est ainsi 
qu'on m'invite a m'asseoir sur un coussin de Marrakech et qu'on 
m'ap[)oi'te, a plusieurs re[)rises un t)rùle-parfum, sur la braise 
ducpud le Clîikh j(*tte (pielques fragments de bois à encens, qu'il 
conserve |)récieusement dans un petit colTrel d'argent. 

Notre h(Me a tenu à sortir ses plus belles pièces d'argentcM'ie : 
théière, samovar, plat(*aux, et il s'attache à mêles faire ai)|)récier. 

Une lettn* de nn^ommandation de Si Allai Alxli, que je lui ai 
remise en ari'ivanl, sert d'enlive en malièi'e à um» longue conversa- 
lion sur les Musulmans de» mon pays — je passe pour un Arabe 
d'AlgcM* — (4 sui' les Français. Je comprends, à certaines rései'ves 
de cri homme si lin, qu'il ne se fait guère d'illusion sur ma véi'itable 
origine. 

Comment |)ourrait-il en être autremcMit d'ailleurs, puiscpie je me 
suis présenté sous les auspices du chancelier du Vice- Consulat de 
France a Mogador, dont le dévouement à la cause française est 
connu juscpi'ici ! Mais je n'ai plus rien à redouter des gens du |>ays 
après un accueil aussi cordial d'un chef puissant et respecté. 

8 février. — Mon but est toujours d'atteindre les sources de VAsif 
Tanierakht^ et le prétexte à cette longue excursion est encore une 
visite à la Zaouïa Sidi lirahirn ou Ali, 

Malheureusement le Tanani me fait complètement défection. Hier 
soir il s'est calégoriqu(»ment prononcé : il prendra volontiers avec 
moi le chemin de Mogador; par contre, il se refuse à pénétrer |)lus 
avant dans les Ida ou Tanan. 

1 . Ragoût de poulet. 
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J'ai alors déclare que j'cHais disposé a contimuM' s(Mi1 ; mais 
Moulai Ibraliiin ci Moulai* AIiuhmI u'onl |)as voulu suivn» rox(MU|)le 
do leur camarade: il (\sl enliMidu (|u'ils ue uie quilU»roul pas. 

Ma ferme résoluliou do suivre luou plau jus(|u'au l)oul a alors 
su<î<(éré au Tauaui Tidée d'ohlcMur pour uioi un jj^uidc» du ('hikli 
Laheeu. 

Je fais |)arl do honui» heure à ro d(M*ui(»r di* mes [>roj(*ls o[ il 
répond (pi'il applaudit à mon idé(^ ear la Zffoiù'a Sidi lirahi/n ou 
-1// luérili^ d'élre vue d'un étranger. Mais il désire qui* ji^ sois accom- 
pagné par un homme di* conhance, son tahd), el me demand(» s(»ule- 
ment d(* ne jias [)arlir avant (Tavoir déjtMiné. 

Je suis décidé à laisser ici nuvs aiuvs et mon l'ampement, de ma- 
nière à aller plus vite». Nous préparons ra|)id(Mnent un(» petih» provi- 
sion de pain, de thé, do suci'e, (|ue l'un de m(»s conq)agnons [)ortei*a 
dans un sac, tandis cpu* l'autre s(* chargera de mon khidous'. J'ai 
quant à moi, assez de mes appanMis. 

Pendant le repas, notre hôte donne à son laleb une foule de 
cousimIs. Il lui renn^ trois lettn»s de nH'onuuandalion et lui ordoime 
la prudenc(% car il se considère comme res|)onsal)le do ma per- 
somie. 

Il insiste pour (|ue je pn^nne ses deux mules; mais je n'acc(q)l(» 
pas c(»tte offre aimable, parce que je serai ainsi beaucoup |)lus libre 
de mes mouvemenis et pourrai suivre des chemins plus difticiles. 

Nous partons tous quatre vers dix heures, el le Chikh tient à \\\o 
donner une nouvelle manjue de considération en me conduisant à 
une certaine distance» de sa luaison. Au moment de nous séparer, 
il renouvelle ses ordres à notre guide et me souhaite bon voyage». 

Notre chemin remonte un ravin, afilueid de VAsif Tinkert. creusé 
au pied du revers septentrional du plissement jurassiepie et il laisse 
le village dArOuri^wv notre droite. 

I. CVst te nom (toiiiir an Maroc à un burnous rpais desliiu'' à garanlir du froid. 
Je ineii sers toujours pour lue couvrir pendant la nuit. 

^28 
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Les deux llniics de In Viillt''»' ji|i|)iirjusscill n\vv uin' <*oiislihilioll 
iliffr-rcnto; li* vi'i-s;iiil ifaucho csl forim'- de lunn-s ralcaîros rotln'sjit's, 
liiinlis inii" sur la rive droilc, rcs riK^liios rjdcairrs |ircnn<'i)t uiic 
allure faihl.-iiKMil iiicliiuV i-l soiil HTouvcrls |.ar dos s(-<liiiK'iils où 
dinniiicnl les ni'f,'ili's l'I les jj;its. 

(Ici le sli-uctni'c se n'-vi'-lc ('iic(in'|)ai' la vi''f,'ôlati()ii; ('.'est ainsi (|iu> le 
lluiya est (lévcloppi'' d'iii) vMv cl (|iril laissa iim> |daci' | ht pcm dé- 
raille à rar-,'aiiicrdc laiiUv. 

Ninis ai'i'ivoiis à un <-«>| don la viii' s'i'-lciui assez loin. 

J'ai [tris la |iréeauliiin. peiuiaiil eelfe |irfiiiièi-e [larlie de imlre 
éla|)<'. de l'iiirr l'aire la leeoii à noire /ellat. Il est Im-n entendu ipie 
je suis nn Mnsidnian d'Al^ei- (|ni dé?>ire s'instrnire <■( piendi-e «les 
noies ]iour lixer ses sonvenirs. 

Fort heurenseinenl 1-- laleh. qui doil re|.end;(nl <. flairer le 
roinni ■>. ne connail .jne les oïdivs .le stm luaifre; il me doinie 
tous le^. leiisei^nenienls [)ossil)le, ni'invili' à éeiire et même à 
soi-lii- mon a|i[iareil [iliotii^n-aj>lii<|iie. Je me rends eomjile (|u'il sera 
le |dns parlail des ^niides: il e.miiait admiraldemenl le pays, sait 
le nom de tous les pies, des plus |)elils i-avins. 

Nous sonnnes au pied du Djebel AimUrhfini, la erète jnrassitpie 
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S»' |pi.nrsnil vers l'csl |iiii- l.-s |iiloi]s .lu DJfM Tah-insi et du W/WW 
7VV//7/, et iiiic valli''(' [iinroïKlc. Irilmiairo *!c VAnifAïl A/itciir. srlciid 
il nos pii'.Is. i:(}(if/f/ Timmlrhli .-oiilr iiu r..ii.I il.' <-.'llr il.'|.ivssi.m 
rn>iis<''i'<laiis li's Irrrailis rivlan'-s. Ou a|M.'i\(iit li- Inrifj; ilc la l'ivirrc, 
(le jjratids paiinici-s lurjuaut aiilinir d'un viHaj^i' uiio \n-\W \r<\\- 

IIKTilif. 

Après avoir suivi pondatil i|ih'Ii|iu' h'in])s le flaiir de la iiiontaj^uc 
par un rlu'inin ti'î's l'ocaillt'ux. nous renmnions VAsif Tintenichti 
i|ui rnlîiillc le massif' jurassi.juc, jusiju'au Tizi n Mi/:fi, vo\ inipor- 
lanl au pied du D/ehi-l Taiifirmi. J'ai la tdianiM' de (rouvi'r là, h 
la liasi' des calcaires, un oci'laiii iioiuhri* dt> ninlliisipK's ci de lu'a- 
cliiopiidcs, ipii pornn'lli-oiil sans douli- de lixci- li'ur Ajj;!', d'aulant 
|)lus (lue raniiiionilc i|uc j"iii Irouvéc à Alcrrii csl à un niveau un 
peu j)lns éli-vé, 

.Mes hommes m"aideiil à reeueillir des fossiles el le lalel) ne W\i 
pas la moindre allusion malveillanle à celle reelierclie. pour le 
moins singulière de la pari d'un Musulman; il s'y nmnlre même 
plus aeliariié eiK-oi'e (|iie mes deux compactions lialiiluels. 

Liieaulre surprise non moîus iiiléressîuile m'alleudail à Tizi ii 
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Mikti. J'ai devant moi, vers le sud, une vasle dépression elliptique 
d'une quinzaine de l^ilomètres de longueur sur 6 environ de lar- 
geur, (jui se montre comme entaillée dans le plissement jurassique 
lequel, assez étroit à Aferni, semble s'élargir tout en s'élevant vers 
les crêtes du Haut-Atlas. 

Notre traversée du massif calcaire, entre Tizi n Ounrioun et 
Arouri H été longue, car il a dans c(4t(* région, une anq)litude déjà 
très grande; mais ici, il a|)[)araît (Micore plus étalé (*t s(ui sommet 
est éventré. Du col je puis me nMidn» compte do la (lis[)osition des 
calcaires qui fornuMil [)artoul des [)arois abruptes sur h» [)ourtour 
delà vallée qui sV'tcMid à nos pi(»(ls. 

Mais comment s'est produite celte dépn^ssion? Kst-elle due à 
l'érosion ou bien résulte-t-elli* d'un aiïaissement? I^]lle va me per- 
metti'c sans doute d'examiner Tossalure de la ridi* jurassique ([wo 
je n'ai pu observer à Tdguent ni à Aferni, Autant de problèmes 
intéressants, que la suite de ce voyage me permettra |)eut-étre 
d'élucider. 

Nous descendons par un chemin très raide et je constate, presque 
inunédiatement, que le soubassement des calcaires est constitué 
par les grès rouges permiens. Ces mêmes grès se continuent jus- 
qu'au centre de la vallée anticlinale, dont nous allons suivre main- 
tenant le grand axe en nous dirigeant vers Test. 

Bientôt notre route recoupe un lambeau de calcaires secondaires 
(pii se trouve ici, vraisemblablement encadré entre deux cassures et 
dont la présence plaide en faveur de l'hypothèse d'un effondrement 
de la voûte jurassique. 

Ce terrain est encore reconnaissable à sa végétation préférée, le 
thuya; tandis que tout autour, sur les grès, sont répandues des 
broussailles de lentisques et de lavandes. 

Les terres cultivées sont assez nombreus(*s, surtout en s'avan- 
(;ant vers l'est ou se trouve intercalée, dans les grès rouges, une 
accumulation considérable de roches volcaniques qui donnent à la 
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r('^\\n\ niH' l'iclifssc [)!irlii.'ii!i<'re. Los roriii;ilii»iis ('Tiiptivcs on), |»ai' 
Icui" «ir-composilion, fourni nu sol moulilc, riclir en |)otnssr. it- 
cIhmtIk'' par li's iiulifît'nrs; aussi crllr parlic oi'ioiitalc do la (ii'pros- 
sioii CHt-ollo couvorle do champs ol do vorjrors où \c lifi;uior ol lo 
palrnior doininont. 

Co pays l'orlile osl oiiooi'o priviioffiô |)ar iiiio oan al)otidaiilo, oon- 
laiil au fond d iiiio vallôo qui ('■ohancro la falaiso môridioïKiIo, pour 
allor se jolor vers lo siid-ouost, dans VAsif Taincrakht. 

Nous «ri'ivoiis ainsi à Anehiout, où lo tak'l> nous fait donnoi- sur 
la roo.ouHiiandalion du (^Iiikli, uno cordiale hospilalilf^. 

Noire luMe liabilo nue maison à un éfa^io. Il nous inli'odnii dans 
une olianilire Irôs pi-opi-o ol je suis ôinervoillt'' du soin avec loipiol il 
pivpai'o lui-uième son servioe à tlu^ 

SiAlnuod n'est eerlainonieul pas rieho, car il nous serl un dinor 
frujfal, ol pourlaut ou voit cpi'i! s'olîoroo de nous hien Irailei". i^es 
amandes ol los l'ij^nes do sou janliii, rexeeileiil ifàlean y\v miel do sa 
rueli<', loul K-\- iju'il a olio/ lui uoiis esl olVei'l : il se ei'oil même 
ol)Iif.'é à faire do fré<juoiilos fiiuii^Mliniis à l'en.-eus. 

Mais à <e inodoslo repas, aoromim-né durio fraiielio -aieté de la 
pari de tous les eonvives. <lev;nl su<-i-.'dei- nue eoromoiiio assez peu 
agi*éal>le pour moi. 
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Nous iillons Iniis [.nss.-!- la unit .■iis.'itihic et l.-s luilles d'iilfa .|ni 
nul loriiir noli'c table vciiit iriîiintL'iiaul nous servir ilclif. J'ai l'Iiabi- 
hiiU' «le l'oui'liiT ainsi par Icrri'. à crtU* ilc mes e<»ni|»îiii;n(ius de 
voyaj,'e on de mon liole e( de ses invilés. mais je me li-oiivc (.-elle 
fois, enlnin-é de taleli el de elié|-il'. pai" eonsrqnenl d'Iioninics (jui, 
lorsi|n'ils snnl en société, onl l'impérieux devoir de l'aire lenr 
prière en ronimnn. 

(In sait liienipieje ne suis ni laleli ni eliéi'it'. mais eoinnu'iil me 




léeiiscreii eelte rirroiislanee <|ne je n'avais pas prévue, pnisqne Si 
Alinied el Si Abdallah savi-nl (|ne je vais en pèleriua^r,. ;, \i\ /.tiouia 
Sidi lirahl/ii on Ali. .le n'ai doiii- tpi'à ui'exéeuler nudj^i'é la erainle 
ipiej'ai de laisser pereer, par<|net<pn- liésilalion. par .piel(pie |,'an- 
elii'i-ie. ma ipialité d<- l'onnii. 



9 février. — Am-lUmit se trouve à l'estrémilé ..rienlale de la dé- 
pression (jue MOUS avons pareniiiue liier dans joute sa loiij,nienr. 
Ce eoipiel village est silné an pied d'une hanle l'alaise ealeaiie. 
dans un linu([uel de venltiro <m'i îdionde l'amaiidiei-. 

Nous parlons senlemeni vers '.) heures, parer .pie nuire liole a 



VOYAGE DASS LES IDA OU TA<\A?V. 
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li'iui )'i lions l'îiil-c (l(''j<'lini'rilll ]ii't'';ili»l»lc ; ir;iilU'iii-s le li'.ijcl ijni mms 
S(''|)iiii' lii- la /.nonïii n'csl pjislW's Imiji, 

H nous riiiil jiiissci- iiiiiiiili'iiiiiil sur l'aiiliv versant ilii |iliss<'iiicnt 
jm'itssi(|no. ol nous piviimis nn simiIùt IW-s iiltnipl <|ni s'élève sur 
le lioi-d méridional <le la (lé[.i-essioii. 

La |»isle qne nous suivons osl il'aliord livs dure, maïs elle es! 
inlérossiinlo paive «luc je |)iiis avoir de là nn eonp d'u-il d'oii- 
seiidde snr la réf^ion et (|iie, danln' pari, je déeimvre un nouveau 
fïisoment de fossiles qui paraît éli'e an iiK^ine niveau que echii de 
Tizi n Milili. 

De re ])oinl je ronstate aussi que les caleairos s'élalenl sui- une 
grande étendue. Le clieuiin va desecndre sur ees roelies, jusqu'à la 
zaotita, et la niarclie esl assez |)énil)le daus ee sentier eueornljir de 
pieri'es. 

\ous arrivons d'abord dans une vallée triliulaire de VAsi/Tiinu'- 
rnhht, dont nous remontons le llialwef,' justprà un eol, passafj;e 
Iréquenlé par les earavanes venues des .Mlouj,'a el se reudanl an 
Sous. 

.le désire lu'arrélei- un iiislard ici, pai-ee (pie la vue séleiid au 
loin auloui' «le moi et la pi'éseiiee d'une eilerrie nous rTi\rle à faire 
halle pouj' déjeuner. 

Nous sounnes à la limite des Ida on Ziki el des Ida nu 'l'anan et 
la Zanuitt Sidi llnihiiii nu Ali vai à nos pieds, à moins de \\ kilomètres. 



■2-Ji DA.\S LE BLED ES SIBA. 

h'AsifTtimeralilU prend naissjinre jiar plusieurs branehes, des- 
cendues (les hauU'urs des Ida ou Ziki, et l'une d'elles (^uniuieiieeMU 
e.o! où nous nous fiouvons. Un peu au-dessous de Ui zaouïa la vallée 
osl assez larf,'<'; elle e.st liniilée au sud \ii\v une chaîne inipoi-lante, 
dont la erèle s'incline uiiironnénienl vers la nier et de laijuellc 
éinerj^e le Djflwl Li-^otiz. 

Il m'est itii|H)ssil>le denlievoii' d'ici la structure de cette inipor- 




laiilc vallée. Les calcaires jurassiijues oui une penle très l'aible. 
dans iaréfîiiin su|)éi'ieure de VAsif Tamertikhl, el ils paraissenl se 
relever assez lii'usfpicinenl, sur la i"ive «fauche, pour relfunhei' vers 
le Sous en décrivant un |)Ii anticlirud dont l'arèlc du Djrhrl Legoaz 
dessine jfrossi^renicnt la dire<-lii>n. 

Il scruhie hien. ainsi que je le [n'iisais. (pie la vallée est encadi'ée 
entre deux plissements jurassii|ues <]ui aftleurenl coinplèlemenl 
dans U's réfrions liantes, de laiton à sei'éunii- |iai' une ilé|)ifssi(in syn- 
c.linalc. Ces deux rides calcaires s'abaissent jjraduellemeiit vers la 
mer pour abouiii-, la pi'eniière au rivage de lOcéaii, par la pointe 
du cap R'ir et le |)lateau d'Arerui, tandis (jne rinclinaison <le l'autre 
lie lui permet |>as d'atteindre la e^Me; car elle s'enl'iniit. avant d'ar- 
river à Agadir u Irir, sous les sédiments crétacés. 



voya(;k daxs les ida ou tas as. 



i»^j:» 



PartMiit ici on voil la inonu» voji^iMatioii (1(* thuya à saM(lara(|U(% 
Tarf^aiiirra coiiipleUMnont (lis[)arii; dansh^ fond des ravins, autour 
dos villafx<*î^ t*l <1<'^ maisons, croît TaniandicM'. 

Les Ida ou Tanan produiscMil, dil-on, les nieilleurcvs amandes du 
Maroc (»l celVuil joui» un cei'Iainroli* dans h^ eCommerce di» Monrinlor. 



J(» un* rcMids comj)le d'ici <|ue j(^ n'aurai |)as d'ohsei'valion impor- 
tante à l*air(^ en allant jus<ju'à la zaouïa. Il mi^ laudi^ail, |M)ur pour- 
suivri* m(»s inveslij>[ations, pousser hicMi au didà jus<ju'au Djebel 
Lemntz, de façon à voir le bord de la valléi» du Sous. Mais 1<» talid) 
«•onsulté à ce* suj(*t, considère la chose» comme* im|M)ssil)le. 

Ouel motif invocpier, en (^IfeL aux yeux di^s ^(mis de la zaouïa, pour 
dépasser h* li(Mi d(* notre* |>ç|erina^e? Je* suis muni des n^i-omman- 
dalions néc(»ssaii'(»s pour* me reMulre à Sir// liid/t/fn ou J//, mais je* 
ne [)uis alh*r plus leiin. élevais elonc ave)ir le)us le*s ine'onveMiie*nls eh* 
ma visite* à la zae)uïa sans e*n lir(*r aucun prolit se-ie*nlili(iue*. Je 
redoute* h(*aucoup el'autre* part, de* eH)uch(*r élans une* elje*maa e*l à 
plus fe)rl(* raison, auprès d'une cjeiubha aussi re'*|)ute'*(*. 

Je propose* aleirs a Si Ahdallah de rete)urnc*r sur \u\s pas, se)us 
un prélexle (|uelce)n(|ue, et de «i^agner Ane/c/out dans la se)ire'*e, par 
une marche force'*e. Ce hrave he)nnue, cpii ne se fait d('*e*i(lèment plus 
aucune* illusie>n sur ma (|ualite'* de* roumi, ae'e*epte ma déle*iininatie)n 
avec empressement ; il s(*ml)le menu* soula<ifè (h* veur epie je renonce* 
à e'ouedier à S/(// linilunt nu .1//, sans de)ule |)arce (pi'il <i^ar(h*rait 
un reme)r(ls d'avejir intreuluit un e*hrètie*n dans un lie*u saint ; mais 
surle)ut, je* creiis, parce* eju'il aurait assume'* une* grande r(*s|)e)nsal)i- 
liti'* aux ve*u\de»s i^cns du r^ivs, si j'avais eMe'» reeM)nnu élans la suile\ 

Moulaï Ihrahim e*t Moulaï Ahme*el seud ravis eh* ma nouvelle 
d(*eMsie)n : mes e*e)mpaj^nons ve)yaie*nl le)us h's ine'onveMiie*nls e*l le*s 
dang(*rs de mon |)r(*mie*r ju'ojet : mais |)ar ele'*voue*me*nl, ils n'osaie*nt 
pas m'en dissuaele*r. 

Malnriv riieure* tardive, neuis alteit^nons Anehlotd i\ la nuit, après 
avoir franedii en tre)is he*ures un espae'c* eh* près eh* '2lMvilomètre*s. 



10 février. — Si AliiiM-d n'a |iîis paru siii'|ii'is de milrt' r't'lmir 
pn'-ripili'-, «111 (lu iiiDJiis il ii'ji rien iiiaiiifcsU'-. Il s'csl an foiitrairc, 
llKijiliv |)liis aiiiiiililc i-iii'onM'l a li'inl à IIK' laisser la iiicilli-iin' iiii- 
[ncssinri imssililc (h- son ln)s|pilalilé. \inf un (Mn|iivss<'ni('nl allVc- 
lin'iix. Il a|)[nn-lc tiins ses soins à lions scrvii- à tloji'nncr avanl 

iKihv clrparl. il in<' iloinandi' nièi le ji-vi-nir le voir i-l se |ii'onu'l 

il ol'aiiv visil.'i'. M.><;a.l<M'. 

Nous cpiillons .l«./.7o«Min |ji'n lar.l clan.s la nialin.V. .ICx|innM' 
Ir ili''>ii- lie [Hi'ndic lin aiilii' rliciiiiii [loiir l't'ionrtu'r :'i .l/"o((//i>t 




lalc'l.nii' l'ail siiivi'c lo lioi'.l s<'|il<nilrional >\r la valléo anli.'liilali'. 

I- iiiio |.isle .|ni lonjii- le |>n-il lin l)j,li,l Timi,,,;,,,. i:,-n iv.dli' 

I le m.- |ic'i-incllrn de i-onlrolei- s .disimalioiis |Mvniic'Mvs cl je 

mis i-eleviT. an n.n'd de la inaison de Si Aliiiied. une séi-ie d'au 

n.uils S" inéll-es d'é|,aiss..|li-. d mlées d,> laves, de eeildies ,.| ,1e 

nl's v.ileanii|iies. iiilerealés dans les i-ivs routes perniiens. De pins. 

slale i|l s i-oucdies priinaiies l'or ni un pli an eenli-e île 

a dépi-ession, 

-\inis ;iri-ivotis iiii 'i'izi II Mil;// i\\\ ji' |iiiis jiii^'tiictihM- iti:i ivcollc 
le [iissilcs: [mis. Iiiii<lis .|in' mes lioiiiiiics lonliiiiii'nl .-.■ Iiavall, ji- 



VOVAGK DANS LES IDA OU TANAN. 
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i'ins.;niH- M<Hilm llniiliiiii. I;.s.ciisi.,ii .rmi s..nim.-l <lii DJrM Tn,t- 
^roii. silm-ii mi.- soixJHifiiiiii'.lr iiiMirs iHi-<lfssiis .!.• nos t<-l.'s. .l'ui, 
(le lii, nii l>.-aii poiiil .1.' vu.' SIM' l.'s I<l.-. ou (.n.'lluiil. I.'s I.hi ou 
'ri-oiiiiNiia ol les Idii ouTiiniiti. 

Xiihv. l'ctoui" il Ar'imri s'cITcrhi.'. ;'i piu'li'i" du roi. |i;u' la ni("'iHe 
niut<' .|irà i'all.'i-. 

// février- — Le Chikii Lalircn m'a a.viM'illi îiv.m- plus (le «-ordia- 
lilr ciicoro «[u'à uioii ari'ivi'-c à Ai'na/i. Le hiiiil scsl n'-paiulu <[u'il 
avait un invifé tHranf^er, un Musulman tl'Alfïci-, cl ils riairnt là uni' 
vin^lainc |iour in'exjiiirni'r leurs souliails de hii'nvcnuo, 

Noli'c liôU' vi>u<li'ail nous irlcnir |)lusi<'ni's jours; mais je dérlinc 
son ollVc aimable, [jarcc (lUc Je lur suis l'ail nnr iv^'h' de lie pas 
séjourner ionjflenips au même endroit, dans laeratnlede eom|u-o- 
nielti-e la suile de uion voy!if,'e. .le eouseus senieuu'ul à demeurer 
ici en<'oi-e une matinée el je prolile de ees (juel(|ues heures de lepos 
|»onr aller visitei-. sur le .-iiuseil dn CliiUii. les Ahuiii Ar'tnirt'. 



1. Soiirci'w .|-Aroiiri; Aloini, iilurid iIAïii. 



H^I^ DANS LE BLED ES S IRA. 

doiniiK» j(* l'ai (lil, VAs/f Arouri\ pi'ofoiHlrincMit ontaillr dans 
l(\s calcairos (»l dans It^s fiforgos j)illoivs<|uos quo nous avons des- 
(•(MidiK^s (Ml v(Mîanl du Tizi Ounrioun, ofîro des hancs livs ro(lross('\s 
<lans l(»s anlVacliiosilcs descjurls poussonl h^ thuya, rarg<uiior, 
rolivi(M* (M le g(Mîévri<M\ a('C(un|)agnrs d(» l(Mdis(|uos : l(» laurior-roso 
ci'oil un |)(Mi |)arl()ul au bord d(» la rivi(M*(\ 

l'aiidis (ju<* la |)arli(^ su|)ori(Mn*(* du ravin est complMcMU^Mil à soc, 
ici soui'dcnl des (»aux (mi (|uanlilé considérahh*. H (»sl faciN* dt^xpli- 
(|U(M* r(*xisl(MU'(* d(* ces sources, (mi c(* |)oinl de la vall(M\ par un 
pelil pli synclinal situé au j>ie<l du ilanc s(»j)tentrional de la grande 
rid(» jurassi(ju(* dans IcMpud s(» loi'int* une nappe» (rinliltralion, dont 
l(»s sou rc(vs dM />>//// J/\>///7" i'(*|)résenl(Mit h» |)rinci|)al |>oinl d'énier- 
g(*an(('. 

I.(* (Ihikii nous a l'ait |MVpar(M' un (»xcell(Mit i'(»[)as, au<pu^l sonl 
invités d(»s gens du l>ays. Après ci» déjcMHKM*, alors (pu» nicvs homnios 
s'occup(*nt d(* cliarg(M' l(*s ànivs, il nn» r<Mn(»t avec une certaine 
solennité, d<*s présents coni|K)sés d(* raisins secs, d'un panier de 
dattes, d'un sac d(» noix (M d'amandes, d'une corbeille pleine de 
InMiné. 

(Ici e\c(dl(Mit honiine m'olTre tout c(* (ju'il a d(» nuMlleur dans sa 
maison (*t s\vxcus(» encore de nu» faire d'aussi modestes cad<"aux. 
11 me demandi* de reviMur et s(» pro|)ose d'enli*(»|)r(Mîdre avec* moi 
un voyage dans h^s monlagn(\s d(»s Ida ou Tanan. 

11 m<* fait s(»s souhaits d<» hou voyage» et insiste poui* cpie son 
taleb nous accompagiu» encore juscpin deux journées de marche. 

Knlin, il vtMil inonlriM* à tout h» mond(» en (pielle estime il ticMit son 
visiteur, (mi nu» conduisant à (|U(d(pn» distance sur h» chcMuin. 11 est 
suivi par une vingtaine» de |K»rsomu»s, (jui désirent appuy(»r la défé- 
r(»nc(» (|ui m'(»st témoignée» par l(»ur chef. 



VOYACK DANS LKS WA OV TA\A!<. 



RETOUR A MOQADOR 

Nous .l.-s.-.'it.lnns un .-n-f.-iiii Iciiii.s le ■■..nis .1.- I". I..7/* Tinh-rl. .loiil 
la viillfM' l'st .i.'s plus pilloivs.jii.-s: |.iiisln pisU' iviiioiil.' un ravin 

tl.' -xmi.-li.'. -jiii nniis [.rniicl .IV-viliT .l.-s ttorg.'s ivss.-nvcs <l.>til le 




|)i.ssiiir<' i-st (ivs .lillicilr |.<.iir les iiiiinianx. Nous snmmos .laiis ks 
iii.'im's calraiiTs iloitl la piiissamc lolitl.- pnmil all.-iiMli-c Ir rliilïrc 
(■■lc\V- (le :tn() iiic'iivs. 

Ain snrlii- de ce ravin, iuhis imiis Inmvoiis sur un |)lateaii crrlacr. 
clans les niai'iics cl les «rri-s ilnipii'l je ni- lanli- [las à drconvrir ili' 
beaux yisenienls lossililï-rcs. 

Les srdirn.'iifs sn-nn.lain's sniil .lispnsi-s m <-<,ucli.-s l.i.Mi slni- 
litiécs. |icu iiiiliiK'i's. ijni «•Dulraslcnl avi'i- liilluic uionvt'inruU'i' 
«les calcaiies jnrassi<[ni's du massif <jut' nous vouons de t|nilliT. La 
<!<'■ pression de l'Js//' Tiitkn-t se mouin' profondi^inenl ereusée ilaus 
ees sédinienis, dont lalTouilleiuenl par les eanx es( farile. Les 



2r>0 DAXS LE BLED KS SIBA. 

i-um*ln's arjjili'iiscs |nvs(|iio lnin/»inliilcs, roiii|iui-U>iil des (■<ni|nirt's 
jil>ni|>k's. [liii- siiilc (Ir riiitcn-aliilioii df itis j,'n''soiix on iiiantcux, 
riKides. 

Il i'ii n'suik' un i-clicf loiil à fait rai-aflt'TislH|n(' sur Iri|iicl de 
pivrrdriils voyay:('iii's. ni)taiiii)ii'iil M. IJiivcs. uni di'jà a|ipcli'' i'al- 
tcnlifdi. Le Djt'lii'i Ti-li-zz". i|n(' nnns citnloiti'niMis avaiil d'arrivor 
au l.i.ni df la vall<V d.- VAsif Mt .\,n,;,r. os{ n.iiionn.' <!.- lianes 
ôpais dnn jiivs ron^'i'AIn-. 

Apn^'s avuii- laissé, sur riulro droite. W pays fcrlili' de Tamcsrruina 




|ljcj>r>l .\«lllj<l:ii 



cl II- villaf,'c dn rni-nic nom, nous passons auprès de Tiffiniit avant 
d'arrivoi- à \'.[si/' TinUi-ii, qiir imns rccoii|>ons an Soutf el TU'tu. 

Xnus piiiii'i'idiis cainpi'i- ici, mais Si Al>dallali. qiit <-st niiini d'une 
n'i-nnimandaliiin de son maître pour un haliilanl d'.l(7 c/ /v/r/, nous 
fail l'aii'c une; mareiie de luiil jjimu' atteindre ee j^nnipe de maisons 
situé îi 5 kiliinièlres environ de la rivière. 

Depin's ijue mius avons (|uillé je inassil' jurassique, non seulement 
le modelé du tei'rnin a eliaiii^é, mais enecu'e la véifélalion, qui M'<'st 
]dus la même. Le sol est peu eonvert. il snppoi-li* l'artcaniei-, tandis 
ipie Tarai- a eoni]>lèlenH'nt dis|)aru. 

/2 février. — Celle journée est lune des plus Irueliieusos. 
au point de vue ^'é(do^'ique. de foules eelles que j'ai [tassées au 
Maroc. 



yOYAGI-: DASS l.HS JDA Or y.i.v.i.v. 
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IW'S lii sorlic (IM// /;7 /■>/<•'*. .!'■ Inniv,- un fris.Min'nl rossililV-iv 
iTtn;ii'(jn;ilil(' : |niis. siii- |iliisiciii-s lirlniiiôlics «IV-IimuIiii'. j'oli^n-vo 
une sui-ccssUm .!.■ .■,.tii-lirs.liii'^ril,.s. ,|,. mani.-s .'1 .1.' riil.jiijvs l)l;in- 
fliAln's dans l('S(|iic-ls je (I('>coiivit [iliisiciiis iiivciuix |):ilf''f»nloIi>- 
girjiies tivs i-iclics, (|iii |ii'riiii'(leiil un [)iH%tllî'l«' eiih'c ers sr'ilinii-iils 
c-i-iMjirrs fl li's (l»''|inls syiicliri>iiit|nt's du Sinl-Ksl di- [;i l'tarirc. 

Mes lionnn.'s nfaidciit iiver Ihmu.-oU|) de z.'do dans nii-s molles. 

An [lit'ddii hjfhi'l Aiiuljfltitl.tni imns nous arivlons |ioui- di''j('nii('i'. 
jr m-u.-ill,- im.' Ix-ll.- faune danmionil.'s i-ap|i,-l!ilil ccll.' de Clan- 
sayes, dans la Drônii' i-t. nn |ien plus loin, des l'orines i<leiilii|nes à 
eeïlesde(;ai-f,'as. en l'nnenee'. 

Il serait (rès inféivssani de l'aire l'aseensioii de la eolline ijui se 
dresse devani nous: mais leTaitaiii. qui se li'ouve iei |n'ès de son 

poni-suivre nia rouli' vei's Mujiadui-. 

Avanfd'aiTivei-à Sil Minijjonl. jereirouve les ealeaires Idaitfs dn 
pied de la inoiilafine. Ils se piinrsuiveii! ici en nn hane i'é<,'nliei'. épais 
de -,'0 à :tH inMres. .pii aMlenre sur :{ à HHI ntèlres <le louj^neiir el 

M. W. Kiliiui, prolossour à riiiÎM-rsil.'- ik- (iri'iio).lo. 



;j.t.v.v /./■; tii.En i:s sin.i. 
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.■■liv- clc .liiiiiiMiv. i:\-y.\. siii- .-i-ll,' i-nii 

aj;.-.! iiiill.'-.. 

nvoii- jaili;ii> rien VII il il|i|ii'iii-li.-|lil. l/ari 
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li'i'l lui', un 
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III Jlllilll lll- Mil' lin IlOIllIll-l' itl'S ill<li\illllS l'tl- 

lassi-K ilalis ii-lli- i-„ii,.|i|.. Irs |illls li.-lii's ^-isi-iiii-lils fiissililï-ivs 




rOYAGf-: DAXS LKS IDA OC TASAX. r.-". 

\inis iTCCVims il Ait Moiijjiiiil inii- rin'ilialc lios|)ilalitô ilc Si 
MlK-mL i.iiii.!.' Si Allai Al.di. 



M février, — Ait Moiijjniit i-(iiii|ii'<'ilil un j^i'inipc de ii 
assises SIM' les calcaires à aniinoiiik-s. an |iic(l (l'iiii iiiaiiK'Inii (.■ 
tiim liiiii (Iti Djehfl Anuljdod. Des ai'^anjcrs sont dissOiuinrs siii' n 



'lis 



ol Ulancliùln- assez liicil rilllivr. 
Le rlieiiiiii il la sortie du villa^'e. deseeiid 



mie 




i 'il-. 1 r.. - 



niide jlis(|irà VA.si/' Ait. Anu-iir. Aii-dessinis du niveau iVAU Monj- 
joiit se niunlre une [uiissanle série (l'ar-iilcs sal)l4'iis»'s el <le lils de 
^rès dans l;i([uelle je n-eueillo des niirsiils. 

La vallée esl Irè.s lielle. L'Ouad serpenle dans une |.elile |,laiiie 
d'alluvitms el e(ulle. îivee un (viiininl de vitesse niuyeniie. dans un 
lit de :S inèlres .le lar<.'enr sur » eeiilinièlivs <le |u-<)iondeur. 

Nous le recnn|ioiis auprès de Slmn. puis nmis ri'ni(inli)iis le liane 
droit de la dépressi.m <<ni senilile rorres|«.ndre il un l'aihle pli 
svneliiial des sédinienls erélaeés (|iii se relèvent un peu, vers la ride 
jurnssiijue d"Aferiii. 

Nous allons deni.-iirer loii^Henips sur les ai-j^iles saldeiises el les 
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^fii'-s; j'y n-iicoiih')' de iininlu-ciiv |n>irils fussililï'ii's <m'i ilnmiitt'til 
les linichinpixlcs. Di-s rliyiH'lioticlK-s s.- (rouvcnl \n m qiiiiiilitô 
corisiili'-ral)!)' cl I'ok |nnii'i';iil en rri-iifillir [iliisiciirs (|iiiiil;iiis i-n 
fHlcIrjllI'S liciin-s. 

i'.vs, jrisciin'iils ont (It'jà l'Ii' sijriinlt's |iiii- M. Brîvcs sur l'ilim'-iiiire 
de rnii je iiit* trouve (i('|iuis Ait Mnujjoiit. A pjirtii- ilii Itocd il<' la 
viilléo. noiiîs suiiinies sur les lui'iiies lerniitis crôUieos <|ui emisll- 
tueillinie séi-ie de pelïls |ii;ileaii>;, légèrement iiieliliés vers rOeéan. 
Celle (lis|n>sili(>ii s'explique |iai' la siieeessiuii iiiipusaule de l'oiielies 
argileuses iiiterealées de lianes de fifres, (pii affleurent sni' <le 
grandes surfaees |ilanes el |irotè",'eiil les ai-j;iles sous-jaeciiles 
<-oiilre l'aetioii du i-nissellenieul, 

(> modelé a|i|iarait déjà à la limile nord <1es IdaonTaiian, depuis 
le pied du hjfbi-t Timshniin. el il earael.'i-ise plus iiellenient l'oi-o- 
^rraphiedes Ida ou Tn.unmia. La |)lale-loriue de Tiluiru, el eelle 
de \n Zaoïûa Sidi Aliiin'ii E/iibaicl;, dans eelle dei-nîéi'e trihu. sont 
les lyjies U-s plus i-eniai-quahles de ce relief, ijiii a fail désijrner, par 
lesYoyajïeurspréi-édenls, les parlies liltorales du Hanl-Atlas sdus 
le nom de réj^ioii des jilaleaiix oeeideiilaiix. 

Parloul l'argaiiier recouvre les anieiirenienls de f^rés, et des 
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rli;im|is (I)' riilhiri' s.ml ('■Ui^fi'.s sur les sols ar^'ilfiix. De |«'lih's 
|>li)ilM>s. ciuiniic «■l'Ile (11' /.iionïrt ,l///.vmr«. soiil silures au tuiid des 
vjillcfs ou IpiVii elles se Irouvenl siu" lies plîile.iux rrétaeés et. eu ee 
ejis, elles résulleiil «lit reuiauJenieiit des ai'triles [lar les eau\ sii|iei'- 
tieieil.'s. 

Nous uous anvlous au|irès île la Zanuia Sit/i Mimal Emhoivli. 



Noire Ta 



nledeiuaiL.lei-riiosnila 



lueul ee deruier esl nl>senl. 

Nous |)oui'n'<ius ili-esser iinli-e leule. luais jat liuleulioii de paftîr 
(le 1res l.oniie lieure el. atiii deire plus vile eu roule, je iléeide 
qu'où eiiueliera à la lielle éloile. VA eelle luiil, |)assée sous un ciol 
]iai-raiteiuetil |>ni- el éloili'-. \\c uianijiie pas (1111) eerlain eliai'tue. 

/4 /éurier. — .lelieus àèlreà Mo^failor deiuaiii. pane ipie «-est 
le jour de VAïil el Keltir. 

Jesliuie ipie lues lioninies uiérileul ri eli-e ivcoiupeiisés [nmr'leur 
dévoueiiienl el je voudrîus leui- perinetlre de pi-eudre part à <'elle 
jrraude liMe uuisuliiiîuie. Nous sommes eneore 1res éloijrnés de 
la ville el, pour ai'i'iver à uiidi, nous allons forcer la luarelie. 
.l'aui'ai loujoui's la ressnuree de revenir sur mes pas. si je li'iiuve 
le lonj; de nia rnulc (|ueli|ue elmse d'im]nu-|anl. 

N(Mis deineui'oiis d'abord siii' les leri'aiiis seeoiidaires. dans une 
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ri^ji;ic)n IV'rlilc on l'un renc.nnli-p di' iioiiiln-cux villafïos. (;'osl ;iinsi 
([lie lions li'iivi'i'soiis In Djenuia Ait Tirs, |i(Mir |n''ii(''lr»'r i-nsiiitt' ilaiis 
iiin' plaint' irallnvioiis i]iif iiipus suivrons lon^'lcnips. (les (h'-pùls 
qiiali'riiain's r('|ii»sctil sur les icirains rréiact^s à droilc. sur le pla- 
Icaii tt'rtiiiii'c h «raiiflic, ci se {xiiii'siiivi'nl jiisi|ii'iiii Soiii] »■! Arbn 
<l<-sl.la on OiM'Iloiil. 

La plniiir csl i-iillivér on .•oiisHliK' ih- lions |ii1tnr;ijj;<'s : l'arganicf 




s'éldid p;n-|oiil. aci'ompajfnt'- ilr rolivicr. Les li-rn-s on IVicIir soiil 
fi;r'nt'Tal('iiK'nt convcilcs iTasplioili-Ifs cl «le jiijiiliici's. 

Les ^'iTs pliocciics se poiM-siiivenl an ilelà el se nimilnMil rne(»re 
sur les lieux rives de lAsir l^'ouzoulen : ils s'appnieni laiilôl sur 
les ealeaires du ea|) Tafetneli. laiilôl sur des^-ivs el arjjiles erélaeés. 
el la viiilée ivirrespinid à un syrielinal ani|nel suceéd<' l'antielinal, 
1res fnan|né iei. des ealeaires de Ta^'iieni. Ce dernier pli esl aeeeii- 
hlé an poinl de tniinirer, sons la Zaïmui Anisitfii, les eoutdies juras- 
siipies li^<;èreiiietil déversées vers le sud; il laisse apparaîlre à son 
soiniiiel le subsiratnni eunslilué ]iar des marnes enlorées et des 
frypses saliieres du Irias. <lonl nons laissons des anieureinenls à 
droite el à j;anelu'. Aussi le <'onrs de TAsiC l«ron/oulen snil. an 
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moins sur le i)arconrs (|ui nous sé|)aro do la baie» do Tafj^uonl, lo 
flanc juoridionalde la rido du ra|> Taf(»lnoh. 



nanc jn(MMUionai(ie la riuo uu ra|> laicunon. 

Avec l(vs jifrcs jdioccncs nous avons ahandoinic Tarji^anici*; celle 
essen(*e a l'ail place au Ihuya à jj^onime sandaraque, 1res dévelopi)!» 
dans le Djebel Aitisifeu, 




eniie. 

Nous suivojis niainlenanl une rivière desscchéc», affluent de 
rOuad Tidzi, (|ui se dirijjfc vers 1(^ nord, (»l nous ai'rivons à la nuil a 
la Zaouïa Sidi Bon Zeki'i. Nous cain|)ons à la helh» éloile sous un 
afrand arhre. 



1 
1 



tS février. — Nous j)arlons au pelil jour afln (Tari'iver d(* hoinie 
heure à Mo<i[adoj\ Noire chemin s<* jjoursuil sur le lhahv(\ii^ (juc 
nous desciMidons (h^iuiis J/// J 3/^/, d'abord dans une déj)r(*ssion 1res 
faible, (|ui se* <*reus(* de |)lus en j)lus, puis dajis une vallée* aux 
parois escarpées, (|ui forme* une* soi'le d(* jj^orgc^ aux aboi'ds de 
rOuad Tidzi. 

La sinn-ture jiféolonricpu* <lu pays i)arail un peu complicpiée ; 
car j'observe cMicon* l(*s maj'ues colorées saliféres du ti'ias, les cal- 
cair<*s jurassicpnvs (»| l(»s sédinuMils crétacés, recouveils par les 
fj^rès l(»rliaires. Je coidinue jna course», ne pouvant débrouiller hali- 
vem(*nl loul h* coinpl(*x<* d(* cesl(M*rains (M je» me propose de* r<'venir 
faire une tournée» de» cpielcjucvs jours dans cc^lU» léj^ion cpii me 
parait mériter une élude atlentive. 

Nous suivons un moment h» boi'd <lu |)laleau d(»s Ma ou lceurn(»l 
nous alt(M<^nons rOuad Tid/i à la Nznla Anfourhi. 

Jai'réte là in(*s observations (»t 1<^ reh»vé de monilinéaire. i)uis(pie 
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nous niions |)r(Mi(lro nnc^ roule <^|n(^ jo coiuiais déjn, pnr Bon Tnzorl 
et 1\'ijj^ouï(l(M'l jusiprà MojTjador, (|U(» Jious nlloignons h midi. 

Mon priMuicM* soin en arrivnnl esl de permellre h mes hommes 
de prejuli'c* pari aux réjouissanees |)ul)li(iues el aux f(Mes de famille. 
Je n'oublie* j)as non |)lus h» jualheurcMix Souéri, em|)risonné depuis 
un mois. Je me suis oeeu|)é de sa femme el de ses enfanls, tandis 
(pi'il élail sous les vendons; je d(Mnande mainlenanl, à Toceasion 
d(* TAïd el Kehir, sa «i^rAee qui in'esl aceoi'dée par Tohlifi^eanl inler- 
médiaii'i* de noire vic(*-eonsul. 

(^Iiose di<i^n<» de i^emarcpie, mes eompaja^nons cpii avaienl ai)i)laudi 
des deux juains à Tineareéralion du coupable, manifestent une 
grande joie i)Our cet acte de clémence cpi'ils considèi*(Mil conime la 
meilleure récompense accordée a leur dévouement : <( Allah ikhal- 
lasseU » — Dieu te récompensc^ra, — nie répelenl-ils souvent. 



Voyage au Siroua 



Apres (iiiel(jues jours passés h Moj^ador pour priMulre uu peu do 
nîpos, jeler sur le papier cei'Uiiues impressions de mon dernier 
vovaj^e el domuM* de mes nouvelles en Frane<\ je nu* propose <1(» 
revenir sur mes pas. 

J'ai observé l)eaucou[) li'oj) rapidemcMil, à mon retour dans les 
Ida Iceurn el les i<la ou Guelloul, certains faits «i[éologi(|ues (jue 
j'ai l(» désir de eonlrolei*. 

Je m'apprèle donc à l'aire une tournée d'une huilaine de jours 
dans ces tribus lorscpTune nouvelle, loul à fait inattendue, ni'invite 
à différer mon excursion. Si Saïd Houlifa a cpiitlé M. de Se^onzac 
au Kerkla pour venir poursuivre ses recherches à Maj'rakech c^t 
j'ai liAle de le revoir, de* savoir j)ar lui ce cpronl fait, ce (ju'onl vu le 
marrpiis de Si^j^onzac el ses compagnons. 

Je Jiie décide donc à entreprendre, sans délai, le voyajjfe (pie j'avais 
projeté à travers le Ilaut-AMas, le |dus loin possible dans l'est. De 
cette lacon je i)ass(M'ai bi(Mdol jiar la <*a[)ilal(* du Maroc. 

Je renonce cette» lois, à j)rendr<» une caravane» si mod(»ste soil- 
elle. Les vova<;es du vi<*f)mte de» FcMicauld ont sulTisamnKMd montré 
tous les ris(|ues (jue l'on peut c()urir au sud du liant-Atlas dans le 
Dads, le llaskoura (d dans toute» la ré<»;ion située au sud et à l'ouest 
de TiUii'l. ('(»s e'onti'ées sont infestée^s de» jullarels el l'on y est en 
dan<^(»i' si l'on fait [jai'ade de cpudepie richessi», ne fut-elle repré- 
sentée (jue par des Anes et un modeste bagage. J(» pense (jue le j)lus 
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sur moyen de passer dans ces |)ays, un peu dilTiciles, esl de partir 
à pied et de vivre de riiospilalité oITerle aux voyageurs ou aux 
mendiants du chemin. 

Mon dévoué compaji^non Moulai Ibrahijn est décidé a me suivre 
dans ces conditions. Il enjçage à Mogador un de ses camarades, 
Draoui connue lui et ori^j^inaire de Tam^rout. 



DE TAGOUIDERT A MARRAKECH 

24 février. — Je désire gagner rapidement Man'akech. A cet 
elTet, je loue des mules et nous partons un malin, de Tagouïdert, 
pour suivre l(^ Tri(| Makh/en, par la Nzala Chichaoua. Nous fran- 
chirons (Ml trois jouis la distance d'environ ISO kilomètres (jui 
nous sépare de la capitale mai'ocaine. 

Notre premières étape* est Dai'Mocpiddem Messaoud. Nous suivons 
d'aboi'd le chemin tortuiHix de SoU(| el Arl)a, par El llerri d'Ida ou 
(luerd el, a partir de ce marché, nous ne (piitterons plus juscju'a 
Marrakech la piste indiquée sur la carte au millioméme. 

Cette journée ne m'apprend pas grand'chose; elle me permet seu- 
lement de manjuer avec précision la limite des grés tertiaires du 
littoral, à 1 kilomètres au delà de la Nzahi Mcch^firin, Plus loin se 
développent les calcaires, les marnes et les grès des terrains cré- 
tacés. J'observe encore la limite, vers l'est, de l'extension de l'ar- 
ganier : cette essence disparaît à paj'tir du If* 10' de longitude, 
pour faire place à Tolivier. 

25 février. — La deuxième éta[)e olïre un contraste IVappant avec 
la première. Après I)ar Mocjaddem Messaoud, en effet, on passe d'un 
reli(*f accidenté et couvert de forêts d'arganiers à un régime de 
petites plaines, bordées de plateaux |)eu élevés, formés de bancs cal- 
caires à peu près horizontaux. Ces[)lateaux, complètement nus, sonl 
parfois très J'éduits, avec lianes escarpés et forment alors des gour, 



VOYAGE AU SIROUA. U\ 

dont le Djehel Tilda el hx Garai Roqiaf sont le Ivpo. Nous soinmes 
en présence des méjnes l'ornialions (ju'oji j'eneonlre aux environs 
de la Zaouia Sidi Ahd el Mouinen, siluée plus au sud. Ici encore, 
les gour sont entourés de déjxMs (piaternaires de faible épaisseur, 
dans les(|uels les silex des calcaires avoisinanls sont tj^ès nom- 
breux ; on li'ouve même d(*s masses exclusivement formées de ces 
nodules entassés et parfois plus jrros (|ue la tète. 

Je pense (jue ces dépAts ass(*z sinjj^uliiM's, résultent en partie du 
moins, d'une décalcification sur |)lace des cidcaires à silex. Ces 
roches auraient été, par une action dissolvante des eaux superli- 
cielles, débarrassées de leui* carbonate de chaux en abandonnant 
sur place, ou a une faible» <listance, les roj4:nons siliceux (pTelIes 
englobaient. 

D'ailleurs l(»s plaines ainsi formé(\s se trouvent généralement 
ensejM'ées enti'e des ndiefs, dont la carte ne donne aucune» idée, et 
(|ui résultent de plissements antéi'ieurs des leri'ains ci'étacés el 
éocènes. Les dépiMs récents forment comjne le remjilissage de 
dépressions peu j)rofondes, d(»ssinées par des ondulations exces- 
sivement faibles des terrains secondaires et tertiaires et ils se j*econ- 
naissenl a la végétation de rtem, d'oliviers, de jujubiers sauvages 
el d'asphodèles. 

Il m'a I)ieji semblé en outre que ces plis, à peine manjuéset inté- 
ressant des couches (jui peuvejit dans leur ensemble, être consi- 
dérées comme horizontales, étaient encadj'és entre deux plis tjvs 
nets, celui du Djehel Bon Zergou/i, dont les sommets dé|)assent 
KXMI mètres, el C(dui du Mramer de plus faible am|)litude et n'at- 
teignant (jue 100 mèti'es d'élévation. Je n'ai aucune* idée» |)récise 
sur ce elernier, ejue» j'ai vu d'une assez granele distance». 

Des puits se)nt e*reusés de loin en le)in, dans les dé|)ejts epiate'i- 
naires dont je viens de parler. Ils sont parfois tre»s pi-ofonds et inté- 
ressejit surtout de»s bancs calcaires. Il est vraisemblableMjue» le»s 
Jiappes d'eau ainsi explorées se trouvent au e-.ontact ijnperméable. 
de lianes argileux avec les alluvions ou des calcaires superpe)sés 
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26 février. — La Iroisièine étni)e (ju'il nous reste à IVaiicliij' 
esl 1res longue et je désire ajTiver à Marrakech avant la ferme- 
lure (les porl(»s; aussi (|uillons-nous la \zala Cliichaoua avant le 
jour. Mais l(M*li(Mnin est facile, car nous allons deineurer jus(|u'au 
bout, sur un leri^ain à |)eu ])res horizontal, dans la grande |)laine 
qui, encaissée^ enlre la chaîne du J(d)ilet et c(dle du Haut-x\[las, 
s élend (h* Touest a Ti^st de|)uis TUuad Kahii'a jusqu'aupi'ès de la 
ville d(* Denniai. 

Il n'y a |)as d'analogie (Mjire ces dé|)o[s récents et ceux (|ue nous 
avons Iraversés hi(M*: cette» l'ois en elTei. nous sommes en pré- 
S(Mic(* (ralluvions argiliMises ou argilo-sal)leus(\s avec lits de gra- 
viers. Parfois des cailloux l'oulés, |dus gros (jue la léle et descendus 
des créles l(\s plus élevé(\s de l'Allas, forment des amas importants, 
notannnent dans Ir voisinage (h* TOuad Kaliira et de FAsifelMel. 
Ces blocs charriés paraissent ainsi mai'cpuM* la trace des cours 
d'eau plus anciens qui ont collaboré, par un transport colossal 
des matériaux de la haute chaiJie, au j'cjuplissage de la vaste dépres- 
sion et j)ar suite à la formation de la plaine. 

Ces alluvions sont feitiles ; il y a lieu, à ce point de vue, de les 
distinguer des dépcMs peu l'emaniés des cuvettes de Touest de Chi- 
chaoua. Klles sont cultivées ou bien constituent un sol, tantôt abso- 
lument nu, tantôt recouvert de plantes sauvages qui forment des 
pâturages assez estimés. 

En approchant de la capitale, Jious rencontrons toute unesériede 
puits, forés par les indigènes pour la recherche de Teau potable 
qui doit alimenter la ville. 11 est assez curieux de voir, ajuoncelés à 
leur oi'iiice, les matériaux provenant de leur foj'agc* former des 
sortes de juonticules, distribués sans ordi'e et i*aj)j)elant les termi- 
tières de (*ertains pays ti'opicaux. 

Je n'ai, à mon grand regret, pas eu le temps de me rendre compte 
de ces travaux pourtant dignes d'intérêt. 11 parait que les Mai'ocains 
creusent des puits, quelquefois assez profonds, pour atteindre le 
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JHvoau flo Tocni, et f|irils les rojoigJKMil entre eux par des o^nleries 
(le fli'ainaii^e. 

L'eau souterraine se trouve-l-elle a un niveau constant ou fornK*- 
t-elle i)lusi(MU's nappes exploitables? Repose-t-elle sur des lits d'al- 
luvions arj^ileuses ou hicMi r(*couvre-l-elle le fond de la cuvette 
vrais(»inblaldenient formée par les schistes primaires, iin|)erméa- 
hles, (|ui aflleunMU au Koudiat Ardouz, au (iueli/ et à quelcpies 
kilomètres au sud de Tameslolit ? Autant de (juestions cpTil serait 
très utile de ivsoudrc^ avant (h* |)rocèder aux travaux de i-eclierche 
(jui, il send)l(* même» supei'llu de h» fain^ i*emar(|uer, sont elïectués 
sajis aucune méthode et avec la plus |)arfaite ijj^norance des lois 
fondamental(»s de Thydroloii^ie souterraines 

EtpourtanI cette (pi<*stion a une ti'ès i»;ran<le importance puiscju'il 
s'at>;it de Talimentation d'une ville dont la [)opulation atteiid (JÔIMIO 
Ames. Il est à souhaiter cpiVlle soit étudiée h* i)lus toi possible, et 
Tun des plus içrands l)i(Md'aits d(^ la civilisation (Mii'0[)é(Mnie au 
Maroc consistera à ai)j)orter aux villc^s de ce pays, |)our la plu|)art 
exposées à de fi'é(pientes épidémies, un peu de salubrité et à les 
foui'nir en eaux potables, capté(*s d'après les |)rocédés mod(M*nes. 

Nous traversons, avant de pénétrer dans la ville par la porte de 
lî;d) er Roub, la palmeraie de Marrakech décrite par de nombreux 
voyageurs., réprouve là, dans ce sitedes plus i)ittores(pies, Tagréable 
surpi-ise de irncontrer sur mon chemin de nond)reux cavaliers : 
c'est mon camarade Si Saïd Boulifa qui vi(Mit au-devant de moi, 
accomi)agné des professeurs de TEcole de rAlliance israélite, du 
préposé aux |)ostes françaises, enlin de ()lusieurs jeunes j^ens du 
Mellah de la ville. 

.ra|)pr(Mids av(»c un vif jilaisir qu(* M. de Flott(» est éjralement à 
Marrakech; il arrive du Mramer, où il a i)U résoudre la plusii^rande 
difliculté d(» ses opérations géodésicpn^s. 

Si Saïd Houlifa a cpiitté M. d(* S(»<ronzac et Si Abd el Azi/ Zenan:ui 
au Ferkia, pour vemr poursuivre à Marrakech ses recherches 
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linguisliques. 11 me fait le n^cit des souffrances endurées par les 
vaillants explorateurs, notamment dans la traversée de TAtlas, au 
col de Touniit, où ils ont eu à supporter sous la tente des froids 
intenses, et des dangers (ju'ils ont couru en maintes circonstances. 
Si Saïd me parle aussi du trajet qu'il a dû effectuer, comme chef 
de caravane, du Ferkla à la capitale marocaijie. Il avait avec lui 
ciiuj mul(*s, des cantines, plusieurs fusils, et cela constituait aux 
yeux de certaines tribus pillai'des du Todra et du Dads, un appât 
(jui faillit mettre mon ami en sérieux péril. 

Une nuit, des bandits devaient piller la caravane après avoir 
égorgé tous ses gtMis. Le cou|) bieji pi'éparé, allait se faire à 
Uiinuit, lorscpruji homme* du jKiys, pris de sympathie i)our Si Saïd 
Bcndifa, parvint à dissuader les chenapans de leur projet criminel 
(|ui ne lut coniui (jue ]c lendemain. Il fallut juscpi'au col du Glaoui, 
dans la travei'séc dangcM'euse des Ilaskoui'a, (]cs Ait Mei-'i-an, re- 
doubler de précautions. 

(le récit Jue surprend un peu de la paît de Si Saïd qui avait tou- 
jours nié tout danger dans les tril)us insounjises. Mais j'appris un 
peu plus tard (jue cet excellent anii, dont la modestie n'a d'égale 
i\\\e la bonté, avait cru devoir me conter ses aventures dans le but 
scîul de me détourner de mon voyage au sud de Demnat. 



DE MARRAKECH A DEMNAT 

Mon séjour à Marrakech est de courte durée. Je désii*e mettre a 
exécution le plus tôt possible, juon projet de voyage au sud de 
l'Atlas, entre les méridiens de Marrakech et de Denniat. 

J'avais eu d'abord l'idée de me jendre par h» plus court chemin 
dans cette dernière ville, à [)arlir de lacjuelle seulement je commen- 
cerais mes observations. Mais une occasion se présente, tout à 
fait inattendue, cjui va Jue pennetlre d'accomplir ce ti'ajet avec 
autant d'agrément (jue d'utilité. 



VOYAGE Ai' SIROrA. 

M. de KIoIIp a <li!'j:i hcaiieoiip avitiici^ s.i (i'ian<];nl;ilion d; 
lliionz ol il lui rîuidra, un |kmi plus lai-d, pniloiifiiM- son l'éscii 
(jii'à Dcinnal. Mais, dans le but de l'aiic foïiu'idi'r son voyag 
le iiiioii, il déride de roninieiicer par on il <-(nnplail litnr. Il pi 
done acliveincnt son voyaf^e dans l'esl : cnii-cprise assez tl 
en ce inonieni, à eanse de la révolle des Si'anui. Il oldieiil i' 
menl, |iar riiilei-niédiaii-c du (loii- 
vernem" de Mari-akecli, de lioinies 
l'ecoiiuiiandations pour le tjîiïd il-' 
Deninal el nn oxecllen! niUlia/ni. 

De mon côléj'ai vile ta il mes pn'-- 
paralifs. J'enf^aj^t! U!i Iniisiénie Mii- 
l'oeain, ramarade des deux aiilres-l 
roinme eux ori{j[inaire du Draa. 
.l'aelièle des arp-:il)' dont les 
moiilax"anls font iisaj;e dans le 
pays; nous y metloiis ipielijues 
boiles de eonscnes, du llié et 
du suere. 

Bieutiue le voyajfeeiiconunuii 
avee M. de Flolte soit rempli 
d'avanla<,'es, il oITre mallieureu- 
semenl le gros iueonvéïiient de 
mVx])oser à l'attention des indi- 
gènes. Connuenl ensuite, au 
moment île noire séparation, 
pourrai-je m'engager à travers la I 
ineonuuesei répulées dangei'euses 



MIS le 
ujus- 



if'lieile 




' eliaiue. dans des l'é; 
^ suis lirùlr par avance 



Celle lois encore, dans le l)ul de Ion! suboi-dotinei' à la [irudence, 
je jn 'engage, avec mes liomnies. connue doinesliiiue dans la cara- 
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vano flo M. de Flolle. Je vais donc, nu moins jusqu'à Demnat, pro- 
filer d(\s garanties de sc'H'urilé accordées à « Sidi le Consul fran- 
çais »: cVsl ainsi que mon ami élait désigné par les indigènes. 
Nous allons franchir en quatre étapes consécutives la dislance f|ui 
sépare les deux villes. 

3 mars. — Noli'e première journée est 1res courte. Nous par- 
tons après midi, pour aller cami)er chez le (Ihikh Ali Agourga qui 
donne à mon ami une large hos|)ilalité. 

Jiis(|ue-là nous n'avons j)as quitté la |)laine de Marrakech. L'Atlas 
se di*(»sse imposant, non loin de nous, olTranl aux |)i*emiers |)lans 
un(* falaise à pic de |)lusieurs c(*ntaiiies de mètres di» hauteur, 
entaillée dans un terrain roum» dont la couleur viv(* ti*anche siniju- 
liéi*(Mnent sur le fond neigeux de la crête et d(*s |)ics du Likoumt, 
du ridili (4 du Hou Uui'ioul. 

4 mars. — Le lend(*main matin, nous quittons l)ient<M la plaine 
pour nous engagei', à partir du Sou(| et Tleta, dans la vallée de 
l'Ouad Imi n Zat. Nous recoupons d'ahord la terrasse d'alluvions 
anciennes qui borde la plaine. 

L'Imi n Zat est une rivière importante, constituée par FOuad 
Tii'cdoulin et ses ramifications dans le massif du Bou Ourioul, 
et il reçoit, plus en aval, TOuad Giji que nous avons déjà traversé. 
La vallée est lai'ge au point où nous nous trouvons; elle entaille 
profondément un pli anticlinal et met à nu, au-dessous des couches 
calcaires des terrains crétacés, les giès rouges permiens intercalés 
de rochers volcani(pies en bancs assez puissants. 

Nous allons camper à la Nzala lioulnui^ à quelques kilomètres 
sur la rive gauche d(» TOuad Rdat, suivant ainsi un chemin un j)eu 
détoiu'ué |>our gagiKM* l)(Miiiiat. Notre l)ut, en elTet, est de nous 
écarter de la piste habituelle, ti*acée dans la |)laine et (|ui passe par 
Sidi Reliai. 

Cette route est déjà assez connue au point de vue topographique et 
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la piictlicalloii ri'criilf des lUmvhtlanm cl des Flmuthn, piU' le On'ul 
(ilaoïii. [n'nm't îi M. «lo l'iollc de Iraverspi- une n'jjidii iiu'oiiiuic i-t 
(|ue rt'X|iloi'atinir Tlimnsoii, dans son voyaiïi- jiis(|n';'i Dcmnal. avait 
drt t^vitoi". Il se |ii-o[n»si' ainsi de itIcvci' iiti ilinr-i'aii'i' iKiuvoaii dans 
les coiitrerorls d.- l'Atlas, laissanl !<■ rlicniin ordinaire à Kl et m.Miic 
30 kilonièliesail nord. 

Les Uesiiins scieiilili(Mies de mon anti riuK-nnU-nl Ion! à l'ail avec 




les miens, eai*, non senlenieni la runle de Sidi Itelial à Deinnal a 
t'ié suivie par d'aulres voyageurs, surloul [)ar Tlionisou: mais je 
n'avais pas, // ji/t'ori, i{iand"eliose ;'i oliserver en plaine, laiidis «jne 
les avaiil-moiils de l'Allas nra|)piTndl-oiil eei'laiiienienl du nonveau. 



5 mars. — Dr fail. l'ilinéraiÈe ([lie nous allons suivie va m'ollVir, 
à jiarlir de l'Ouad FMal, une imporlanle moisson de l'ails i|ui me 
pernietli'onl enrore de saisir, dans ses grandes lignes, la slruelnre 
de la liaule eliaine eulre Oeinnal el la plaine des Ilaskoura. Je 
vais doue, loui en réeollaiil sur ma roule, me prépaier au vo\age 
diilieile doiilje désire si ardenuiienl li- sueeés.Nous alloiiselTeeliiiT 
et' trajet en deux étapes. 
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A|.nV avoir Iniv.Tst'- lo lit t\o l'Oiia.! H(hit iiii (>"'>■•'' ol Abi<l, 
vieux |n»nt <'ii ruine coiiiui de loiis les voyjiffeiirs qui oui vu lo 
Glnoiti, nous dcsciMidons lii rivière sur sa rive droite, jusqu'au 
vilUigc d'iùizel. 

[><ius lii jr>uriiée nous nous .si'|i;iroi)s, mes lioniines el mot, de la 
caravane de M. de Klolle. Il semlilo utile de donner le change aux 
indigènes en approcluuit de la ville, parée que mon ami se propose 
de me poseï-, aux yeux des auUu-itès, comme un reqqns' «ju'il garde 
à sa dis[M)siUon pour l'aire lenir, le cas (échéant, une nouvelle 
urgenle aux représenlanls du Maklizeu. 

Depuis Eiizel nous nous dirigeons droil vers l'est. Nous suivons, 
jusqu'à la vallée de VOiiad Teçmnil et Talifia, une large dépression, 
laissant sur notre ganelie une petite chaîne composée de collines 
peu élevées ne dépassant probahk'ineut pas HHKI nièlres, tandis que 
sur In (hdile se diessent îles erèles, en apparence pai'allèles et aux 
tlani's plus ou moins esiai'pés. doni la plus pi-oclie n'a pas moins de 
iritHI mètres d'élévalion. 

Le sol. formé de grès i'ouj,'es, est le plus souvent nu ou seule- 
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iK-i 



nicnl rccouviTl d'une vé^fûtalion broussaiUcuso de palmiers nniiis 
ol de f^eiiévi'iei's; les parties [»eu escarpées sont cnipioyées îi la 
ciilUuv des céréales et fréquemment envahies [)ar !<' jnjiihier saii- 
viiffe et i':ispliodèle. 

La di'-pi-ession aiilielinale monlrc, sur ses deux lianes, un allleu- 
rement de roches voleinii«|ues inteiralécs dans les "rrèsrouj^es d'ilge 
perinien. La vallée de VOikuI Tertnitil et Talttin, i|ne lions atlei- 






- Vallôy de IOu;u 



gnoiis dans l'après-midi, présente de superbes coupes dans ces 
mêmes terrains. 

-Nous descendons hrusqueitient sur la rive gauche de la rivière, 
par une falaise hasalliijue de plus de HX) mèti'es de hauteur. Kn ce 
point Ui vallée est pittorescpie. Les ailuvions du thalweg sont utili- 
sées pour la culluro, tandis que des bois, surtout composés de 
tluijas, recouvrent ses (hincs. 

l'oui' gagner notre canij), la Zfiouïn bt'ii Daouil. niiiis |n-enons un 
chemin assez diflicile le long des berges de l'Uuad. La Tevnout 
ollVe de ce côté, de belles goiges entaillées dans <les bancs de 
hives 1res puissants, et au fond desquelles roulent desoaux ra[iidcs, 
de vrais torrents. 

Il nous a été donné de contempler là le beau spectacle d'un 
paysage volcanitiuc rappelant ceux que l'on peu admirer en Au- 
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vei'fçin', tiolainitiCBil dans les vallées les plus profondes dn grand 
voU'iiii (In Canlal. 

6 mars. — Afin d'ari'ivci" de hoiitie luMire à Demiial, nous 
c|niMons de grand matin la /aonut hfn Daouil pour renioiitei- un 
arilneiil de di-(>il<' de la Ti-rnout; uons passons nupivs dit village 




riV do \:\ Z;iouï;i Wa [)ii<iiiJ. 



de T/t.sf<('riisit, ou demeuraid toujoni"s sur les nu'nies leri'ains, sou- 
vent eoiiverls de iiois de elii'nes, de pins et de genévriers. 

Des calcaires en l)ancs l'éguliers, aflleui'enl près de nons sur la 
gauche et IVu'meiit une crête aiguë ïi H on 10 kilomi'tres à di'oite. 
Ils dessinent un |)li iintldînal dont la partie axiale a été enlevée 
])ar IV'rosion et Inissf^ appaniitre les grès et les roches volcanii[ues 
dn perinien. 

La dépression anliclinah' ainsi <'onsUtuéc se ti-onve dans le pro- 
longement de (X'Ile (jiie nons avons ol)servée hier. Elle va se rétrécir 
de |)lns en |ilus à mesure (iu<' nous a|>pi'oi;lierons de Ijemnat. 

Au-dessus d'Aït Mellah,donf le nom senil)le i]idi(|uer la [u'oxiniité 
de gisemeids salit'èi'es, ces calcaires soni viguiireusetnent plissés. 
La sirnelui'e géologique de la iV'gion se [iréte tB'ès hien à re\islence 
possihie du sel ( inellah' triasifjne «pii re[)ose sur les couches rouges 
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du j 
sel f 



l'i-iiiicii; Jeliiil, il paniîl (|iril i-\isl<< .1 iiriportaiiUv 
'inini' diiiis It' |>;iys, mais je n'iii |m scirijfi'i' à l<'s vi? 



TRAVERSÉE DE LATLA5 AU SUD DE DEMNAT 
PLAINE DE HASKOURA, TELOUET, TIKIRT 



Jo ilt'siro demeurer le moins possilde îi Demrnil, |iarce fjue je 
redoule beaueoup riiidiscrélion deshabilanls des villes et, eiï effet, 
l'arrivée de M. de Flotte avec une caravane assez imjiortaiile, sou- 
lève la ciiriosilé des Doiiinali ; on pent même dire (lu'ello produit 
une (-ertaine «''motion pai-mi tous les indiffènes aussi bien .Musul- 
mans (pie .hiifs, peu aecoiitumés à voir ebez eux un rounii. Mais 
ils ont affaii'c ;'i un rounii d'inii>orl:iiiee, de par les b'tli-cs de i-ecom- 
maudalinii (pii lut ont éti' aecordées pa|- les eliel's |)uiss;nils du 
Maldi/.eii. 

Le premier soin de mon ami est de faire vis île an (ionverneui- de 
la ville; il est iulrodnil dans la rjasba avee son intei-prèle. 

Pendant ce temps je demeure accroupi avec mes bommes, sur la 
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place enlourée de maisons en mines. Nous sommes naturellement 
pressés de (|ueslionspar les curieux et il nous est facile de répondre 
au sujet du roumi ; quant à nous, nous sommes des reqqas à la 
solde de ce dernier. 

Le Gouverneur n'a pu encore recevoir M. de Flotle; il a fait donner 
des ordres pour que le « roumi français » puisse camper sur la 
grande place auprès du Mellah ; il lui enverra la mouna* tradition- 
nelle et sera très heureux de le voir dans la soirée. 

Je [)uis a la tombée de la nuit, m'introduire sous la tente de 
M. de I^lotte. Nous questionnons des indigènes, qui nous donnent 
des renseignements sur M. de Segonzac et ses compagnons; ils 
sont passés à Demnat il y a environ d(Hix mois, pour s'engager 
par rOuad El Ahid dans le Moyen-Allas, jusqu'aux sources de la 
Moulouya. Nous avons des nouvelles de leur caravane qui a 
canq)é en dehors de la ville et a reçu la mouna du ^aïd. Il scMnble, 
malgré (|uelques contradictions, (|ue M. de Segonzac et ses com- 
pagnons soient |)assés ina|)erçus. 

Nous recevons ensuite la visite d'un notable israélitc du Mellah, 
qui m'avait été recommandé par un commerçant important de 
Marrakech. Je comptais avoir par lui, des renseignements précis 
sur la région du Dads où j'ai l'intention de me rendre ; j'espérais 
môme qu'il pourrait me procurer un homme de confiance qui 
aurait guidé mes pas à travers les chemins difficiles et peu sûrs de 
l'Atlas et des plaines méridionales. 

Je ne puis à ma grande déception, rien en tirer. Dans l'esprit de 
ce Demnali, la traversée de l'Atlas est dangereuse pour tout le 
monde, aussi bien pour les Arabes (|ue pour les Juifs du pays et, 
à plus forte raison, pour un étranger' tel que moi; car je lui étais 
présenté comme un Musulman d'Alger. Je suis fort heureusement 
déjà, un peu accoutumé h ces craintes exagérées des Marocains. 

1. Cadeau constituant en vicluailles et denrées, qu'il est de règle d'olTrir aux 
fonctionnaires en voyage ou aux étrangers recommandés par le Makhzen ; c'est 
une forme de l'impôt marocain. 
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Mon tltijiai'l reslc lixû <iii UMiJi-iiinii), j'aiinii ioiijniii-s 1 
d'iivimM" on cours de i-oiili'. H im- siilTit «lonc île n'i-lix' [i:i 
les iniMiilî.-inls Ile siiiil jiiniiMs iricjuiôir-s sur le rliciiiiii : 
sî)r <l(^ mes liiininii's. 



'»'■■ j'' ^ 



7 mars. — Je rit' suis niiilliourcusi-iiK'nl pas plus avancr (lu'liici' 
et je pars, vers le milieu du joui", pour allei" couoIht je ne sais oii. 

J'avoue avoir éprouve; ce malin-là un certain regret en pensant 
que j'allais Iirusquemenl quitter un régime des plus hospitaliers 
pour affronter des privations de toutes sortes; el M. de [''lotte, 
mù par un louaMe sentiment d'amitié, m'engage îi renoncer à mes 
projets et à rentrer avec lui à Marrakecdi, par |»etifes étapes. 

Miiis ma décision est l»ien pi'ise. J'ai déjà recoupé |>hisieui'S 
fois l'Atlas, entre le col du Glaoïii et Iï)céan,je tiens essentielle- 
ineid à l'apporter une inqiressiou sur sa structure au deln. 

Mon ami ilésirc- m'acoonipagner à ijuelques kilomètres. A cet 
elTet, il sort avec ses hfunmes [lar une jiorte de la ville, tandis que je 
prends un autre eliemin ; nous devons nous rencontrer en un [iniiit 
convenu sur la nnile d'Imi n llii'i. 



Une vive émotion m'attendait là. Je trouve M. de Flotte lioule- 
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vei'sé par la terrifiante nouvelle tjue ses hommes viennent d'ap- 
prendi'e d'un mkhazni. Il ne s'agit de rien moins que du massacre 
de M. (le Segonzac, de Si Ahd cl Aziz Zenagni et de toute leur 
caravane, dans le Dads. 

.le me fais raconter IV^jiouvantable nouvelle par le soldat de mon 
ami, qui l'avait recueillie d'un camarade de Demnat. Il n'y a pas à 
s'y méi)rendi'e. il est sûreinont ai-rivt^ quoique cliose de gi'ave. 
.ra|ipioiMts, on elTel. d<' la liouclic du mkhazni des dcStails d'une 




l.;i r;iiii]]nKii<' ilr l)ciiiiiii(, l;i ville •liiri!' le Tonrl 



[irccisiou telle qu'on ne peu! clouter «pi'll ne s'agisse de la caravane 
de notre chef. Déplus, le lieu du prétendu massacre, que l'on dit 
èli-e voisin du Dads, se trouve précisément sur i'ilinéraîre que 
comptait suivre M. de Segrinzac poui' ifiigner h' Draa et en parll- 
culier Tamgroul, eu (piitlaiit le I-Vrkia. 

On inia<(ine aisément l'impression pi-oduile sur nous parla terrible 
nouvelle. Il n'y a pas de Icnrps à perdre, il s'agit de savoir le plus loi 
possible à (|uiii s'en tenir; aussi nous revenons à Deninaf. 

Là, M. de l-'lolle l'ail iutei-i-oger à ce sujet le Gouverneur de la 
ville, dont la léponse es! tr'ès iielle : " Tons ces dires ne sont (jUe 
des raconlars, si un rounii avaîl été massacré dans le Dads, je 
le saurais ». 
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Celle déclaralioii du Qaïd nous soulage quelque peu; mais je de- 
meure personnellement convaincu qu'il est arrivé quel(|ue chose de 
fAcheux i\ M. de Segonzac et à ses compagnons. En effet, il n'y a 
pas de fumée sans feu, surtout au Mai'oc où h^s iu)uvelles se pro- 
pagent très facilement et avec une rapidité extraordinaire. 

Mon ami paraît 1res soucieux de me voir partir |)our des régions 
où se seraient déroulés des événcmients aussi graves; mais nous 
avons tous deux le devoir de nous livrer h une en(|uéte active sur 
le sort de nos camarades. Fandis (pi(* M. de Flotte s'informera 
auprès de tous les Oaïds du pays, je continuerai mon voyage et 
pourrai ainsi recueillir sur plac(% s'il y a lieu, des r(Miseignements 
(|u'on n'aurait que tardivement ou peut-être jamais. 

M. de Flotte lient à nracconq^agner à une ou diMix étap(*s de 
Demnat à travers l'Atlas. Poiu*quoi ne pouriait-il alliM' |)lanter son 
théodolite sur les conlrefoits de la haute chaîne, voin* même sur 
la crête, pour rattacher à son réseau géodésique les |>his impor- 
tants sommets? Je pense pour ma part le [)roj(»t réalisahle. Tout 
est possible si le Gouverneur de Demnat le veut, car il v^l très 
vraisemhlahle que son autorité s'étend assez loin autour de son 
qaïdat. On l'interroge dans ce sens et le (Jaïd, devant la volonté 
ferme du « roumi franc;ais », consent à lui permettre de circuler à 
deux journées de marche de la ville; il pourra partir le lendemain 
matin à la première heure, et sera escorté par des hommes de 
Demnat, choisis parmi les plus dévoués au Makhzen. 

Le projet de mon ami, en m'accompagnant |)endant deux jours 
à travers la montagne, cache une intention généreuse dont je sens 
tout le prix. Il se propose de m'envoyer en messager auprès du 
Oaïd du (llaoui et de me faire donner dans ce but, des lellres de 
n^commandalion |)our l(\s Chikh de l'Atlas. 

Avant d'entreprendre le récit de ce voyage à travers l'Atlas, je 
désire faire ici une courte digression. Je voudi'ais mettre ra|)ide- 
ment le h^cleur au courant des connaissances générales acipiises 
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sur celle partie de la chaîne. Je liens essenliellemenl à faire res- 
sorlir tout i'allrait scienlificine de celle Iraversée que j'avais vive- 
ment désirée et, en j)résence des observations qu'il m'a été donné 
défaire, on me pardonnera, je l'espere, ce que certains ontpu consi- 
dérer chez moi comme de la témérilé, crautres comme de Tactivilé 
mal i)lacée. 

On se trouve* à Demnat, au pied septenlrional de ce qu'on a 
a|)|)elé Voile arieiitale (ht Haut-Atlas, qui, commenc;ant au col de 
Telouel, va se terminer au Tizi n Telr'emt qui domine le Talileit, à 
une distance d(* iiOO kilomètres à vol d'oismui. Or, on a très peu de 
documents sur celle partie d(* la haute chaîne, qui n'a jamais élé 
travei'sée ou, du moins, ne Tavait jamais élé un mois avant ma ten- 
tative, puisque M. de Segonzac venait de» recoujier la chaîne du nord 
au sud au ml de Toun/it^ au pied de TAri Aïachi. Malgré ce nou- 
veau et brillant succès de l'éininenl exploi'ateur marocain, jjrés de 
300 kilomètres de l'aile orientale de l'Atlas demeuraient totale- 
ment inconnus. 

Aussi celte jKirtie d(* la chaîne est-elle vaguement indiquée sur la 
carte de M. de Flotte, et les cols de Tizi Amzoug, Tarkeddit, Aïl- 
Imi, Izouras, n'ont élé marfpu^s que d'après des renseignements 
indigènes ou d'après les indications du vicomte de Foucauld qui 
les a aperçus de très loin, de la vallée du Dads. 

Par conti'e, nous avons sur la région de Demnat des domiées 
topographicjues et géographiques très intéressantes, recueillies par 
Thomson; mais elles ne portent (jue sur les avant-chaînes jusqu'à 
une faible distance au sud de la ville. 

Au [)oinl de vue géologique, ri^xploi'ateui" anglais considère la 
région comme repi'ésiMilant une succession de plis anticlinaux et 
synclinaux triasiques ; il doiuie même une cou[)e allant de Demnat 
à travers 17/'// Aasor\ dans laquelh* il fail entrer des schistes et 
des grès rouges. (l(\s basaltes en liions et des calcaires com- 

1. Irghalnsor de Tînilour. 
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pacts ; mais celle coupe esl ^éologiquemeiil incompréhensible. 

Parmi les résultais généraux de la Mission Thomson, Tun de 
ceux que Texploraleur a le plus mis en évidence consiste dans la 
ditTérence d'âge géologique et de sti'ucture (|u'il a établie entre 
les deux ailes de la chaîne : lai/c orridrutalc uncicnne et Xaile 
orient<tlc revente. 

Tandis que le vicomte de Foucauld considère le col de Telouel, 
par suil(* d'un abaissement considérable du llaut-Allas, comme 
un |)oinl très important sous K» rapport oingraphiqiie^ Thomson 
voit encore, en cet endroit, un reinanpiable point sous le rapport 
gêo<^fiostirjue. 

S mars. — Nous partons d(* Demnat le matin, à huit heures, 

M. de Flotte prend les devants, avec sa caravan(\ Xous nous 
séparons de lui, en ap[)ai'enc(» du moins, car il s'agit cette lois de 
bien surveiller tous nos mouvements. Le* chef d'escorte, l'intelli- 
genl, le <( roublard » Moulaï Ahmed, va pouvoir mettre à prolil 
son esprit inventif qu'il a déjà tant exercé au service de mon ami. 

Nous traversons d'abord une série de jardins potagers, de ver- 
gers, de champs de culture, pour gravir ensuite une pente assez 
raide qui va nous conduire à la cascade dTmi n lliri. Je puis, d'un 
détour du chemin, dominer la vallée et jouir d'une vue superbe sur 
la ville et ses environs. 

Demnat se trouve à rextrémilé de la dépression syndinale ipie 
nous suivons depuis l'Ouad Hdat. (^lelb* dé[)ression est ici ress(M*rée 
et n'a plus guère que T) kilomètres d'ouverture: (die met à nu Ws 
grès permiens et les l'oches volcaniques qui s'y trouvent interca- 
lées. \,AsifI/iri\i\ recoupe pour se poursuivre plus loin sous le 
nom d'Ouad Mahcer; il serpente dans une petite plaine d'alluvions 
où se trouvi* élevée la ville, dont l'aspect pittores(jue est encore 
l'chaussé par les vergers qui l'entourent et où abonde l'olivier. 

La rivière franchit en cascade l'escarpement calcaire (jui forme 
le flanc méridional de la dépression et, depuis une date géolo- 
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gique rocento, celle chute (Feau a déposé, surtoul à réj)0(|ue (pia- 
leniaire, des travertins dont raccuinuialion a formé sur Tabrupt 
de la falaise une plate-forme au-dessous de laquelle Teau continue 
à coul(»r en torrenl. 

Ainsi doil s'expliijuer ce << pont naturel » que Thomson décrit 
dans son mémoire. 

Imi n lliri se ti'ouvi^ à la soi'lie d'une région qui s'étale au sud, 
sorte d(^ |)Ialeau formé \n\v une cuvelte synclinale des calcaires de 
iJennial, recouverts par des grès, des |)oudingues et des ai'giles 
rouges. J'ai ici la pi*euve (jue les calcaires, cpii forment des crêtes 
inq)orlanles de[)uis la Tcrftouf, api^arlienncMit aux terrains juras- 
si(|U(*s. 

Le plateau dl/iri pai'aîl fertil(\ à en juger par les aggloméra- 
lions qu'on y renconin*, les nombreuses cultures et les jardins 
(pii s'y trouv(Mïl. Nous le Iraveisons, guidés par un honmie qui 
nous attendait à la cascade sui* les ordres de « Sidi le Consul 
français ». Apres une hi^ure et demie de marche, nous recoupons 
les calcaires siM'ondaires dans une goi'ge assez profonde, avec 
forets de chênes et de thuvas. Nous retombons ainsi dans une 
vallée anticlinale analogue à celle de Demnat et laissant encore 
a|q)arailre les grès permiens avec leur cortège de roches éruptives. 

Les calcaires forment deux crêtes parallèles, peu éloignées Tune 
de l'aulre, dont la plus septentrionale forme Viril Ansor, visité par 
Thomson. I^'explorateur anglais ne parait pas être allé plus loin 
vers le sud. 

Xoire guide nous mené chez un notable qui, prévenu du pas- 
sage* du « roiuni », avait oflVrt à déjeuner à M. de Flotte et à sa 
suite. J'arrive là uni* heure après mon camarade, (pii m'adresse 
publi(piement di* très vifs reproches : « Sidi le Consul t'a amené 
d'Alger parce qu'il a en loi une absolue confiance, il ne comprend 
pas que tu t'attardes ainsi en chemin; c'est l'occasion ou jamais de 
lui montrer ton dévouement, car il aura demain une nnssion impor- 
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Innl.M'lloiiiljMii.' il Ir (-(.iiIkm- ". 'IVII.-s soiil on siiUlaiir.-. I.s |.iii-.)l.'s 
qui me soiif fr;iiisiilisi>s pnc Minil;iï Aliiiicd, inii ôliniilk' sa [rmliic- 
lion d'expressions iMK'i'fj;ti|iii's. 

.le iu(;><csh' <k' mon th'-vouemoiil cl in'iiK-liiic rt's|n'cliR'us('nu'nl 
(Ml si<tni' do soumission. On nous scri du tli<'' iivoc (iui'l«|ue iiour- 
rilnn'cl ni>iis ro|.afloiis aiissiliM. 

Il nous ft'sie un luntr Irnjct ii pai'fourir nvaiil d'an'iviT cUv/. lo 
C.liiUli lïraliini, qui doil oflrir riiospiljilili- à M. do Flolle. .Nous 
3'ccoupons la doiixiônio crible delà valliV aiiliclinalo que nous quil- 
lons pour doscondro, par uno clinio assez In'usquo, lo ilaiio méridio- 
nal do oo piissciuoiii jurassiipio. Lo oliomin est un pou diriioilo cl 
h's oaloairos socondairos qui nous oiilouront soni roooiivoris de 
polils oliénos. ilo Ihuyas, de i^enôvriers <pii fonnenf, par |»laees. dos 
l.oisloniïus. 

Nous arrivons ainsi à la vall.V iVH/u-/ Ti/!i. à i)eu près parallolo 
aux iii'ôoôilotilos, <'t dont la nli'iiclure iîôiilo*;i<|ne parafi eoiii|>li- 



Nous allons niainlniaiit ikhis onj^af^oi" dans uiio auii'o vallôo. 
oolle do VOiifiif Thili. porpoiidicnlaiVo à la proniièro. ot iiuns y 
doniourenuis jusqu'au s))ir. \ous poiiôiroiis ainsi dans une non- 
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y\.^. m.. _ v.ill.V .rKI»-l Tilli, 

vcllt' (ii'jn-i'ssinii jiiilirliiKili' di's plus |iilloivs(|iie!;, ruiic des plus 
licllos (iiK- j';iii' pMi'ciiiirncs chms mes vovii^i's an Miinic. 

\.'itiiad Tiiili. piuii" rniiiclur ci- [>lissf iiieiil de l'Alkis, so fait iiii 
clicniiii il liiivd-s les ciiiciiiit's. diiiis une- licllo j^oi'fîr. Xoiis suivons 
le Ilaiic jTîiuclii' de ce passaif<', laiulis ([iio Kaiitre côU'; rorine une 
falîiiseà pic livs iinposanle et dans la(|uollo do poliles grollcs ont 
6lé Iiahiléespar des Marocains, vt'^rilablt's Iroj^lodyles. 

La coupure de l'Ottat/ Tirili met à nii les mi'ines terrains que 
celle de VA'^if //in\ aux environs d(^ Deninat ; mais ici commencent 
à ai)[iiirailre îles scliisles noirs, intercali'-s de ^rès silieeux 1res durs, 
sur lesipnds à pîirlir dn Mni-alponl Sif/i llitihim on Lnkven nous 
allons rester f|neli|ne temps. 

L;i demeure A\\ (lliikli Bi'aliim se trouve à un tournant brusque 
de la vallée: Xihmil Tirili arrive de l'ouest et suil ainsi, sur la 
majeure parlie d(î son parcours, une dépression creusée suivant 
l'iixc dn plissement jni'assi([ue. 



Nous ari'ivoiis vers (1 heures \\ Dar CliiUIi. 

La maison, fi plusieurs élages, est liiUie sur une petite crête, 
dans un site des plus grandioses. D'une foi'rasse, située au niveau 
du premier étage, on domine Iw vailée ainsi (|u'unc ranitticatiou de 
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l'Oiiail. veiumUlii su<I ;i travers dcî iioiivollos «çorgcs; on i's[ ciiloiin! 
parties i'scjii'|M'iiK'iils runiiidalilcs de pliisieiii's ei'iilaliies île iiièlres, 
inoiitrant, au-dessus dos schistes el des j;ivs [iriinaires. les ealeaires 
jlli'assiinies iiri'^tés hriisqnenienl pnrdes falaises à pie el des iirt^les 
deiilelées. Ou ei'oii'ail voir un i^aysaj^'o alpestre. Si nous essayons, 
d'autre |iai'l, de nous rendre coniple des pliénonirnes i|ui uni pré- 
sidé à l'ai'eliifeelure de t'es UHHitafjnes, nous soiniiies iVappés de 
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l'allure des haiies de grès rouges qui soûl disposés verticalement 
au-dessous de la inaisou (jui va nous abriter pour une nuit: c'est là 
le premier imlice d'elTorls orogénitpios dont nous verrons la pleine 
iDiUiii'csIalion demain. 

Dés noli-e arrivée, on prépare pour le :i roumi >• une clianihre au 
deuxième étage, tandis fjue je dentenre sur la terrass*^ au-dessous, 
avec mes liouinics. les douK'stiques de mou .-imi el des fjons du 
pays. Nous absorbons des lasses de thé jusqu'à la nuit. A ce 
niomenl. M. de Flotte l'ait appeler très fort, par sou inlerpi-èle, le 
reqqas Si .Mlal'. Il désire «pie je resie aupi'ès de lui parce (lu'il a. 



I, SiAllitl i-lojt toiijoui's mou 11(1111. 
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indépcndanimonl d'un message écril à me donner pour le Qaïd 
Glaoui, des recommandations confidenlielles et verbales à me 
faire pour ce puissant chef des (ilaoua. Me voici donc auprès 
de mon ami, sans que la curiosité ni la déliance soient attirées sur 
moi. 

Pendant ce temps, l'habile interprète fait rédiger par un taleb 
une lettre de chaude recommandation pour le (Jaïd qu'il connaît et 
aui)res duquel il jouit d'un c(M'tain crédit, à cause de sa qualité 
d'Algérien et de ses relations constantes avec les Français*. 

Nous échangeons, M. de Flotte et moi, nos impressions si vives 
de la journée. Nous sommes contents tous deux de ce que nous 
avons vu: mon camarade a relevé un itinéraire très détaillé rpii 
fixera bien des détails de notre route, mais il se rend compte de la 
difficulté, de l'impossibilité ménu^ de se servir de son théodolite 
dans un j)ays qui n a pas été jusqu'ici, pénétré par un Européen. 

9 marsi — Avant de quitter la demeure hospitalière du Chikh 
Brahim, a 1) heures du malin, je prends congé de monami de Flotte, 
quoique nous dussions faire encoi'e 1 kilomètres ensemble. 

Nous remontons la branche de YOund Tirili venant directe- 
ment du sud, à travers des gorges creusées dans les couches 
calcaires qui forment la retombée méridionale du pli anticlinal 
que nous venons d'explorer. Elles sont situées dans les Aït Mdiounl 
et sont non moins pittorescpies que celles traversées par TOuad, 
avant de se jeter dans Wisif Khcl Ti/Ii, A leur sortie j'observe un 
brusque plongement des bancs de calcaire jurassique qui vont 
s'enfoncer, par suite d'une importante cassure, sous les grès rouges 
et les schistes noirs primaires. 

M. de Flotte se proposait tout d'abord d'aller jusqu'à la dernière 
crête de l'Atlas afin de jeter un coup d'u'il sur les plaines du Sud, 

1. Je rappellerai ici (pie c'est par laiitorité el la Ijieiiveillanle inlervenlioii du 
yaïd (ilaouï que le marquis (h^ Seironzac a élé arraché des mains du Chikli Beu 
Tabia, des Sektana, qui lavail l'ail prisonnier. 
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mais nous .-joinmes à peine sortis des gorges des Aïf Mi/ioual (|u'il 
donne à la caravane Tordre de s'arrêter'. 

« Si Allai — me dil-il en substance — lu vas maintenant aller 
jusqu'à Telouet porter au puissant Oaïd Glaoui le message conli- 
dentiel dont je t'ai chargé. Je t'ai donné, ainsi (\ul\ tes compa- 
gnons, ce qu'il vous faut pour la route: je t'<Migage h éviter les 
crêtes couvertes de neige et à descendis juscpi'à la plaine» d'ilas- 
koura. L'excellent Chikli Ibrahim veut bien te donner un guide* et te 
recommander à son ami de Tagoulast. Sois pi'udcMit et n'oul)lie 
pas (|ue je te récompenserai de tes bons services. » 

L'inter{)rète en me traduisant ces paroles me remet la lettre (pi'il 
avait préparée poui* le ^aïd (ilaoui (*t me donne, ainsi qu'à mivs com- 
pagnons, uni» pièce di* un retxr comme « prime d'i^ncouragc- 
ment ». 

Je baise la main d'un maître si bon, si généreux, et nous partons 
vers les régions inexploi*é(îs du Sud. 

Je riMuarque que cette misi* en scène {)roduit (juelque inq)res- 
sion sui* l'assistance; chacun m'accom[)agne secrètement de ses 
souhaits. Avant même (|ue j'aie pu faire (|uel(pn\s pas je suis rejoint 
par Si Reliai, le mkhazni qui accompagne M. de Flotte depuis 
Marrakech; visiblement ému, il me remet un noyau de dalle et un 
fragment de bois envelo{)pés dans un chiffon sale. « Si Allai — me 
dit-il — je sais (|ue tu vas courir des dangers, je t'ai engagé à 
renoncera les projets; mais, puisque tu es décidé à partir, prends 
ce talisman, il renferme des objets recueillis sur la tombe du saint 
le plus vénéré de mon pays : il le protégera. » 

J'avoue avoir été touché par ratlenlion de Si Rehal, non pas (pie 
j'aie beaucoup cru à la sauvegarde de ses saintes reliques, mais 
parc(* que. en se séparant de ces dernières en ma faveur, cet 

I. J'ai appris plus lard qu'il l'avait fait sur les ijistances pressantes ilu Cliikh 
Hraliini qui l'acronipagiiait et qui, malgré rcscorte armée «pi'il avail emmenée 
av(M' lui. eraignail pour la sécurité de l'IuMe précieux qui avait été placé sous sa 
sauvei^anlc par le Oaïd de Demnat. 

"2. Le cpiart de douro. 
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excellent homme m'accompagnait de ses vœux les plus ardents*. 

Je m éloigne non sans une certaine émotion, mais je suis vite récon- 
forté par un mot d'encouragement de mon iîdéle Moulai Il)rahim : 
« Si Allai que Dieu soit loué, tu verras tout ce que lu désirais voir ». 

Cinq minutes après je demande à notre guide déporter mon sac, 
lui oiTrant, comme dédommagement, la pièce de 1 iV. 25 que j'avais 
reçue de M. de Flotte en gratification au départ; je lui montre com- 
bien j'ai mal aux pieds, à cause des abominables chaussures maro- 
caines et il acceple sans diCIiculté. 

l ne heure plus lard je faisais rune des Irouvailh^s (|ui m'aient 
juscpi'ici le plus intéivssé. 

Nous nous trouvons, depuis la soi'lie des dernières gorges de 
Tirili\ dans un paysage bjul dilïérent par suite d'un changement 
complet de iviief. Nous avi(jns tout à l'heure sous les yeux des 
calcaires dont la l'igidité de form(\ les falaises verticales et les 
arêtes déchi(pietées, contrastent singulièrement avec le modelé des 
terrains schisteux i\\w nous foulons aux pieds. L'absence presque 
complète de végétation contribue aussi à cette transformation 
brusque, car les schistes noirs sont nus, olTrant seulement de loin 
en loin un sol des j)lus maigres à (juelques genévriers ou à des 
chênes isolés. 

Ces schistes, que nous avons encore vus la veille, aux environs 
de Dar Chikh Brahim, me sont bien familiers. Voila près de dix ans 
que je les observe, d'abord en Algérie notamment à la frontière 
marocaine, oii ils ont été désignés sous le nom de schistes des 
Trara, par l'illustre ingénieur J. Pouyanne ; puis, en beaucoup de 
points du Maroc, dans la chaîne du Hif, aux environs de Tétouan 
et pivsque partout dans les régions élevées de l'Atlas. 

1. I)'îull<Mirs ce li(lrl(» s()l«lal <lii Mîikhzrn iiriil irnnli» (rouMirr tlo m'oii rappeler 
riicurciiK cITet plus fanl, à mon leloiir à Mai-rakrcli. A ce nioinniL ma f^éiirrosilr 
l'a coiilirmé — s'il était besoin encore — «laiis ruiilité de placer ses amis sous le 
patronage diui saint marabout, lorsqu'ils doivent aflVonter des diflicnltés. 
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Pur liiihiUide jV.\iiniiii;iis(lcs j)liniiu'IU'S(l(' srliisU's, lorsiiiu-jcsiiis 
IViip|)r' de voir de belles eiii|)reitiles (r(»i-jï;iiiisiiies d;iiis res terniiiis 
rjiii étiiieii'. deiiieiirés jiisiin'ici eoiiiplêleiiieiit relieiles ;ui\ reclier- 
clics du f(éoloj5iie. ('e soiil de iii;i<ïiiili(jues cxeiiipl.iii'es de iiiapfO' 
lit/wxy organismes iiiIVriciirs, vivant à mm épo(|iu; lirs i-eeuk^c, 
dans les mers ^111 oui déposé les arpjiles plus lard devenues 
schistes, qui eu j-enferuienl les veslij,'es. 

Nous sounues en arrière, Moulai Ibraliini el moi, el eu l'espace 
de six luinutes je réunis tous les matériaux qui ont déjà l'ail 
l'objet d'une communication à l'Académie des sciences. Ce gise- 
ment fossilitere des Ait JW/o/w/ est très riche, l'i en juger par la 
diversité des l'oruies ([ue j'ai recueillies en si peu de temps. Moulai 
Ibrahim m'aide à cliver des plaipieltes schisteuses avec sa kouiuia', 
transformée eu marteau de «jéologue, |»oui' trouvei' les plus 
belles euipreinles. 

(l'est ainsi ijuc; I âge siiui-ieu des schistes noirs de l'Atlas, «jui se 
poursuivent sur des centaines de kilomètres suivant l'axe de la 
chaine. de ceux analogues, du lîit' et des chaînes anciennes de l'Al- 
gérie occidentale, est désormais al'lirmé après avoir été sou])i;ouné 
sans preuves paléontologi<pies déi-isives. 
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Jo suis crauttUil i)lus heureux de celle Irouvaille (|ue jecouvoilais 
dc^puis longlenips, (|u'il ifv avail à ma connaissance, (ju'un seul 
giseinenl de grai)lolillies connu en Arri(|ue. Il a élé découverl 
d'après des échantillons rapporlés parlilluslreexploraleurFoureau, 
du Tindessel, sur le parcours de la célèhre Mission Saharienne, 
soil à plus de 1G(K) kilomèlres à Tesl de celui des Aïf Mcliou(il\ 

Après avoir (juillé si rapideinenl ce ciinc^lière anli(|ue, (jui niéri- 
lail pourtant mieux du culte d'un ^éolotrue, nous allons rejoindre 
nos autres compagnons. Notre guide paiait un piHi intrigué i)ar mes 
allures et mes ari'èls sui* h» chemin; mais mes pieds, mes pauvres 
pieds nrexcusent el m'assurent encoie la conliance de notre /etlal ! 
11 (Ml sera d'ailleurs souvent ainsi au c(jui*s de ce vova<>:e. 

Nous allons demeurer longtemps sur le même terrain, dans lequel 
je ne taide pas à ohserver des intercalations de bancs de grès sili- 
ceux (pii montrent, mieux (pie les couches schisti^uses, la Irace des 
elïorts orogénicpies (|ui ont présidé à la première ébauche du 
ndiel*. On voit les bancs de ces roches com[)lèlement redressés et 
rormanl des plis très serrés, ainsi qu'on l'observe au centre de 
})res(pie l(jules les grandes chaînes. 

Nous commencions a fouler la neige, avanl d'arriver a un col d'oîi 
se déroule un panorama superbe. Je fais faire halle pour déjeuner 
et, pendant <jue les hommes a[)prétenl le Ihé, je puis fixer a la bous- 
sole la position du rot des Ail Mdioudl {^[ [)ren(lre plusieurs clichés 
photographi(pies. 

Nous sommes au conir de l'Atlas. On se rend très bien compte 
de ce point, (|ue la chaîne (*sl formée d'une série de créles plus 
ou moins parallèles. Au sud, l'horizon (»sl limité par celle cpu» cou- 
ronnent les calcaires de VOufid Irili\ (dh» nous cache presque com- 
plètement les autres plus lointaines. Au nord, on voit la continua- 

I. De relour on l^'r;mct\ jai îippris (jiic. (luraiil mon îihsciicc et avanl moi, mon 
ami et coUê^^ur M. (i.-H.-M. Flanumcl avait signalé un autre gisement île grapto- 
lilhes à Haci el Keiiiii^, à iOO kilomèti'es au nord-ouest de eehii de M. Foureau. 
d'api'ès des écliantillons reeueillis par le capitaine CoUenesl. Le fjrisenient des 
Ait Mdioual apparaît, jusqu'à présent, comme le plus riche des trois. 
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tion (lu iiiassir. aux ri-oupcs an-ondios, avec ses srliislt^s priinairos 
mis. |iarsrin<''s sciilcnu'iif de (iiiclc]nos cht^iios formant des hudics 
isokVs ; au second plan, une série de créles pandièles par;ns.sanl 
fiinnccs |iai' des j^rès roujîcs suruHdiléfi de calcaires, aulanl cju'il 
osl jiossilde d'en juj^er à la loi-ffiicUe, par les angles «pie la nciife a 
(léj;i a ha 11 don liées à celle époijnc 1res avancée di- l'hiver. 

l'arini les soninicts qui éiiK'r^'eiil de i«)iii on loin des i-iél<-s n'cli- 
li^'iîes l'un d'eux, le plus orioulal cl le |)lns loinlaiii. parail s'élever 
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majesliieusemenl au-dessus des autres. C'est le l)ji-hfl H'at, sur 
leipiel je recueille, faulo de documents plus scientiiiipios, un rensei- 
gnemenl <[iii peut tenir aussi bien de la légende que de la réalité : 
Le Djebel H'at est à jamais célèbre par les cent zaouïa qu'il siip|)nrte, 
par les restes des cent marabouts qu'il recèle. Motilaï Ibrahim me 
fait part de cette parhVularité avec une |iieuse conviction ([ue j'ai 
bien garde d'offenser. Je lui procure même la douce satisfaction de 
consigner ce document sur mon carnet, et mon tidèle compagnon 
entrevoit déjà l'immense retentissement qu'aura, dans les mondes 
civilisés, la nouvelle de l'existenoe de ce ])authéon marocain ! 

Nous ne nous atfai'dons pas trop au col. malgré tout l'allrait de 
ce beau panorama montagneux ; notre guide estime que la route est 
encore longue. Je ne puis m'en arracher sans jeter encore un 
coup d'd'il aux crête.s méridionales, notamment au Djebel liai qui 
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nrjilliiv liiiijuui's, sinon |iiii- ses saiiilcs ilôpouilN's, ilu moins ;i 

ri*Ii't> (pril peu! i-piifiTiiicf l<iiit un lirsor ili- secrets sricnlifHpics. 

Nous ilcsi-ciidoiis jissiv, rapiiifinciil (le co point inii rnarijno une 
lifjnc lie iiiii-lafîi', pour onlrrr ilaiis nn n'soau di- ravins cl douad se 
ilirij^eaiil niainlennni vci-s le suil. Nous demeurons longlemps sur 
les mêmes lei-rains; I:i véjfélalion, loujours l'ormée de eliênes el 




de f^eni'-vriei's disséminés, s'iiuijniento de c|uel(jues hci-bes qui pn- 
niissent eonslilnei- d'assez Imiis p;1luraj,'es. 

Tandis ([ue nous venons de li'averseï-, dans les .1/7 Mt/iount \i\s- 
qu'au eo], des réjfions arides, non |ieiipléfs, nous voyons la vie 
reuîiilre au l'ur el ;i mesure cjue nous avaneons. Des li'oupeaux de 
uiouliiits apparaisseid ; puis. aj>rès nous êlre enfi;a«j;és dans une 
vallée scliisliuse eneaîssée <'t pilloresipie. ee paysafje pnsloi'al 
s'a^'i-énienle, dans les Aï/ .\mflli di' Ijenux l»ois de lluiyas. 

Ainsi les seliisles pi-imaii-es de l'.MIas sont aussi ini,'ralsi|Ue ceux 
des anires réirioiis de lAI'i'i'jue du Xord (n'i ils sont pivsfpie par- 
loul iniiahilés. 

Dans les .1/7 Anirllî. nous reneonli-ons, sur le liord d'nne petite 
rivière, le viliaj^e du même nom poiu'vii d'mi i)or<ij à plusieurs 
élaifes. 
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Los ])liKSi'inonl.s 
iiileiiscs que j'ai oh- 
sci-vt's dans les scliis- 
los n graiilolilhcsdes 
Aîf Mflioiifil chan- 
jï'Mil d'allure à partir 
(lucul.(;cs])lissi-lii.s- 
U'iix, d'abord droils. 
se penclioiil visihle- 
nu'iit vers le sud ef 
liiiisseiil, iui\ Ail 
ÂiiieUi. [lar se cou- ,, 

chcriil,")" environ sur 
un antre système de srlilstes 
nient dévonieiis ou |ieul-èlre rarlionil'ères. 

Nous ai-rivons ainsi à la liante vallée ({A'ihiad Tcvmml t-t Ttihlia. 
Cette rivière, déjii inipoj'tante en ee point élevé de son lours. semble 
suivre le contael du massif silurien et de l'ensemble des f;rès 
rouf^es permiens et des ealcnii-es jurassr([ues. <iue nous avions 
abandonnés depnis les dernièi'es gorges de Tir/fi; de plus, le creu- 
sement de la vallée sembi»', co'ineider avec une eassure. Nous 
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sommes au pied du premier escarpement, avec crcMes rectilinfnes, 
que j'a|)eir<*vais des Ait MdioiinL 

La rivière suil des {gorges assez profondes (jue le chemin cvile 
en sVdevanl dans li^s grès rouges, jusqu'au col dlri/n Tniirhi o\\ 
izi n J fntc/u, 

La traversée de cec(d me ra[)pell(\ lanl par sa nature que par son 
aspect pittoresque, la montée de la Xzala Argana à Ilerd dans le 
délité des Bibaoun. C'est un point de passage d'une route du Dads 
et du Tafilelt. Les caravanes y sontasseznombreuses ;j'enai compté 
cincj, peu importantes il est vrai, vn l'espace de trois quarts d'heure. 

Nous ai'i'ivons d(^ nuit au hordj du Chikh Iladdou, dans le village 
de Tagouinst, Apres avoir attendu une heure environ le Chikh, in- 
formé de notre présence, nous fait introduire par un dédale de 
cours et d'escaliers étroits, dans une pièce trois fois plus longue 
que large et possédant un plalV)nd éh^vé, bien sculpté et décoré 
d'arabes(|ues d'un heureux etTet. 

L(* (IhiUh Iladdou est un bel homme, a l'air majestueux. Il nous 
souhaite très cordialement la bienvenue en s'adressani surtout à 
moi. Il me questionne sur le monde musulman d'Alger, auquel il 
me sait appartenir. 

Je suis très frappé du changement que j'observe dans les habi- 
tudes et le costume des chleuhs de ces régions centrales de l'Atlas, 
par rapport à ceux «pie j'ai vus partout ailleurs. 

Ici les hommes ont la moustache coupée beaucoup plus court et 
souvent même complètement rasée; ils ne portent pas toujours leur 
barbe. Leur vêtement préféré consiste uniquement en un immense 
haïk dont ils s'enveloppent et qu'ils retiemient sur eux par un mêj- 
douT avec ou sans koumia. 11 est curieux de voir avec quelle dexté- 
rité ils se maintiennent toujours couverts sous un vêtement aussi 
flottant. 

1. (>>r(l()n (le laino 1res épnis servant h porter la koumia en sautoir. 
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Les iemines sont ici moins cachées que chez K*s autres chleuhs; 
elles viennent même jusqu'au mih'eu des convives apporter les 
plats (lu repas. Elles sont V(>tues (Fune robe de haïk ou de drap 
brun et, ont sur la tête, une coilTure du même draj) rappelant un 
|>eu celle des femmes napolitaines. Elles laissent en outre leurs 
cheveux tomber par devant en deux ou quatre grosses nattes. 

Depuis les Ait Mdioual les maisons aussi ne sont plus les mêmes ; 
elles sont bâties avec des mo(dIons, et toujours le chef de Tagglo- 
mération habite un bordj. C'est uik* sorte de tour carrée, ou (Micore 
plusieurs tours du même genre et de diiTêrentes hauteurs, accolées 
les unes contre les autres. Ces bordj sont bAtis en pierres taillées 
et les murs sont consolidés par d(» fortes poutres qui jouent le 
rôle des tirants de fer qu'on emploie dans nos maisons; ils com- 
portent plusieurs étages auxquels on accède par des escaliers 1res 
étroits. 

Celui où nous passons la nuit est llanqué de lourelles d'un assez 
«ifracieux eiTel. 

Le Chikh Iladdou nous fait dîner; il a de n()mt)reux hiMes. Indé- 
pendamment de (piel(|ues gens d(* marcjue de Tairoulnst. qu'il a 
invités en notre honneur, il oiTre l'hospitalité de la nuit à des cara- 
vaniers. Il faut dire à ce sujet (jue le (^hikh Iladdou est comme le 
gardien d'un passage assez important : le Tizi n Tiuivhi. 

Notre amphitryon préside avec beaucoup de dignité le repas, 
d'ailleurs très simple, (|u'il nous fait servir. La conversation porte 
sur des sujets banals et je n'entends pas parler du prétendu mas- 
sacre de la Mission de Segonzac. 

Je fais demander par notre guide si je ne pourrais pas me pro- 
curer une monture quelconque pour le lendemain ; mais je n'obtiens 
rien : le (^hikh nous recommandera \\ des caravaniers (jui vont 
dans les .1/7 Igucrnait. où nous passerons la nuit prochaine, et ces 
hommes mettront nos sacs sur leurs bêtes. A l'heure assez tardive 
du coucher, nous nous étendons tous suivant la coutume dans 
la salle où nous venons de dîner. Je passe là une assez mauvaise 
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iilIonf,'ô sur (les dalles do pierres dont le contacl gliicc' me 



tient éveillé jusqu'au point du joui-, 

Le eliikli lladdciu donne de très bonne heure le signal du lever : 
il nous ollVe l'assoiui traditionnelle et nous souhaite hon voyage. 
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ars. — N'ous partons au petit jour avec la caravane qui doit 
i servir de guide et nous présenter au Cliikh Abd cr Ruhinan 
liV I^ui^iiKiii. 

oiihiï nn'îdiinime fiiifpart en ijuitlaiit yV/g-fi^/c/.v/, d'une remar(|ue 
liikli llaildou bien digne d'èlre pi-ise en eonsidératiun. Ce der- 
;i dit ;i notre ancien guide (pie j'avais toi'l de porter autant de 
staclie ije lavais eependani raeenureie des trois quarts) parée 

ipie,dans ee pays, je 
ris(|uei'aisd'è[repris 
pour un rounii et 
courrais ainsi des 
dangers. Quelques 
instants après ma 
pliysiononiie était 
fout à fait en har- 
monie avec celle des 
gens de la région, 
et cela à la grande 
satisfaction de Mou- 
lai Ibrahim. 

Je nepuispirndre 
liiliés (lu biinlj et du site de Tagna/fisf à cause de l'heure trop 
nale, et pourtant mes s(nivenirs sur celte |iarlie pitloresque du 
s di' ï'Oiifn/ yWffiinf mériteraient bien d'i^tre tixés, 
vallée, assez pi'olbude, est creusée dans les grès perniiens, 
.■aies de bancs épais de roches Yolcani<iues, (|uc recouvrent 
alciiii'cs jurassi(pies. Des noyers, en assez grand injinbre, 
sent près de la i-ivièrc, tandis que des thuyas à gomme sanda- 
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riifiiu' se iiioiili-i'iil sur les esoarpeinpnls rocliciis. iii>taitinioiil sur 
les fîilcaircs. 

Nous l'cnioiitous lo cours de VOiiad Teçnoul sur uuo lon^jucur 
d'environ S kiloinéli'os, en allanl à peu près droîl vers le sud. La 
rivière est toujours encaissi-e, oITranl un Uialwe;,' d'une centaine 
de uièlrcs limité par des falaises très escarpées, entaillées dans les 
calcaires jurassiques, lien l'ésulte qu'il n'y a pas de cliemin possible 




eu dehors des alluvions caillouteuses où l'ouad s'est tracé un lit 
tortueux. \ous devons de ce fait, sur un espace relativement coui't, 
travei'ser cinq fois la rivière, dont le déhit est assez considérable; 
son lit a en moyenne ti nièlres de larj^eur, el nous avons de l'eau 
juscpi'à mi-cuisse; il faut nous tenii- deux à deuxpoui'ne pas èti'C 
i-envcrsés |)ar la foi-ce de ce coui'ant jflacé. 

Après une |ietile balle nous quittons la Teraoïtl poui'i'einonter un 
aftlu<-nt de jiaucbe de moindre inqiortance, <[ne nous suivrons jus- 
cpi'au col de la montagne. Cet Uuad, <lont je n'ai pu savoir le nom, 
roule ses eaux dans un lit de 2 à \\ mètres, sur '!{) à 't') centimètres 
de profondeur ; il paraît alimenté surtout par la fonte des neiges. 

Nous abandonnons bien vite les calcaires jurassiques qui se 
relèvent assez rapidemc^il sur les |)arties les plus élevées de la 
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clijiîiie, i)ii ils foi-nioiil oiu-oro tics :iln-iipls ol des ariMes rigidt's. I,a 
rivit'io siM'pi-nlo, stir un loiifj juiirours. eiitn' des berges de grès, 
d'argile rouge el de n»i"lies voleniiiques interealées. (À!S dernières, 
|»îir leur eouleiir verle, la rigidilé el ré|iais-;etir de leiii-s lianes de 
laves, domienl an paysage sa earai-d'^iisliinic. 

Après midi, je eoiislate qne la vallée se rainilie v\ paraît des- 
ceiidn^ d'un massil' 1res élevé eonverl de neige. 

\onsnous li'ouvons dans les.l// tgiirriuni. I^e pays semble déserl, 
le sol osl dénudé et siipporle seulement cjuelfjiies genévriers dissé- 
minés ou dos rlein : nous ap])roelions des créles. Il nous reste ii 
luire une ascension d'une lieure, durant laquelle les caravaniers et 
mes hommes seront toujours' aux aguets. La région que nous 
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allons aKeindrc est souvent visitée par les pillards de la plaine. 
L'ascension s'opère sur un sol de plus en plus dénudt^, constitué 
(lardesgi'^s micacés surmontés d'ai-f^îlcs schisteuses. 

L;i traversée du col me cause la plus ffrandc sui-priso. 

■le pensais atteindre la dci-nière crèle à un passaj^e élevé, tandis 
que j'a[»erçois devant moi une série de ravins peu profonds, dans 
un terrain alisolunient nu foi'mé de sclirslos noirâtres. La plaine est 




assez |)roclu' ; elle est située à une <{uin/aine de kilomètres seule- 
ment et son altitude ne diffère ^uère r[ue de fiLId mètres de celle 
du eol. Dans l'ouest s'élève, imposant, le massif neij^eux cpiej'aper- 
çois depuis plus d'une heure. 

D'après le trajet suivi depuis Demnal, je pensais ahoulii- au Tizi 
n Tarked<Ut,niarqué sur la carte d'après les indications du vicomte 
de Foucauld; mais j'apprends (|ue celui-ci est plus à l'est. II sem- 
blerait «jue je me trouve |)hit(M au voisinafte du Tizi Amzoup de la 
même carte. Mais les renseignements précis que je puis ol)lenir 
nrap|>reiHienl que je suis au T/zi ii Iinowlras^ dans les Ait Igtiernan, 
et que la tin»nlagne élevée au pied «le la(|uelle nous nous li'ouvons 
est le Djebel Anr mer. 

Nous descendons par un chemin qui nous mène à un i-avin. sorte 
de rainhla caillouteuse. 
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L'nspert «lu nîiiic im'-ridional i!i' la cluifiu' l'sl cliMiiftc ]iiir son 
aridilé absoliio. Pas uti si-ul arbre. (|iirl(|iu\s pctilcs piniilos rabou- 
gries scuIciiHMil; loiil respire un climat déserliijue. La erèle niênie 
de l'Atlas (larait translorinée couirne pai- eneliaiiteineiil. 'l'aiidis r|ue 
le eôt6 iior.I, iiotamnieiit au Hjchel Aiirim-r, csl rouvert (b^ neige, 
nous n'îipen-evons plus a[nvs une denii-licure de niarrbe, <pie 
<pielc|ues laehes hhiiiebes iiidi([nanl un ])eu de iieigi- dans les 




anlVaetuosités de l'esearpement méridionni de la baule montagne. 

Ouatre ou cinr) kilomètres sc^parent le Tizi n liiumtlias de Ta- 
uifzcril. Nous y aeeédoiis par un pelil eol d'où l'on jouit d'une vue 
superbe: le village est situé dans une vallée étalée, boi'dée de 
crêtes et dans le fond de laipiellc se détaelie le massif ini|iosaiit de 
YAnr'nn-r. 

Nous recevons une bospilalité un peu maigre mais cordiale, de 
la partdu Cliikb Abd er Habmaii. Les gens sont nombreux (jui 
sont venus pour voir les étrangers déjà sigiudés au village et 
aussi pour proliter, dans la mesure du possible, de riiospitalilé 
offerte à ces dei'niers'. 



I. Mes liommcs, (|iii'stioiiiiés sur les noiivvlles 
chuscs. ce t|u'ils ou) ('[ik-iulii dîn; du iiioiirtm d'i 
IIP sait l'ji'n iri du jii'rU'iiilu tiiai:isuc]'(.', t'I |)ijiii't 
itiili: <!(' In l'i'f^'ioii où il inu'iiit été coiuinis. 
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Les habilnrils de ces régions ont un aspect dur, j)resrjue sauvage; 
ils sont pour la plu|)arl complètement l'asés et velus du simple 
luiïk. Sur le clicMuin ils oui rarement la djellaha ou le khidous, mais 
le khenit'cjui dislingue les populations braheres de TAllas oriental. 

Nous sommes plus dt* vingt dans la petite pièce où nous dînons et 
où nous passons la nuit. On cause» el beaucoup fument le kif jus- 
qu'au matin. Nous sommes entrés dans cette chambre à 1 heures 
du soir, j'en sors le lenden}ain à 11) heures, soit japrès dix-huit 
heures passées accroupi au niili(Ui (riiomiîies assei^ primitifs. Il 
faut de la patience pour ne |)as se trahir el, l\i\s<jue je suis 
rendu à la liberté, il me semble que je sors (K* <iuelque cauchemar 
interminable.... 

Je vais d'ailleurs être largiMuent dédommagé par lues trouvailles 
de la journée. 

// mars, — Notre étape ne S(M'a pas longue. L(» (lliikh Abd (*r 
Rahman nous a donné un homme (jui doit nous accompagner jus- 
qu'à une (juinzaine de kilomètr(*s. C/est un chleuh de soixante ans, 
mais paraissant assez vert, (lomme la marche me (hnient pénible, 
toujours à cause de mes mauvaises chaussures, nous lui proposons 
de porter mon sac moyennant un fraiu*, ce qu'il accepte avec em- 
pressement. 

Depuis le Tizi n hnoudras^ nous trouions les mêmes argih^s schis- 
teuses (juliier, mais avec cette dilTérence qu'ici elles se montnMit 
intercalées de lits de calcaires pétris de coralliaires. Je pressens le 
terrain carbonifère ; en elTet, quelques minutes après je découvre, 
dans les argiles, de nombn^ux représentants d'une faune de cet 
Age. Ainsi se trouve daté cet ensemble puissant de grès micacés, 
d'argiles schisteuses noirâtres à silex noirs, avec l)ancs de calcaires 
à coraux. Moulai Ibrahim et moi recueillons hativenuMit dans ce 
remanjuable gisement tout ce (pi'il nous est possible de porter de 
fossiles. 

Nous traversons la vallée [xmi profonde d(* \Asif Nimnssin, creu- 
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s.V (l.iiis 11- ciiilionilV-ic <loiil les sinil.'s iij.iiit.-iil .-i riis|iert (HiiUif,'e 
<h' .-.■ i>;.y^.;.i,'.- .lésolé. 

Los scliisl.-s ■■;ii-l)..Mirrirs .lis|.;.r!MSMMil hinilAI sous les f,Mrs 
niiif^'cs [H'i-niii'iis cl JivtM- ce IciTiiin l:i vé-fétntioii ri'imit un pou, 
(■uin|H)S('o di- iiucli|iic's «jcnôvi'iri-s. |»in.s i-l tlniyas liissôniiiiôs (;à 
et l.'i. 

Apivs lo villajfc A'h'ir it Tigiiirf Igin'riion, nous outrons dans une 
sôrio do rjiviiis où jo |iuis ohsorvoi- :i l'aiso lo lorniin roiif^o, avoc sos 
niolios voIoanii|Uos iiiloroalôos, dont 1:) pnissanoe iri n'a pas moins 
(lo r.lMl niôircs. Toiil lo llaiio d.- la ni..nliii,'iio an snd du Djvhel 
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A/ir'nifr, vu csl roniH* <'l <"<■ pic rlcvô doil sim ('s.-ai'|i('iin'nl aln'U])l 
;i lii rij,'i(iilô il''s lnuii's *\v Ijivcs, 

Le passîijîiî lin Tizin Tiguirt Iguernan nous |iei'iii('l uiic^ vue 1res 
(^U'iidiif sur l'i'iisenibU' du iiiassir de \\\urini-r cl sur la coiiliiiuité 
de la eliaiiie vei's lesl. Je [mis ainsi relever un soniiiiet si<riialé à 
mou atlenliuii pai- notl-e jillide. le Djebel Mourra ; jusijue-ln, el peul- 
«^Ire au delà, se poursuivent les dé|iôls de Tépoipu' (■arI)onirère. 

Aprt'S le passade du ool. nous aI>and(>nnoiis poui- (pielque temps 





^ 


^^^ 





les grès rouges, [loiir relondtei' sur les let'i'aiiis sous-jaeents. Ici le 
calcaire carhonil'ère se montre plus développé et ticms suivons luie 
corniche de ces hanes rocheux où je puis augmenter uotablemetit 
mes récoltes de iussiles. 

Ou l)oul de cette corriic-he la vue s'étend très loin vers le sud. 
.('ai devant moi la vaste extension des terrains carbonifères et, non 
loin, à quel(|nes kilomètres à vol d'oiseau, le Djchel Affmvzgu (|ui, 
d'après iiotn? guide, se li'ouve tout an bord de la [)laine. O'Ile-ei 
s'étend dans le sens est-ouest: elle est boi'dée au sud par une 
série de plateaux peu élevés qui marcpient ii l'Iiori/on. une ligue 
d'une rectitude pailaite : c'est le Djebel Sur ro de l'Auti-Atlas. Je 
distingue, au br>rd du la plaine de Ilaskoui'a ou de Onar/azat. une 
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stiilc (i't'iil;ilil<'iiH>iils, sintfs (le i;oiir ['iii-iii(''S daiis un Ici'i'iiin roiific, 
cl iH'IU' olisei'viilioii in'iiiiit'iic h mtk' (■<iiict'jilioii touli- dilTri-onte de 
cclli' (iiu' j'iiILnuliiis tU'S [ikiiiics du Sud. 

Nous ai'i-iv.ms, de imiitu- Immuc, i'i Talniïun /«'(«■/■//i'///, villii-rosillU' 
;iu pied diiii oscai'iK'iiioiil de calciiires carbonilLTCs, Mous sommes 
rc(;iis avcr fordialilr i>;ii- le Cliikli Almied, viciliaid livs affahie 
mais pauvre ou avare. 

■le suis surpris (]u';iin'és nous avoir fail cnlrer dans la cliaml»re 
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ou nous devons pnsser la nuil, il proloslo do son dcnùmcMil. Mais 
nous soninuvs livs sol)n\s : la moindre soupe (*l du pain sufUronl à 
nos besoins; nous avons un p(»u de (lié auquel le vénérable (lliikh 
et son lils font aulanl honneur (jue nous en faisons nous-mêmes à 
son modesie repas. 

12 mars, — Nous (juillons Taliouin Igiiernan de bonn(* luxure. 
Notre guide de la veille eonsenl à nous servir de /ellal jusqu à 
Ounila. non loin di* l\dou(»L moy(Mmanl la modicpie somme d(* 
3 IVanes hassani: ji* ne pcMix j)as èlre «j^énéreux puiscpi'il me faut 
feindre la pauvreté, dans la erainli» d(» laisser eroirc* (pu» je suis 
porteur d'une» forti* sonnne. Je pousse* même la prud(Mie(* juscjuVi 
faire parlemenU^r Moulaï Ibrahim, d(* faron à laisser sup|H)S(M' cpi'il 
est notre maître. Nous allons maint(»nanl avancer sans aucune 
recommandation; il s'aji^it d'être prudent. 

Avant d(* partir, notre» zc^ttat échaufije» son costunn» contre un haïk 
en loquets, (^ommc^j'en denjandi» la raison, il m'est répondu (pu* 
nous allons trav(M*ser une ré*ifion déserte, souvent visitée par les 
brigands et epn», le z(»tlat obligé de revcMiir siMil par \v mémecJMMnin, 
ne doit pas |)orter un vêtement susceptible irexciter \t\ convoitise 
des pillards ; il serrait exposé à en être complètement dépouillé. 

Xous remontons cpudque temps VOuad Arinr Taliouin pour 
arriver ainsi au pied d'uiu» falaise assez abrupte, dont nous allons 
faire rascension; il nous faudra gravir une hauteur de plus de 
1{<M> mètres par un chemin en lacets. 

Cette falaise rocheuse m'olTre une coupe gécdogique très intéres- 
sante. Je passe successivement du terrain carbonifère aux grès et 
laves p(»rmiens et aux terrains crétacés. Je rc^trouve donc ces 
d(»rniers (jue j'avais abandonnés depuis très longtemps. 

Du bord c^scarpé de la falaise, du Tizi n Taliouin, on a une vue 
superl)e sur hi vallée et sur Textension du carbonifère. Au loin, la 
crête méridionah» de l'Atlas montre successivement \ Anr ntei\ h» 
Djebel If at {\\xi^ je vois pour la deuxième fois, et le Djebel Xourra, 

5G 
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Le flanc im-i'idioiial di- I"Allas, dans l'ouesl, ollVc une siructui'c 
^L'oloji;i(|ue et m\ aspect qui cronlraslenl avec ce que j"ai vu depuis 
le Tiz/ Il hiiofufitis. Les arfi;iles, les f^rès, les gypses et les calcaires 
crcïlacés, se.monti-enl dévelo|)pés avec la méine ampleur qu'au sud 
du Haul-Allas occideiilal. 

Tout rappelle ici, mi climat désertique beaucoup plus ([ue dans 
le Sons. Sans doute une véfjétation a|)j)araît, qui n'existait pas 
dans les i-éffioiis eomplèlenient ai-idcs des -Oï /^»(7-«*'m ; mais elle 




Djebel Nour'ra el le Djebel R'a 



ne se coin|iose que de lliuyas isolés, de pliillyrécs et surtout de 
petites plantes rabougries qui donnent au paysage un aspect désolé. 
Ce ipii ajoute encore à Timpression de tristesse cpio j'ai gardée de 
cette pai'tie de l'Allas, c'est la séclieresse absolue. Sur un espace 
d'une vingtaine de kilonièlrcs, je n'ai fait que recouper des ravins, 
parfois prolonds, sans janiaisi-encontrer la moindre traced'liumidilé. 
(Juoi (|u'il en soi), la région est pai-atl-il, favorisée à cei'laines 
é|in(]nes, par des jiluies suflisanles |"nir eiiti'elenir la maigre végé- 
tation herbacée que nous fuulons \n\\ pieds el dont se cunleutenl 
les moutons et les clièvres du pays. Mais des bi'igands, venus de la 
plaine et des Aïl Mcrm/i, infestent la contrée et la rendent inhabita- 
ble. C'esl à peine si dans ces Ait Iniilcr, nous avons rencontré sur 
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notrt' rlicinin «jnciqiics rares maisons, cl ciioon' (■fait'ul-clli-; 
«It'scrk's : leurs lialiilaiits avaionl fui «lovant les pillards. 
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oiisati, 
us pcniM'l 



N.ms 
zclhil m 
pins (l(M[ualrv Iicn- 
rcs.par un fln'niiii 
pénihlL- l'I rocail- 
leux: je puis néan- 
moins faire loutes 
mes oLservations. 

Apres avoir 
laissé sur la drolle 
le Djeliol Ounila, 
<|ui se li'ouve ap- 
proxinialivciiieul à 
la place (|ui lui 
est assignée sur la 
carte, nous arri- 
vons, après luie jrr 
.Icsséclié allant (Ici' 




Oiiiiila cl l'Ouad (_ 



unie (lerni-joui'uée de niarelie. dans un Uuad 
■st à l'oiiestet ci'cusc dinis une série de calcaires 
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ol (iiiijiili's rn'-liicr's. Nous t'aisiiiis luillc à \'.\ï/i (hinHii. l'une des 

rares sources du pays. 

La pisie suil un cerlaiii h'iu[)s la rivière du iniMne nom, vasic 
raiiibladonl le lit li-ès larjïe et iii-es(|ue eiinslaniuieiil desséelié ii'esl 
aliuienlé iju'au iiminenl des orai^i-s. 

C.'esl ainsi (|ue nt»ns airivons \\ Ounila, a<r^lou)é)-aliuii 1res 
iinpiirtnnle. i-nniposée de plusieurs j^nuipes de nialsims en pisé 




aux tourelles crénelées cl disli-ihuées dans une petite plaine sui' les 
deux rives de VAsif Imiter. 

Cesl là (jue nous couiptions passer la nnil, mais nous <ievoiis y 
renoncer pai'ce ipi'uu ami de l'un de mes liouimes, de qui nous espé- 
rions reeevoii" Tliospitalilé, est absent de cliez lui. 

Nous nous pi'oposoiis alors d'aller IVappei' à la porte d'un Cliiklr 
voisin, à imi n Initier, coquet villai^'e situé un j)eu en amont d'Ou- 
nila. dans VAxiflmiler; une nouvelle déception nous y atlendail. 
Le Oliikli. après nous avoir souhaité la liienvenue, nous invite à 
passer la nuit à la djenuia : mais Je refuse, coiuiaissaiit le dan^ei- 
îuupu'l je serais exposé si ma qualité de rourni était dévoilée. Je 
donne l'ordre à mes Itomuu's de demeurer avec luoi, accroupis 
devant une asseuihlée de j^ctis du village, cl je lais dire à qui veut 
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rcntiMidrc. (|iie c'csl l;i |iiTmK-i-(' fois (jiic ji- me vois rc-riiscr l'Iuis- 
pilaiiti' stii' mon clieiiiin. 

7\prt'S(|iiJiUv lu'uiTS d'iif lente, iinhoinmi' nous ofTre de venir cliez 
lui, et le riiikli (|ui foitl ii riieiiii; reCusîiil du nous roeevoii", lions 
invile à suivre eet lioniine ]iltis généreux. Mais iioli-e InMe est l'un 
des plus pauvres du village ol, inaljïré noire faim, nous devons 
nous conlenter d'un inaif^re couscous sans nn^me un morceau de 
pain. J'éprouve ce soir-là une vérilabJe pi'ivalion de n'avoir pas une 
lasse do ce llié vert, pai'fumé à la menllie, qui m'avail tant répuf:rn<ï 
au déluil de mon séjour au Maroc. 



13 mars, — Nous parlons à .") Iienres et demie du malin; j'ai 
liAle do (|uiller y»//« //«//("/-parc,*! que je crains (rétre reconnu. Sans 
doule il ne pcul rien m'arrivcr de grave au voisinage de la Qa.sba 
du (Jaïd Olaoui, mais quoiqu'eu possession d'une lollre de recoin- 
mandalictn pour ce puissanl elief, je tiens à ce qu'il ignore jna pré- 
sence, liieii pei'suadé que le (Jaïd no m'auloriserait jamais à pour- 
suivre mon voyage vers le sud. 

Il faut cependant nous rendreà 'l'elouel où il lialiile, pour réparer 
un peu nos forces; nous venons de i'aiio Irois journées très dures, 
n'ayant (|uuiie noui-rilure tout à fait insufiîsaiile. Mes lioiinnes 



inm 
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inuil nu miii'i*li('' iinpoi-laiil de Souq cl Tciiin, où ils comptent ti'ouvor 
ce dont nous avons besoin. 

Poiii- i(;iifnoi' lii vallée de 'l'eloiiel, lions devons reconper nnc série 
de collines cl, I)ien qn'il ne coinple que 7 ;i S kilomètres, ce h'ajet 
nous pnnn'l 1res jiéniMe; nous sommes fii(if![ués et un froîd vif de i" 
nous lon-e ;'i l'aire une eourle halle pour nous réelnuilTer nu peu en 
hrûlanl des lierlies sèches '. 
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oucanhl et tout récem- 



niaUlaen si hien décrite par le vicomte de 
ment encore |)ar M. l'aul Lenuiitie. 

Trois heures durant mes hommes vont et viennent au Son<| où ils 
se procurent à grand'pcine, à cause de l'henre matinale, les f|uelc|ues 
provisiouBijuinons sont iiulisp('nsal)Ies. Sur mes conseils, ils épient 
les conversations afin de saisii" le nuùndiv rcnsoignement sur le 
sort dn manpiis de Scfronzac. J'ai (piel(|ne espoir d'ohtenir ainsi 
tlos indications, car le Scini] et Tenin est sur le passaj^e des routes 
du Tatilell ol du Draa et (|ue c'est sur les marchés (jne se racon- 
tent tontes les nouvellesdn pays. 



I. (:<'tl<; lempiTalurc, li'ùs supinirlablfl loisquci 
avec lu cosluiiie si léger i[iie nous porloiis ol ({iii 



fsl velu, dcvioiit (ov\ nénUAv 
lous liiissp bras cljnmbes nus. 
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l^Midaiil ce temps, je me liens clans cet immense champ de pierres 
de Teloiiel, à Tombre dun «ijros bloc où je puis coordonner un peu 
mes dernières noies. 

A|)rès une allenle lonj^^uc et pénible, je vois enfin revenir mes 
compaf^nons qui n'ont pas perdu leur temps. Ils ont appris (|u'au 
monuMit des ('(Mes de TAïd el Kebir, est passé à Tamgroutdans le 
l)i*aa, un chérit' (jui abrilait un roumi sous Tum» de ses t(Mit(*s; W 
chérit' a été fêlé et le roumi n'a pas été aulremenl inquiélé. 

Cette nouvelle était plutôt rassuranti* ; du moins elle m'appre- 
nait (jue M. de Segonzac cl ses compagnons étaienl parvenus à 
traverser les régions du Todia et du Dads, là où Ton j)rél(Midait 
précisément (ju'ils avaient été nuissacrés. Par contn*, elle m'indi- 
quait (ju'ils élaient brûlés à parlir de ramgroul. Or M. de Segonzac 
se proposail en quittant l'Ouad Draa, de ))arcourir la région la plus 
dang(M'euse de rAnli-Atlas. 

J(» vais donc poursuivre mon chemin et quiller de nouveau le 
Hled Makhzen, après n\ avoir passé qu'un jour seulemenl. 

L'unedemes principales étapes, en IJled es Siba, doit être 7V/7/7, 
ville importante, autrefois visitée et décrite» par le vicomU* de Fou- 
cauld, et qui se trouve dans le bassin hydrographique de la haute 
vallée du Draa. L'illustre explorateur a suivi pour y arriver, en par- 
tant du Glaoui, une route tracée dans la dépression de TOuad Ou- 
nila \ 

J'apprends ([u'un autre chemin, plus fréquenté que le premier, 
suit la vallée de lAsif Iittarren^^ qui va rejoindre l'Ouad Ounila 
auprès de Tamdakht. Je me décide pour ce dernier, d'abord parce 
qu'il est encore iiu\\ploré et (juil ofl'rira, très vraisemblablement, 
au but l(* plus spécial de mes rechercln^s, les mêmes observations 
(jue le pr(»mier, ensuite parce cpie j'apprends (pi'au débouché de la 
vallée de Felouet se trouve un foundac], où nous pourrons passer la 
nuit en toute sécurité et où j'es])ère trouver une béte de sonnnepour 

1. Oii«ad loiiiiil do rautoiir. 
'2. Ouad Mai'ira de la carie. 
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nous alk'gcr de nos sacs, (ievciuis lieaucoiip lro|» lourds |iar suife 

dt' mes dcrnit'i-os n'^coltes do fossiles. 

Nous suivons pendant une heure enviion la vallée de 'IVloiiol, 
admirablement encadrée par les erétes élevées du Haut-AlIas au 
nord, par une aréle crétacée 1res réf];ulièrc au sud. Nous descen- 
dons depuis ce malin le cours de VAsiflmttrivti, qui a été récem- 
meiil visité ]iar mon ami M. Paul Lemoine. Cette rivière salée, 




après avoir l'eçu sou affluent venu de l'ouest, rompt la barre 
calcaire qui limite au suiî \ix dt-pn-ssio/i (/f Tf/i>ii<-(, [unw s'on^a^QV 
délînitivement sur le (laiic méridional de l'Atlas. 

Les teiTains crétacés sont, à ce passaj^edela rivière, afTouillés 
jusqu'aux rocbes volcaniques permiennes sur lesquelles ils reposent. 

Non loin de là m: trouve le foundai] d'/:V Hi/f/ifm/fi, où nous 
nous ari'ètons. On nous donne comme abri une soi-te delianjïar où 
nous plissons tranquillement la nuit. Nous devons palabrer long- 
teuqis avant de trouver un muletier qui consente à porter nos sacs 
jusqu'à Ti/i/rt, mais notre li'Me se pr<>le de bonne j^ràceà nos reclicr- 
clies el (iiiit par trouver ce iju'il nous faut, nioyeiniant le pii\ d'un 
douro. 
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14 mars. — \oliv (Jépiirl s'ofl't'cliie de li'ès bonne liourL', l)ion 
avijiil le y>ui\ Nous avons à fournir une longue élape ; en elîel, 
j"csliniLM[ue Ti7,irt doit se li-ouver Ji une eiiKjuanliiine de kilonir- 
ires ;ui moins. 

La vidl.V est d'aliord rrens,'.- dans des ■■aleaiies j.lanriiàlivs 
réf^nlièreinenl inelinés vers le snd, ei l'oiMniUil de elia<]ne e'ilé des 
falyises alnii|.les entie les<pieiles la livièiv s.T|.enle dans un 
tlndwefi assez éli'oil . LM.s7/' f/iu/rrrn i-oule. avee nue viles^e 
moyenne, des eaux sannirlli-es dans un lil de '2 mèlivs de Iai'jj;eiir 
sur In eenlimèlres de iHoloiideui-. el Ui saluie des ean\" esl recon- 
miissalde de loin à la bordure blanelie j:fivré<' i|ni sonligni- ses 
bords. 

La dépression eliango rapidemenl d'aspeel en |iénéli'anl dans une 
st^rie de «-ouelies l'ouges, de pondingues. de giès arjjiiienv el plus 
loin de gypses, dans lesquels ellt; s'est plus larffenienl élalée. Les 
calcaires superposés reslenl toujours visibli's, en falaises blaïu-lies 

itn-dessus de nos lèles. et jtaraisseid for r le revèlemenl du llaiie 

méridional de la eliaine de l'Allas. 

.le reeonnais iei la série eréiai-ée ipie jai iceiiii[]ée depnis le <■<>/ 
flf TalinuunA j'ai la bonne fortune d'éli'e eonlirmé dans mon idée 
par la li'ouvaille iniporlante de débris or{fanisé.s, nolamment d'oui- 
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silis fn^Hlfs. Ci-slii 
tciu'»' des liMTaiiis s> 

On IK- voil [jarliiiil iiu'a 



SIBA. 



(-oiitiai^ijiiiii'i'. la |>rt;niiéi'c iiolioii Je I i-xis- 
liaii-c^ an sikI dti Haut-Atlas oriental. 

tt*. ircsf à peinv si (iiiclcuies lieiii el 
laiiiii'is-i-iises î-r i-rneoiili-enl au lioi-d de la l'ivièi'e et si de 

rares Ihnyas seiu- 
Meiilaecroehésaux 
(laues de la valkW-. 
I.e elieniiii esl 
Iraeé dans le llial- 
wcjj ou bien il se 
développe sur les 
parties esearpéus. 
Il est eu ee cas. 
rendu rrétjueiniiient 
dini.'il.- par k's 
('■houlis cl inacces- 
sible aux animaux 
de cliarj,'e, (|uisuul 
oblij^és de sui\re le lit de la i-ivière ; tandis (|ue les caravaniorsaltan- 
dounenl leurs bêles, ijuils exeilenl pai" des cris sonores «piiserépé- 
lenl à tous le» éclios des falaises environnantes. Il est très fréquenté, 
ft je n'ai pas eoinplé dans la matinée moins de quaraide caravanes 
dans lesi|uelles les juifs, velus du Ubenil", sont assez nombreux. 

I! 111' me semble |ias doulenx i|uele chemin ^\\l^• nous suivons sr)il 
bien la roule Inibituelle des li-all([uanls du Sud plutùl ipie celui «le 
lUuad <Minila. Le vieoiiile ri.' l'uneauld ipii a pi'is ce dernier, l'ail 
lui-iuéuie observei- qu'il y a rencuiili-é peu de voyageurs; une 
l'emarque analogue a élé faite par M. Paul Leinoine. 

ilalgi'é l'aridilé de la vallée de VAsif îmarren les villages ne 
manquent |ias sur notre route ; nous laissons successiveinenl 
derrièi"e nous Tifountoiit, f)ar el Abed^ Zaïntiet Oualr'sii, etc. 

Kiiapproelnuit du eoidlueut de l'Ouad Ounila. la déclivité d'abord 
si iiellemeiil uuu'i[uée des terrains crétacés, qui semblait suivre la 





roiMr;/-; .ir siroia. 

ponlc (11* lii rivif'i'c. 
;i dos lonflancos ;'i 
iliniiniirr. Lr roiii-s 
iroaiis'eni'.nK-cdjHis 
ilos torniins |ilii> 
|H"()fiiii(]«<iùlc*j:y|i^f 

est SOUVl'llI lil l'OcIll' 

ilnininiinlf. Nous 

jH-rivons jiinsj ;i l;i 

hiniiTiilion ilii <-lii-- 

iiiin <lc> I'OikkI Oii- 

nil;i l'I lions api-i-ci-- 

vons ItiiMilôl. il.' 

TniiliT ciMô. losdeux 

lii-iinds villiiKOs di- Tassmuitt r-l de Tnmdnklit. L;i viilliV sV-iargil. 

«'Iloa plus do 3(M\ niMros ol des ridliires do oôréalos assoz prospères 

gi'Aoo aux irrifijations. roconvi'onl les allnvions; mais pas do vor- 

^ors, pas un soiil arbro. 

Nous sominos inainlonanl dans la liihu dos Aïl Zaïiioli. 

Aviint d'alloindre TamdaUht. nous iravorsons l'Onad à un gnô 
largo do plus do 'Mi môtres. Un pou [dus loin j'observo. dans los 
rouchos ronges dos terrains oréfacés, un phônonièno g;^ologiquo 
lissez connu, mais qui est ici trts accentué. 

Les bancs de gj'pse, sous l'influence des infdtrations de la 
rivière, ont élé dissous au point de disparaître complètement. Il en 
osl rt'sullé des afl'aissemenls qui nnt produit parfois des dénivel- 
lalionsde pi'ès de 100 mèlros. Rien n'est plus curion.'ï que le chaos 
des terrains, un peu en aval de Tamdakhi: on dirait un immense 
oliamp roremnionl di^vaslé par nn formidable tremblement do 
lorro. 

Depuis Tamdaklit nous suivons jusqu'à 'l'ikirt, un ilinéraire du 
vicomte de Fouoauld. Xous entrons maintenant dans la plaine où. 
il ma grande surprise, j'observe le nit^me V(''gimo tabulaire qui 



DAXS LE liLED ES SIBA. 




Mojr, 



la ri*fîioii roinpri! 
1' sfilll l'iicni'c (I(>s I 
mi'lics r-ini^c>; ^y| 
<|IH' iiiiiis M»yi)tis 



cli'i'ij^o la ri'^ion roin|>ris<> oiilro Ifi plaine ile Marrakech el 
alraircs (•i'('laci''s Itorizontaux recou- 
scitsi's cl fonnant di-s «four isolés. 
Il MMiililr <|in' iiiiiis M»yi)tis cil |ili'ii] (li'scrl. Diiiiniciises |)I;iinfs 
scli'iiilcnl ;'i iK'ilo tic vue. nviisr'i's dans les coni-lies roiiii;('s, et 
laissaiil iiiii'oilcr au soleil, Opai-s awv le sol, les ci'istaux ilc fïypse 
qui subsislent à cause de l'exlrêine sécheresse du climat. L'ho- 
rizon est conslamment découpé par des gonr qui donnent l'illusion 
de vastes (umulus. 

La tenipéi'ahii'e ajoute eiicoi'e à celle 



npression du désert, .le 
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i-elève 3S degrés an thei-inomètre fronde à '.\ lieiires ji|ii't's-iiii<li, 
iiloi-s que; nous avons iinillé le loiindiirj d'£7 llatfthuhi \k\v i de- 
gi-és de froid. 

J"apei'çois un moment d'un [loinl sui'ôlcvé. le Djebel Sirvua, 
se proliliuil, neigeux, dans le loinlain. 

On es[ surpris, inali^ré l'aridilé appnrenle i\\\ sol. de n'ncoiili-er 
de temps on temps 
nu village et de voir 
des ti'ou[>eaux de 
inout<iiis ou de elia- 
meaiix brouter les 
rpielipies hei-bes ra- 
bongi'ies, parfois 
aromatitpu's, de res 
nagions désolées. 

.Nous laissons la 
rivière sur noire 
gauche ainsi tpie 
Asfaloii ; puis Hou 
Hi'hini , cnrieuse- 
inenl placé au pied d'une |)eti[e gaia, surmontée d'une enceinte 
et d'un bordj. I*uts ce sont ent-ore Tissergiu-l, et Tazenliml avec 
sa |)aimei'aie. \ous approcbons alors de \s\ plaine tic Tilciit^ et les 
im]»ortanls travaux d'irrigation tpu' nous renronirous, les noni- 
bi'euses seguia c|ue nous ti-aversons, indi(|uent sa fei-tilité. 

Nous ari'ivons, jusqu'au bord de VOnatf Imlni, dans \ii pluiiie <ie 
THiirl, dont la ricbessc est encore accusée par la fréquence des 
agglomérations, parmi lesquelles le village de TMnmrah. Nous 
passons brusquement de l'eau sanmiUi-e salée el sulfatée, qu'il 
nous a fallu boii-e jusiju'ici, à une eau claii-e liiiqiide et d'une 
saveur agréable. 

L'Oii/tf/ hiiiiii s'étale sur une dizaine de mètres, dans un lit de 
graviers el de cailloux de granité, (|ui lémoignenl d'un trajet du 




. iKii _ Bim lt<'l 



/).t;V.V LE BLED ES SIBA. 




cniirs <l'.-;iii ;i li'iiwi's des l.-rniiiis lunl -i l'iiil .iilTi-iviits .If n-iix .[in- 
nous venons (le siiivn'. Il arrive de roiicst: sji |ii-oron(lcnr esl «le 
:i(> eenliiiièli-es oiiviroii el sou eouiMiit 1res faillie; il reçoit tni 
[jen |)liis I)iis les e.inx <le VAsif Inifirrrii et [irerul, ;'i paiiirdelji 
Zffniiïti Siili Aliiinii, le nom A'Oiutt/ '/tnin-h. 

Kn Iravorsant colle i-ivrèi'c nous voyons en faee de nons, » 
1 kilonièlre environ, iidossée ;i nne eolline. In ville de Tikirl. avee 
ses Iniirs erénelées. 



LE DJEBEL SIROUA 



la porle du Mellali de Tiln'it on je 



Vers r» lienrcR, nons jurivnns 
fais clierclier le lajer Voiissol". 

.l'ai pris la précaution ;'i Marrakech de inassui-er ici un corres- 
pondant israélile el j'ai oldenn à cet ciïct une lellre d'un notable 
commorcanl do la (Capitale qui ni'arfirniail que j'aurais, en Youssel' 
OuaUniin avec <|ui il est en relation d'alTaires. nn luMe sûr el - 
dévoué. 
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IjV, lajer Yousscl* no se Tait j)as lon*(U*nips allrndiv; il iiio souhaite 
la hienvenue de faron li-ès ol)sé(|uiense et iirenlraine, pluhM cpril ne 
me eonduil, dans sa maison au cœur du Mellali. 

.le remarque (|ue je suis l'ohjet d'une euriosilé prescjue insolente 
de la |)arl d(»s nombreux Musulmans (jui se sonl rassiMuhlés à la 
porle de la vilh* juive depuis (|ue nous sommes arrivés. Mais je n'y 
allache j)as autrement (rimporlanee: il me semble (piun Musulman 
aeeeplant 1 hospitalilé d'un Israélite dans uni» ville eomme Tikirf 
peut, j)ar eela même, provocpier l'étonnement de ses coreligion- 
naires. Je suis bien persuadé eep(Midant, i\\\v je serai |)lus tran- 
(pn'lle au Mcdlali qu'à la Médina, du moins (ra|)rès les assurances 
(pii m'ont été données par mon [)iotecleur de Marrakech. 

.réprouve une certaine émotion en enliant dans ce Melhtli de 
Tilxirt cpu' abrita, il y a vingt-deux ans, l'illusln» (explorateur de 
Fonça uld.... 

Le lajer Voussermet >a maison à notre dis|)osilion ; il en chasse 
même toute sa rann'lle pour nous y installer, mes i-ompagmms, 
notre* muletier et moi. Malheureusement je ne devais pas rester 
longtem|)s dans c(»tt(» demeui(* hospitalière*, .le n'y étais [)as de|)uis 
l>Ius d'une demi-heure que mon hot(\ mandé par le Chikh du 
Mellah, vient me déclarer que ce dernier, sachant (jue je suis un 
Musulman d'Alger, se fait un devoir de me recevoir chez lui. 

dette invitation, à laquelle j'aurais dû logiquement m'attendre, me 
|)roduit une grosse déception, car elle dérange tous mes projets, 
(l'est par le tajer Youssel^juc je comptais, en efïet, me procurer de 
bons Z(»ttat pour aller plus loin; il me semble en outre, que je vais 
me j(*ter dans la gueule du loup si, connue je le crains un p^m, j'ai 
été trahi en chemin. Mais il n'y a pas d'hésitation possible : je n'ai 
(|u'à accepter l'hospitalité du Chikh Abdallah. 

Je suis reçu de la façon la plus affable. Notre nouvel hôte nous 
fait servir, à mes hommes et à n)oi, un repas très frugal, composé 
de couscous, de miel et de thé, repas qu'il préside avec beaucoup 
d(* dignité. Il se retire au bout d'une heure et nous fait dire que nous 



±H\ DAXS LE BLKI) ES SIBA, 

pouvons resler là j)oiir piisscM* la iiiiil, cpTil sail cpio nous somni(»s 
fali<i[iu\s (le noire longue journée. 

(l(4le l'i^lraile suhile m élonne et nrin(iuièle nn^nie beaucoup ; e'esl 
la j)i*einière fois (|ue je dîne chez un Musulman sans que la soirée 
se prolonge 1res lard m des conversations plus ou moins oiseuses. 

Comme pour ajouter à m(\s ci^ainles, j'ap|)rends au même 
moment |)ar l'un (h* mes honnnes cpie W hruit a élé répandu en 
vill(» (pie j'élais un loumi; Moulai Ihrahim cl moi savons (juelle doit 
en élre la source. Kn (^IIVI, <l(^puis \r roundac] d/^/ Uaddacla, un 
Draoui s(» rendant à l'amgroul, acconij^agna noire muleliiM* lout 
le long du chemin. Je lus rapidiMinmi frappé d<» ralluri» sus|)ecle 
(h^ c(4 homme* à Faii* un peu farouche, (»l qui semblait é[)ier mes 
moindri^s mouv(Mnents; à plusieurs repris(*s même, il vint nu* 
rc^uardei* (mi lac<\ insolemment. J'attirai sur lin' l'attiMdion de m(\s 
compagnons et nous lûmes bientôt tous pcM'suadés cpiil m'avait vu 
écrirr sous ma djellaba. 

A l'heure du déj(»unerje le lis invitiM'et il acce|)ta de boinie grâce 
la nourriture* (*t les tasses de* thé cpie je lui lis servir. J'élais i)res(pu* 
ctM'tain cpi'après c(da il n(* m(* trahirait pas. Mais, <»n apju*(*nant 
les bruits malvcMllanls (|ui circulent sur moi en ville, mes premiers 
soupçons se sont porlés sur lui. 

Je fais prier le lajer Youssef de venir me voir le lendemain à la 
prennere heure (*t j(^ [)asse une nuit ass(*z agitée. Non seulement je 
suis fatigué de notr(î longue étape, mais les événements de cette lin 
de journée sont bien faits [)our m'in(|uiéler un peu. (Jue va-t-il s(* 
j)asser denjain ? Ni* serai-je pas obligé de rebrousser chcMuin ? Ne 
suis-j(» pas d(''jà le prisonnier du Chikh de Tilcirt! 

15 mars. — Le taj(*r ^ oussef (\st auprès de moi avant le l(*ver du 
jour. Je lui fais part de mes craintes et h* prie* d'en référer au (Ihikh 
Abdallah. 

La réponse de ce dernier est tout à fait rassui'anle : « En eiï(*t — 
dit-il — un Draoui a raconléen ville, (|ue Si Allai di^vail être un roumi 
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pai'i'e qu'il iTrilsiii- le chemin; il m'a lemi lo incMiie lanjïage. inaisjo 
l'ai ineiiaci'' tic le jeli-r en prisuit s'il pcrsislait <ians.sa caloiiiiiii'. Kn 
adniettanl même «iiic Si Allai soil un rouini, c'est uni' raison de |)his 
poiu'fjue je le |)ralè<,'e el je le iii-4ilé<j;erai de loiilc mou auloi-ilû. » 

Ces |)ai'olt's son! ivconi'urlaiites, eai- elles sont pour moi uik; 
garantie de la ivussile de mes projets. D'ailleurs le tajer Voussef, 
qui a déjà ma conliaiK-e, est eoiivaïncu de la sineérilé de Si 
Abdallali el il le sait assez puissant pour me faii-e i-espeitei- dans 
les pays ([ne je voudrais paiTOuiii-. 

11 me donne alors ipielques lions eonseils, pas timjoni's désin- 
léressés il est vrai, sur la fa<;on de m'y piendi'e poui' exposer 
mes projets an elief aralie et lui demandei- son appui. C'est ainsi 
qu'il se cliarj^c de me jtroeuror — i|noi(|ue, dit-il, ecs denrées soient 
|irosque iidi-ouvaltles iei ^- (pialn- [lains de snere et um- livrede [lié 
que j'olTrirai en radeau au Cliildi. ainsi qu'il es[ d'nsaj,'e di- le faire 
lorsqu'on re^-oit l'Iiospilalité d'un Musulman deniar<|ue. Je [noteste 
seulement que je suis sans arf,'ent, mais h' tajei- Youssel' ne voit là 




aucune dit'tieulté: il a oontiance dans ma loyauté el me fera Joutes 
les avances doid je pourrai avoir hesyin'. 

I. Kn PL^alité. j'avais sur moi ïl) ilouros que je tennis esscnlictlemcnl à ne pas 
iinmtrer Uuns 1» criiiulc tlcxi'-ilcr lu convoilisc; je Ich résiTvais pimr un cas 
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Vers 7 lieuivs. le 
Chikl) nous offre un 
preiKÏor di^jeuiuM" et 
me fait dire (pi'il se 
met eiilièi'enieiit ."i ma 
<lis|)(>,silioii pour la 
siiile de mon voyatte : 
Cl Mil maison est à Si 
Allal-dil-il.— .lésais 
|);ii' su loftrede reeom- 
niJindalioii (lu'il esl 
un Musulman dislin- 
<;né d'Alger ; il peut 
disjioser de moi. ■> 
:^ Mellali. Deux l'ois 
e l'ail a|t|H'ler avec mes hommes et à 
c nous et me questionne sur mes projets 




et venues da 



La journée se |)as> 
encore Si Ahdallali 
1 1 lieures il déjeune 
de voyaj;e. 

Mon but non avoué est d'ex|)Iorer le massif du Djebel Sinma. 
Je prétexte, pour ai"i'iver l\ mes lins, un voyage jus(|u'à Laoulouz, 
petite ville située dans le Sous, où se trouve un atni «[uc je désire 
visiter. Je sais ([ue la roule ipi'il me faudra suivre passe dans le 
voisinage du Siruua, et j'espère trouver dans la suite une raison 
plausible pour nous dévier de notre chemin. 

Le (lliikh Abdallah va me [jrocurer, à cet effet, de bons zeltat; 
mais il me demande d'attendre encore vingt-cjuatrc heures, parce 
(ju'il désire les faire venir d'un point tirs éloigné de Tikirt. De cette 
façon ma sécui-ilé sera assui'ée sur un assez grand rayon. 

J'emploie le reste de hi journée à pivpai'cr mon déjiai't ; je fais uu 



exlrùme, toujours à redouter, tJans l'e hut j'avais pris la précaution Av in'assurer 
le coucours tinancier du lajer Youssef, sous la garanlie d'un commerçant de Map- 
rakecti. C'est ainsi qu'avant mon (ii^part de Tikirt je lui Jis une reconnaissance, 
assez originale, car elle étnit écrite en arabe sur un cliilTon de piipicr. 
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ballot (les fossiles et des roches que j'ai reeueillis depuis Demnat 
et qui parviendra l\ Marrakeeh par les l)ons soins du lajer Youssef : 
puis je mets un peu d'ordre d;uis ui(*s notes. 

Si AlHJallah, (pii, d(* son e<Mé, vtMJle l\ ce (pu^ sa mule soit l)ien 
ferrée — il lient absolument à nous la prêter pour nous alléjifer de 
nos sacs — me fait dire cpiil doit avoir des (*onvives à din(M*et cpTil 
aura, en raison de Icmu* lijrand nombre, le rejj^ret de ne i)as nous 
recevoir, mais il nous fera envoyer une boiuie mouna. .l'ai Tiiu- 
pression (pie c'est là un j)réte\teet cpu^ledhikh tient seulement à ne 
pas ('d)ruiler mon voyajife. 

Cette journée me fait bien auji^urer des suivant(^s. Tout, jus(prà 
Tattitude des indigènes, devenus res|)ectueu\' sur mon [)assa«i;(\ me 
montre la puissance du (Ibikli de Ti/cirf. duquel doit (lé[)endre la 
riMissite de mes projets. 

Malheureusement j'apprends, grAce à des interrogatoires habiles 
de mes hommes, une nouvelle des plus graves. 

Tout le monde sait dans le pays qu'un roumi, accompagn(^ d'un 
interprète algérien et dissimulé dans la caravane d'un chérif, a été 
arrêté à lllir, dans l'Anti-Allas. Le roumi est gardé en otage par un 
Chikh puissant qui veut le rançonner; tandis que tout le reste de 
sa caravane a été renvoyé vers une ville makhzen, après avoir été 
dépouillé de ses fusils et de son argent. On raconte même que 
le Chikh en question a envoyé un exprès au Sultan du Maroc pour 
lui demander comment il se faisait qu'on laissât pénétrer dans 
son pays des roumis venus pour espionner. 

Cette nouvelle attristante ne me surprend pas après ce que M. de 
Flotte et moi avons appris à Demnat. après la rumeur soulevée par 
le passage d'un roumi à Tamgrout et recueillie par mes hommes 
sur le marché de Telouet. La seule chose qui me rassure un peu 
dans les bruits qui circulent, c'est que le marquis de Segonzac — 
car il ne peut s'agir que de lui — est seulement gardé à vue, sans 
autre persécution dans sa captivité. Je sais que le chef de la Mis- 
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sion est prisonnier depuis une quinzaine de jours, mais je ne puis 
obtenir plus de détails sur les eirconslances cpii Tout fait arrêter. 
D'autre part, on m'aflirine (ju'il a été pris à lllir et je ne doute pas 
un seul instant (pie cette ville soit celle du Tazeroualt, cpie M. de 
Segonzac devait trav(M*ser. 

/6 mars. — Nous sonlnl(^s sur pi(»d de bonne lieur(\ mais les 
zettat n(* sont pas <Micore ari'ivés. 

\\m*s dix heures. Si Abdallah me lait a])[)(d(M' en me disant cjue 
tout est juèl r[ il nous invit(* à déj<Min(M\ Il me dési<>[ne nu^s deux 
z(4tal dont l'allure (M la physionomie rébarbative m'indicpuMit (pi'ils 
ont élé clioisis pai'mi l(»s pires bri^Xinids du pays, (^est pour moi 
la meill(Hii*e f^ariuitic» de sécurité sur mon chemin. 

L'assislance est assez nombreuse au re|)as (ju(* m'olïre le (Ihikh 
au moment du dé[)art. Il y a des Musulmans de 7V/.7/7 et des passa- 
ji^ers de marcpu*, i)armi lescpiels un cherde la région de Tazenakht. 
Je suis touché de la cordialité que tous me témoignent; c'est à 
qui me questionnera sur Alger, mon pays d'origine. On me demande 
quelle est là-bas, la situation des Arabes, comment ils sont traités 
j)ar les roumis. Il m'est agréîdjle de dire avec quelle sagesse, avec 
qu(dle l)onlé les Musulmans soid administrés en Algérie; j'insiste 
surtout sur le r(\s[)ect absolu (pion a, dans ce pays devenu fran- 
(jais, pour les nueurs et la ivligion de l'Islam. 

(les déclarations, qui paraissent intér(\sser vivement les assis- 
tants, rencontrcMil des marques unamun^s d'approbation: Tun d'eux 
même allirme que cette réputation d(»s roumis du pays frontière est 
déjà arrivée jus(prà (MIX. 

A ce momcMit, Si Abdallah medemancU» si les Français ont envahi 
le Tafdelt. Sur ma ivponse négative, il en témoigne ses n^grets et 
m'(Mi d(»mande la raison. Un pcMi iidei'loqué |)ar cette (piestion assez 
brûlante, j(^ réponds (jue les Fran(;ais enfileraient voh)ntiers au Maroc 
si les Marocains les en sollicitaient. 

« C'est là notre désir — me dit-il — car nous aurions bien besoin 
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desFrtUicais pour établir la sécurilé dans nolrr pays et lieraveceiix 
des relations couinierciales : toutes les régions du Sud sont dévas- 
tées [)ar les pillards, les caravanes ne peuvent atteindre les villes 
importantes du Nord et il faudrait une grande l'oire pour mettre 
les choses dans l'ordre. Malheureusement radnn'nistration du 
MaUhz(Mi est tout à fait impuissante; elle ne peut nous être d'aucun 
secours (*t a peut-être intérêt à maintenir le |)ays dans l'élal d'anar- 
chie où il est. » 

Ces paroles me paraissent avoir une certaine portée, étant données 
surtout l(*s circonstances dans lescpu^lles ell<»s ont été pi*ononcé(*s. 
Non seulement elles m'ont \n\vi\ r<»fléter la p(»nsée d'une partie au 
moins des j)opulations du Sud, mais (dies ont été dit<*s av(H' Tespoir 
(prell(»s pourraient être répétécvs en France. 

Je ne me faisais pas d'illusion, en elTet , sur mon incognito. 
Comment Si Abdallah aurait-il douté do ma qualité de roumi, 
sachant rpie je prenais des notes sur mon chemin? C'est d'ailhuu's 
ce (pu* son frère même, dans le but de me mettre à l'aise, s'était 
efforcé de me faire comprendre. S'étant assis à c(Mé de moi, il me 
dit conlidentiellement (|u'il savait que je venais pour étudier le l)ays, 
qu'il avait donné des ordres à mes zettat pour me permettre de faire 
toutes les observations, recueillir tous les renseignements dont j'au- 
rais besoin sur ma route, et que, si je voulais revenir plus tard, son 
frère me donnerait les moyens de circuler dans le l)ays et d'y cher- 
cher des mines. 

C'était là, de la part du Chikh, une manién» pleine de délicatesse 
de nu* faire savoir cpi'il me couvrait de sa j)rotection, cjuoique con- 
naissant bi(Mi ma qualité de Français. 

Au moment de quitter Si Abdallah, ce dernier manifeste son 
intention de m'accompagner hors de la ville; il a, dit-il, des ordres 
sévères à donner à mes guidcvs. Cette nouvelle attention du Chikh 
m'est d'autant |)lus sensible cpielle peut avoir un certain retentisse- 
ment dans la ville. 
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J(! suis (>iiti-é i\ Tihiri précôtlô du ci-î tic triiliisori d'tin liomnif du 
clicniin: j'y ai li'ouvr la môlianco, presque l'iioslilili'-. et j'en sors 
arcotnp.'i^tu^ dos v(pu\ c\ du rcspei'l de tous. 

A 1 UiloDièhi^ oiivii-nn do la villo. Si AI)dallah fait ses rccom- 
mandalioiis aux zettal : <• Vous savczqiiel prix j'allaclie à la si'-curili/ 
de Si Allai: s'il lui an-ivail iiiidtiuo cliose. vous n'auriez |)as besoin 

derevein'i- iei ». Puis 
il me deniaudo de 
luidire franchenient 
où je désiiT allei'. 
.ie me dôelare alors 
nettement « Je 

voud l'ais voir le 
Djebel Siioua et 
renti'er ensuite à 
Mari'aUeeli. " 

" — Il te sera fa- 
eile devoir le Djehel 

V\s. 100. — Ln rniLt.' nii sr.rlir ilr. Tikirl. SiroUd R\Q.V Ics deUX 

hommes que voiei, 
parée ([n'ils sont de la région; mais au delà, dans le pays de 
llfiHiiil, dans les Ait Tanielihm. tu pouri-as avoir des difCicullés, 
parce que la (-(uilrt^e esl dnnf^ercuse. Voiei une lettre (pie les 
zellat remettront au Cliikli de Tameldou ; il est inutile qu'ils 
t'aeeoiupafjnent plus loin puis(|u'ils ne poui'raieiit plus le protéger. 
Ils verront là si le Cliikli peut l<' rouvrir de sa protection, sinon 
tu i-evieiidras par ici avec eux. » 

•le crois utile d'interi'onipre mou l'iVil pour metire le lecteur au 
coui-ani des quelques données accpiisi's sur le |)ays que je me pro- 
pose d'exidoi-er. 

(Jn sait que celte région constitue une sorte de cliaJne transver- 
sale, réunissant le Ilaul-Allas et IWnli-Atlas et séparant les deux 
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Inissins hydrographiques du Ilaiil-Soiis et du Haul-Dran. Mais on 
n'a (jue peu de données sur ces montagnes qui n'ont été traversées 
qu'une fois, dans leur partie méridionale, par Texplorateur allemand 
RohlTs. Le vicomte de Foucauld considère cette jonction des deux 
grandes chaînes sud-marocaines comme» un massil*, au c(»ntre 
du(|uel émerge \e piton neigeux du Djeljel Siroua. (ùe dernier se 
trouve ainsi sur la ligne de partage des eaux de l'Ouad Sous et 
rOuad Draa. 

Rohlfs ( lS(V2i est passé au sud du Siroua ; de Has el Ouad il s'est 
dirigé vers le sud-est, a traversé des plaines stériles v\ suivi, Iv 
troisième jour, une gorge large de cinf| |)as, avec d(*s murailles 
hautes de I^(X) mètres, pour déboucher dans le pays de 1'azenakht. 
lia franchi sur sa route un col qui doit se trouver sur la ligne de 
partage. 

Ilooker, en 1871, vit de loin, du Djehel l'iza sommet élevé du 
Haut-Atlas occidental, la chaîne méridionale à laquelle il a donné le 
nom d'Anti-Atlas et, dans l'est, le Siroua couvert de neige. 

Von Fritsch (1<S72), du haut du Tizi Tagherat, aperçut une 
haute crête montagneuse partant de la chaîne du Haut-Atlas et dans 
laquelle il crut reconnaître l'extrémité orientale de l'Anti-Atlas vu 
par Ilooker. 

C'est le vicomte de Foucauld (1883) qui, ayant vu de plus près 
le Ujebel Siroua, donne sur ce massif les renseignements les plus 
importants. Il l'a observé, notamment du Tizi n Haroun dans les 
Zenaga, d'où il a pris le profil d'une chaîne dont le Djebel Siroua 
forme l'extrémité orientale; mais elle n'est marquée sur aucune 
des cartes de l'explorateur français. De Tikirt, il a recueilli des 
renseignements sur ce massif, mais il n'a pas tenté de le visiter. 
Voici ce (|u'il en dit dans son admirable* volume « Reconnaissance 
au Maroc » : 

<( C'est la plus haute des montagnes voisines, au dire des liabi- 
« tants. Seul parmi elles, il a son sommet couvert de neiges éter- 
u nelles. Sur les autn^s cimes visibles d'ici, tantôt la neige persiste 
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« réto, lanlùl elle fond, suivanl que raiinée est plus ou moins 
(( chaude. Sur les jienles du Siroua se trouve un col conduisant 
a de la trihu des Aïl Tedrart dans le Sous. Les ilancs du niassif 
<( renferinenL dil-on, des minerais; les habitants iTen savent pas 
« tirer pai'li. 

<( (les monla<(nes sont toutes ép^alemcMit nues, éj^alement 
u rocheuses; point d'arhres, jioint d(* véf^élalion, rien (|ue des 
« pi(Mres. Point de hètes fauvcvs, pas <rautre ji^ihier (|ue desf^azelles 
a et des nïouflons. •» 

L(* vicomie de* 1^'oucauld cite encor(\ [)armi ses itinéraires du 
bassin de FOuad Sous, le suivant (jui relie Tazenakht aux Aït 
Tameldou : 

(( De 1 azeriîdxht, on ga<(n(^ les Ikhzama à Tasakoust (Ouad Iririi. 
« De la, on va à Amasin ( Ikhzama i et Ton nMnonte TOuad de ce nom 
« juscpià sa source, au Fizi n (Ju^dour. On franchit ce col : c'est 
« un jiassa^e facih*: il forme la limite entre les bassins du Dra 
« et du Sous. D(* là on s'en«i:age dans le dései't d'Ii^isel, ou Ton 
« marche dniani cin(| heures, juscpiau village de Tittal, le premier 
(' des Ait Tameldou. » 

In peu plus lard (lS(Sy), Texplorateur anglais Thomson vit, au 
sud-ouest du Djebel Telouet, une belle chaîne montagneuse au 
centre de hupudle s'élève un sommet important, couvert de neige : 
le Djel)el Siroua de Foucauld. 

J'ai déjà vu le Djebel Siroud lors d(» mon voyage dans le Sous; 
je Tai aperçu, il est vrai, d'une distance de (îO kilomètres au 
moins. Après avoir cjuilté la plaine de Ras el Ouad pour faire 
l'ascension du Tizi n Test^ l'hcjrizon était complètement barré à l'est 
dans l(» lointain, |>ai*un massif compris entre le Haut-Atlas el l'Anti- 
Atlasc^l (pii m'a donné l'impression d'uiu» chaîne* transviM'sale ivlianl 
les deux autres. J'ai eu (^ncore la salisfaction de le voir par son 
revers oriental en entrant dans le désert du Draa, près d'Asfa/oii, 
au siul de TamdakhI. 
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On comprendra aist^nienl, d'après le court historique que je 
viens de faire des connaissances très iyiparfaites déjà acquises sur 
ce massif, tout Tintérét géographique et j)ar suite géologique 
qui pouvait s attacher à rexph>ration de ce trait d'union entre le 
Ilaut-Athis et TAnti-Atlas. 

Nous (|uittons le Chikh de Tihirt à onze heures et nous nous 
dirigeons vers le sud-ouest. L'un de mes zettat, i)lus inlelhgent 
que son compagnon et (|ui, en toutes circonstances, prendra 
l'initiative de la décision, me |)ropose d'atteindre le soir même 
les Ait Tatnttuissin. Il faudra pour cela ne pas trop s'attarder 
en route; d'ailleurs, il n'y aura |)as grand'chose a voir: nous allons 
rester constamment dans un dés(Ml. 

La région (|ue nous devons travtM'ser est dangercMise, à t<*l point 
({U(» la route (pii va d(* Tihirt au Sous, |)ar hvs Ait Taincldou, est 
très j)eu fréqu(Mitée. Les caravaniers lui j)réfèrent celle de l'azc»- 
nakht à Laoulouz, (pii semble bien avoii* élé suivie par Hohlfs. 
Nous aurons moins de |)récautions à pnMidre aux environs du 
Sinutft^ qui constituent une région plus sure. 

J'a(*cepte la proposition du zettat, à la condition toutefois, de 
ralentir ou de m'arréter un peu là où je le jugerai nécessaire; nous 
n'aurons qu'à presser le pas partout ailleurs. 

Je ne puis m'empécher d'admirer en sortant de Tikirt le beau 
panorama de l'Atlas : le Djebel Aiirnter apparaît imposant ainsi 
que le Bou Ourioul; entre les deux se montre nettement marquée, 
la dépression du col de Telouet. 

A|)rès avoir marché (piehpie tenq)s sur les marnes jaunâtres 
horizontales, (pii font partie d(»s terrains crétacés qui s'étendent 
devant nous jusqu'au tlanc de l'Atlas, nous trav(»rsons un petit 
village avec une zaouïa importante, la Znouia entna Tikirt, qui se 
trouve au pied d'une sorte de plateau peu él(»vé. C'est le prolon- 
gement d(* la colline qui domine la ville de Tihirt et au pied de 
laquelle coule VOiiad I/ni/ii, 

511 



ôm DANS LE BLED ES SIBA, 

Nous nous engageons sur ce plateau, conslilué par des grès de 
leinle 1res foncée, chocolat, auxquels sont associés parfois des 
poudingues, des schistes verts et des doloinies lie de vin. Ce ter- 
rain, (jue nous poumons désigner sous le nom de grès bruns ou 
gr(\s' (le Tikf'rf, s'enfonce sous les couches crétacées de la |)laine et 
appartient à la série primaire : c'est peut-être le dévonien, mais 
je n'ai pas de preuve j)aléontologi<|ue (pii m'autorise à raflirmer. Je 
vais \v voir tout le jour, et rien n'est plus monotone que ce sol 
gréseux, conq)lçl(*menl nu, dont la note* somhn* donne un aspect 
lugubr(* au paysage* déjà si IrisU» j)ar sa désolation. 

r/aridilé de ces grès est ahsohu»; par contre, des dépressions 
symdinales ou des cirqu(vs d'érosion, comblés par des alluvions, 
sont sus(*eplil)les de IV^ililité. Mais la séchenvsse est encore là (jui 
réduit à prescpie rien l'utilisation de ces enclaves non stériles. 
Ouehjues rares (Midroits, fail)lemenl arrosés, sont seuls cultivés, et 
il esl curieux de V(jii' avec (juelle parcimonie C(4I(» eau bienfaisante 
est mise à prolit par les indigènes. 

Nous rencontrons seulement sur notre* chemin le puits iVAït 
Tinzirt, dans les .-1/7 Zaïneh, et, au pied de la colline du Djebel 
Aguei'sioiuil^ dans les .1/7 Toiuiïa^ la source de Mougaïdin. En ce 
dernier point se trouvent trois maisons abrilanl des bergers avec 
leurs troupeaux, les seules que nous ayons vues sur l'espace d'une 
trentaine de kilomètres avant d'arriver à l'étape. Et l'on se 
demande encore comment ces pauvres gens peuvent vivre, ainsi 
isolés, sans cesse exposés aux razzia d(*s brigands de la plaine. 

Mes zetlal, toujours aux aguets, sont visiblement soulagés en 
approchant d7//<//o///, dans les Ait Tanuissin. où nous devons passer 
la nuit. Nous atteignons ce village* après avoir remonté sur quelques 
kilomètres \o thalw(*g de VAsif Tdousdrem^ le long ducpud sont 
cultivés des clunups de céréales, ij-rigués avec l'eau peu abondante 
de la rivière. 

l/i(/fotif, (|ui forme un groupe important d'environ 130 feux, est 
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assis au foiul d'une vallée encaissée : véi-ilable oasis de verdure, 
d'ainandiers, de champs admirablemeiil exploilés, (|ui a|)portc 
une note de kiniièreet de j^aicli'- dans le sonilire el Iriste pavsage 
des jfivs bruns. Les maisons il deux ou trois étaj^es, sont con- 
sti'uites avec, de j^rosscs briipies en lei-i'o arjiileiise, sécliées au 
soleil; celles (|ui forment le pourtour du villafj;e sont disposées de 
fagon à constituer une suite ininterrompue (jni sert de nnu- <ren- 
ceinlo, lundis que dans ritilérieur elles sont séparées jiai- des rues 
enea issées, pa- 
reilles à celles des 
grandes villes ma- 
rocaines. Cette dis- 
posilion [lar'licu- 
liî're i\'JN//iimfs\'\- 
pli<|ue iiiséineni, à 
cause des altaijues 
iiux(|nelles SCS lia- 
bilanls sont cons- 
laniineul en but, 
(le la pari des tri- 
bus voisines ou des 
bandespillnrdesijui 
inlestent la [)Iaine. Sur|)ris de ne j»as voii" de Mellah, dans une 
ag^l orné l'îtt ion aussi importante, j'apprends que les Ait Toitaïa 
cl les ,1(7 Taminassin interdisent aux .luifs, d'une ia(;on rigoureuse, 
Tenti-éc de I<'ui' li'ihu. 

rvos zettat comjitaient nous faire donner l'hospitalité chez un de 
leurs anu's, malheureusement alisent. (;'est son jeune fds qui nou.s 
reçoit: il ne peut que nous offi-ir un abri, et nous sommes obligés de 
vivre sur nos modestes provisions. 

Î7 mars. — Nous (juittr)ns bidioul vers 7 lieures du matin pour 
vvmuwi^v VAsif Tamtsdrem où j'observe, sous les grés bruns, des 
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hivcs cl (les i>i-('rlii's viilcauicuu's, cii niasses iiss<'z iinporianles 
cl iliml j';ivais i-ii (li''j;'M|iiflqUfs imiiccs hier. (Test toujours le nirilie 
|ijivsaji(' i-ocl»'ux, ;ui<lc. 

\'ci-s IS licuit's, le Sinmii a|i|mi';Ht avi'c sa ri-Ote (lérlii(|Ufli'0 el son 
sommc'l coiivorl <li' iit'igt'. I>e loutc la juiii-néc jr ne le (|iiillerai 
presinie plus (h's yeux. 

A|ii-ès deux lieures de nuirclie, nous péni^lroiis dans une vaslo 
dé])i-ession i|ualernaii'e ereus»''e dans les j;rè.s et comhliV \\av des 
alhivions. Je relt've là le poiiil d'eau d'.lï// Tiiîtiun in Iiidionl. L'alla 
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y est abondant et constitue des pAturaf;eR assez reclierchés, à en 
juger pai- l'importance des troupeaux que j'y ai rencontrés : une 
centaine de bétes h cornes, venus de 10 kilomètres au moins. 

La dépression d'.-lï» Tiriottii est conligui" à celle boaucon|> plus 
impoi'tanle de VOtiatl Ttinmiansiii *]ue nous allons li-averser el ([ui 
a au moins (î kilomètres de larfjeur. Klle es) creusée dans le ^ranile 
et les gneiss. Le village de Taininas.sin, (pic nous laissons à gauclie 
à plus de 't kilomètres, ]>arnft très important; il est situé au bord 




de la rivière du même nom et apparaît de loin au milieu d'une laehe 
de verdure tonnée par des clianips de céréales. 

Nous traversons au milieu de la dépression, le lit [)re.s(|ue des- 
séché de VAsif TamiiKissin ; nous .sommes ici près de sa source et 
la rivière sera grossie plus loin [)ar des affluents descendus du i-evers 
oriental du Djebel Sirotta. Sa direclion générale est ouest-est, elle 
fait [lailie de l'Ouad Draa. 

Nous faisons halte auprès du puits A'Atiott n Dnoimlenn, d'une 
profondeur d'une dizaine (le mètres. .Nous sommes là au pied d'un 
pit<in i)honolitiijne rappelanl par sa forme ceux du Massif centi-al 
de la Fi-anee, comme le Oerbier-des-Joncs dans le Velay. 

Nous Cjuitlons la dépression de VAsif Tatumassin pour gravir un 
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|)I;it<-;iii r..iiiM'' .1.- ijii.-iss. <l:ini|iliiii.>lil.-s. .1.- inicjischislps, :iv.-c loiil 
ItMii' rnt!i''y^i' ili' r<n-lics (1rs iiiîissifs ci'istailins. Nous cntnitiK 
tli'-s Cl- iiMUiii'nl (liins 1rs Aif h/izf/ftia. L»- [>l:il('i)i) alisohiriioiil im. n 
prii [iri''s liiii'i/<iiil;il (l;iiis si m ciix-iiibl''. loniic iino />i''tii'j>/fii/ie so|iro- 
loiiir.-;iiil Itvs loin au nor.l ri ii IVsl ; .( |i:ii-.'iissiuil liinitôr il l'oiirsl 
|i;u- le Djfhcl Sinma. A litic diziiiiu' dv ki'IoiiU'Ii'Os ;i l'osl <>| plus loin 
cnc-nn! iIjiiis Ii- sinl, les jj;ivs ln-tins vrtMMU'iil l'ciiosci' sur oc sonl»îis- 
sciiicnl (le |-oi'lics ;itici<'iiii('s. 

.\|iii''s li(»is lii-iiii's .!<- iii;ii-clic. MOUS iii-i-ivfMls nu horil ilu piiiloau. 
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limiU^ pai'iinftvallro assez iiiiporUuik', v*:ïlodt^i'Oiitie/ Terhohvlil,i\\ù 
se clirijrevers k; nord cl va se jt'lei- dans VOiuhI liiiini. Celte rivièir 
a|i|iiti'[ienl donc encore ait bassin liy(lntirt'a|iliii|tie du lliml-Di'aa. 

J'ai de ec |ioiiil une vue sn|ierlie sur un réseau de i-avins cieusés 
dans la pi'/ii'phiini- c/cv Ail Khztimn. lai|ili'ile se |ii-oIoiij,'e au del.'i de 
la vallée et parait servir de soele au Djt'bfl Sirouti. V.y ileniier 
rappelle, par sa erète deiilelée. hérissée de sonnuels déelii.pielés 
ou de ]iies ai^us. certains prolils volcaniijues coinine il en existe en 
Auvei'jjfne on ils sont ca- 
ractérisés par leurs puys 
et leurs d6iiies. 

Nous [>assons à côté 
du vilhiffc de Tfvhokrhi. 
(|ui se <-oinpos<' de plus 
de deux cents maisons, 
avant d'ari'iver à la ri- 
vièi'e du même nom. 
(Àdie-ci roule, avec une 
vitesse nioyemie, une 
eau très claire dans un 
lit (le I mètres -sur 
m. ^0 de profondeur. 

Nous j;ravissons, par un chemin sinueux, le flanc «ïauclie de la 
vallée pour atteindre celle d'un affinent de VOnm/ Tfthokrhl^ VOitad 
Amnvin, «jue nous allons maintenant remonter. Sin- une étendue 
de ;i kilomètres, le tludwep; de VOiif/t/ Ammiti est adniirahlemenl 
utilisé; les indij^'ènes y ont élahli, à laide de mui-s en piei'i-es 
sèches, une séi'ie de petits eliamjis en esealiei' où ils cultivent les 
céréales. Nous arrivons vei's ~) heui'es au village où nous devons 
passer la iinil. 

Aiitaviii est situé d'une façon pittoresque sur le liane j^auche de 
la vallée et hàti en amphithéiUi'e sur un énorme lilon granitiipie. Les 
trois cents maisons (]ui le composent forment une série de f,'radins 
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le |iliis<'-li'V('. oiTiijn' pur la iliMitcurc <lli Olirlili, iloiiiiiie le |)Ius 
ioiir (l'iiiio liaiiU'iii' ]irosqii(' à pif truiic soi\aiilai[U> de mèlros. 
(■oiislriuiions snnl assez priiiiillves, lailes d<' hritiues on Icrre 
•use séeliée au soleil. 

("lier (lu viliaffo nous souhaile la bienvenuo: mais il nous faut 
Ire peudant li'ois lieures, aoeroujjis à la poi'le de la djeinaH, 
vée de I'IkUp <|ue no.s zellat nous deslineiil. Ce dernier nous 
Tine hospilalilé l^^s cordiale c|uoi(|ue des plus modeslcs. Je 
lis î'i ce nionienl <]ue nous rencontrerons sur notre roule des 
allés d'mi autre ordre ipie celles (jue nous avons endurées jus- 
■* all<ins sonlTrir de la faim. 



18 mars. — Noire dépai't iVA/>ifiri/i ne s'etl'eclne <| ne vers 1) lieures. 
])ai- iléféreiice poni' noli'e ln\le, nie disent les zetlat. Du haut du 
villai,'e la vu<' séletid an loin, ce <pii expliipie la position élevée de 
la maison du (lliikli. 

Nous sommes au pied du Simua. .l'ai été fi-appé dés hier ])ar son 
prolil anguleux el j'aj relevé ensuite des vestiges de coulées de laves, 
(le l'autre e6lé de VOtiad Tt'r/iokthl: il n'en fallait pas plus pour me 
faire pi'essenlir l'orij^iiie volcanique dn massif que nous avons 
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devant nous. El en elTel, loule une s(^rie de coulées superposées 
se montrent sur le flanc oriental de la montagne mystérieuse. 

Mais un incident qui aurait pu tourner au tragi(jue a failli mVm- 
péclier de pousser plus loin mes invesligalions. 

Nous avons à peine fait dix minutes de chemin que nous nous 
enhMidons interpeller; c'est le Chikli qui, avec un autre homme, 
est à notre poursuite. La première pensée de Moulai Ilu'ahim, 
(jui est aussi la mienne, est que je suis découvert; mais il s'agit 
de tout autre chose : a Vous nous avez caché votre véritable ori- 
gine — nous disent-ils — car vous êtes (h^s Soussi. \'ous allez 
retourner sur vos pas et vous serez nos prisonniers. » 

Voici ce qui s'était passé. Ta^s Ait Khzai/i(t sont cmi lutte avec 
diverses tril)us du Sous, à tel point (jue les Soussi (jui osi^nt passer 
par A/uffcin ysontarrétéset conq)lètem(»nl dévalisés. Notre» présenc^e 
dans ce village a (jueKjue peu inti'igué, on s'est demandé pourquoi 
nous suivions un chemin aussi p(Hi fré(|uenté; on a émis des doutes 
sur le but avoué de notre voyag(* et, pour comble de malheur, un 
homme arrivé en même tenq)s cjue nous prétend avoir reconnu 
noti'e mule (jui serait c(dle d'un habitant du Sous. 

La situation peut devenir grave, car si nous somnnvs dépouillés 
on reconnaîtra en moi un roumi à cause de mes appareils. 

Moulai Ibrahinj et mes zettat protestent énergiquemenl, Tun de 
ces derniers surtout : « Nous sonnnes de Marrakech; nous arrivons 
de Tikirt et allons chez le Chikh des Ait Tameldou; notre mule 
est celle du Chikh Si Abdallah ». Mais le v\\i}X (WAniariit neveutrien 
entendre, il prend notre béte par la bride et nous enjoint, sous 
peim* d'événeuKMits plus graves, d'obtçMni)érer à ses ordres. 

n faut bi<Mi nous (wécuter, mais chemin faisant, à la suite d'ex- 
plications énergiques de mon meilleur zettat, le Chikh conniience à 
comprendre qu'il a pu S(* tromj)er. Nous demandons alors à com- 
|)araîlre devant celui (|ui nous a si calomnieusement déjioncés. 

Notre interlocuteur finit par se persuader (pi'il a été induit en 
erreur et il paraît en être très ennuyé. C'est alors un dialogue inter- 

4U 
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niin<il)lo entre mon ji^uide el lui; puis, lout à fait convaincu de sa 
niéj)rise, il nous supplie de venir jusque chez lui : « Ma maison est 
à vous, tout ce que j'ai esl h vous, je vois (|ue j'ai accusé d'honnêtes 
gens »). Mais je refuse de m'arréter phis h)ngtemps, cet incident 
nous ayant déjà fait perdre plus d'une heure. Alors le Chikh me 
jette sur les épaules son manteau, un khenif tout neuf : '< Tiens — 
me dit-il — prends mon manteau el promettez-moi tous que vous 
ouldierez Tinjure (|u<* j<* vous ai faite ». 

J(» n'a(*c(^pte pas \o cad(\iu o\ nous pouvons enlhi poursuivre 
noire rout(\ lieur(Mi\ d'avoir été tirés de ce mauvais pas |)ar Tatti- 
tu<le énergiijue d(* noire zettat. Malheureusement cet incid(Mit a 
quel(|ue peu éhi'anlé son assuran(*(\ 

Je me proposais de l)i(Mi voir le Djrhel St'rono; mais notre guide 
estime qu'il faut aller coucher \v soir même chez le Chikh des Aï/ 
T(nttel(l(>n, où nous scM'ons (mi sécurité. Les Ait Khzdfua sont très 
mauvais (»t, après ce (pii vi<Mît de se j)asser, d'autres alertes sont à 
redouter. J'ai beau insister, le zettat demeure inflexible : « Tu sais 
que j'ai juré au Chikh Si Abdallah cpiil ne t'arriverait rien de 
fâcheux; il faut (|ue nous quittions cette tribu aujourd'hui même, 
car demain surgirait une autre difliculté ». 11 me promet seulement 
de me mener sur un sommet élevé du Siroua d'où je pourrai observer 
tout l'ensemble du massif; mais il me faudra renoncer à faire l'as- 
cension du point culminant. 

Je m'incline devant une volonté si nettement déclarée, car je me 
rends bien conq)te que mon guide n'y met aucune mauvaise volonté. 
11 est seulement animé du vif désir de remplir jusqu'au bout la mis- 
sion qu'il a acceptée du Chikh de Tikirf, 

Au sortir iVAntacin nous suivons le chemin du Tizi ii Oui^dour, 
\\ s'engage dans une vallée graniti<pie, encadrée des deux cotés 
par d'é{)aisses coulées de trachyle, (jui montrent de belles colon- 
nades rappelant certains jeux d'orgues de l'Auvergne. Au-dessous 
de ces laves sont des poi'phyres (pii représentent [)eut-étre les pre- 
mières déjections du volcan du Siroua, 
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Au soiiiDH'l lin nivin, 
apriiniiilnfion coiisiiltTahl 



nous îilleigiioiis un col qui Iraverse une 
'lie cendres volcaniques d'une lilanclH-nr 
écliitanle. (le col, dont je n'ai pu savoir le nom, a une cerlaino 
iniporlniice iiu poiiil de vue f,'c(»<,'i'a|)hi(|ue : il se trouve sui- ia li-jne 
de pai-hi^re des eaux des bassins du Draa et du Sons. Kn ciïel, dans 
la vallce que nous venons de rcnionler, coule une l'ivière qui appar- 
lienl an réseau liydro^n-apliiqiie du Diaa «■! va se jeler, ]»arallMe- 
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ment à VA.'iif Aniarin et nu-dessous de lui, <Inns ['Omit/ Tcvhakclil ; 
tandis (pie du côté île l'ouest se montre une vallée qui se dirige 
vci's les Au Ttniii'ltfint et va se bifurquer avec la vallée de ÏOitad 
Tifimiif ou SfiiiN supciifur. 

Nous sommes dès j'i présent dans la zone eonqtlèlenienl eiivaliic 
par la neige <'ii hiver, l^e sol, maintenant (légajfé, est i-econverl 
dans les moindres dépressions par nu fiazon épais; ailleurs se 
nioiilrenlde gi'osses toutl'es d'iuie plante éi)ineusc. Aussi les indi- 
gènes des Aïl Khzaitm viennent y l'aire paitre leurs lrou|peanx à la 
helle saison, ef mon zetlat me montre quelques maisons abandon- 
nées qui vont servir de liergei'ies le lU'ds prochain. 

Le Tizi II Oiigf/tiiir dont [>arle le vicomte de Foucauld se trouve 
non loin de là, à '.\ kilomètres plus à l'ouest. Nous y accédons en 
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l-i^'. -mi. - l>;iiir>r:iiii;i «lu >f;iss.r v..l.::iiiiiiii<' <lil Silc 

triivci-sîiiil l;i vall('-(' livs ('vasc'-c, «[lie j';ii tneiHioiuit'T loiit Ji riiciil'i' cl 
i|ui |ii'rinl iiiiissjiiicc à lu rn^tc dwS/mntt, jiinii" se dirijfei- vers VOutnl 
TifiioiK, Www n'est mieux ciii-aclri-rsi'- ([iic le |p;iysiiifi' vii[(*iiiii(|iici|iii' 
j':n snus les y<?ux : on se rtiiii'ail (lîiiis nii siii- jnivi'i'jriiiit illl ("anlîèl 
oiidn Mi>nt-i).>n>. 

Dr Tizi II Oi/i^(/fuir iii>ns «rrii vissons, Ir zc-lhil l'I moi, nn |m'i! d'où 
lii vn.' sV-fond lirs Iniii dans loiiles les dim-licms. 

L'AMas ronslihiu an nord uiir bari'iî'iv ronnidalile avec ses som- 
inots iinposanls, parmi lesquels je dislingue 1res iietlemcnl le 
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Tniiijfmtly \o Likintnil, le TUlili. lo //"// Ouriouh-V VAnrnier. Dnns 
l'i'sl, ie. />/(i/f'Hii giftiiili(/nf et la plaitif de TiAirt, si^parOs par des 
colliiii-s «(l'ésciisos, s't'U'iidi'iit à porli- dir vue. \'f rs lo su<l, je vois so 
|»n»lini<;ei' k' iiiassif iln Simun, ot au delà l'Aiiti-Atlas. A l'ouest, 
se <l(^v<*li)[)|K'iit (le proloiidcs vallrcs, séparées ]iar des croupes 
arrondies on surmontées pai" des eiitalilenieitts, dernier» témoins 
<le eoidées voleanifpies démantelées par Térosion : de ce e<Mé il y 
a eliiile assez 1(1 iisipie vers i'inunense dépression du Sous. Knlin, 
autour de moi c'est le cliaus dos laves, des cendres, des projections 
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volcaniques du Sinutn. A pou de dislancc, j'apei'çors dos d<Mncs 
nîguiiorH Iravcrsôs par dos (dons et offi'aiil des vosli^es de erali-res, 
dont la présence évoque le souvenir lointain de colle monlagne do 
feu, aiijourd'lnii rocunverlo d'un niaiifoau j^lacô. 

La surface envaliie par les (k'jeclions d'ori<,'iiie itfiiée est oonsidé- 
rai)le, ol j'oslinie à pins de 21» kiloniôlres de diamètre IV'lcndue du 
forniida!)le valinii du S/ntita. Celui-ci ra[ipelle l'Kina par son 
imporlanoe coiuine aussi par sonallihido : mars sa confijfuralion est 
loule dilVéronlo, car il a subi do|Hiis dos é|i0(|uos 1res reculées les 
ravîif^os d»' l'érosion. A ce point do vue, il serait à rapprocher du 
volcan i\\i (Maniai dont il oiTre, dans des pi'Ojiorlioiisun peu moindres 
il est vi'ai, les l'iirnics lopo<ïraplii(pios; le mémo rapproclienient 
sorail encore à faire, jusqu'à nii cei-tain point, quant à la nalui-o dos 
déjcctinns dn volcan niai'ncain. Kniin il est iiilérossanl de conslator 
que ce dorniei- i-o|(ose. comme son conf,'énèro auverf^nal. sur un 
soiihassement j,'i'aniliqne coniparalilr-, (jnoiqu'en plus pelil, ii ce 
que l'on a appelé le l'Ialoau Central de la Franco. 

Il ne in'esl, hélas! pas |)orniis do ooiileinpler aussi lonj^tomps que 
je l'aurais voulu le lieau spectacle que j'ai sous ios yeux et qui 
témoigne de phénomènes fîéolo<;;iques aussi (grandioses. Ce n'est pas 
sou|omenl(pioiquos heures, mais di's jours ou des mois([u'il faudrait 
consacrer au mystéi'ieiix Siroiui ponr en pénétrer tous les secrets ! 

Je pi'onds senleineni le temps nécessaire pour relever à In 
boussole, avec lous les repères jiossiblos, la silualion do oo remar- 
quable point <féo«,'raplii(|ue que je i-atlacbe aux sommets de l'Atlas, 
dont les positions seront riffoni'eusemotit déternn'néos par la Irian- 
gnlation do M. de Moite, .le conq»lèlo ces données par une série de 
photo<îrapliies panoramiques c|ui me perinotiroiit de lïxer déiinilive- 
menl mes souvenirs. 

Avant de repi'ondi-e le ivcif de mon voyaj^o, je désire faire une 
remarque sur les noiij;os prétendues étoi'nell<'s de colle montagne. 
Le sommet culminant se trouve îi (|uolquos Urlomètres de moi dans 
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la diroclion sud, ol sa pointe aigur se profile derrière un dùnie du 
second plan. Il paraîl complètement blanc, ainsi rpie Tarc^le qui en 
descend ; mais à la lorj^nelte on voit que les It^tes de vallées et les 
anfracluosilés seules sont envahies par la neige, tandis que plus 
près, à des altitudes déjà très élevées, elle ne forme* guère que des 
taches ou des traînées discontinues. Il me paraîl peu vraiseujhlahlc», 
étant donnée la saison, que la monlagne puiss(M*onserver ses neiges 
jusqu'en août et S(q)teml)re, et, de fait, mon guide prélend qu'elles 
disparaissent comj)lètemenl, sauf dans les [)lus profonch^s cr(*vasses. 
Ceci serait en conlradi<*tion avec ce (ju'a <lit h* vicomte de 
Foucauld, (Taprès des renseignements piis auprès de gens de 

Non S(»ulement il a pu y avoir (»xagéi'ation de* la j)art de ces 
derniei's, mais il existe vraisemblahlemcMil une dilTér<Mice notable 
entre les deux flancs du Siroiuf^ au point de vue (jui nous occujx». 

Ce massif, situé entre le llaul-Atlas (»t TAnti-Atlas, a [)our sou- 
basseuKMit le plateau déjà élevé des .1^7 KhzanKf et il sépare deux 
régions tout à fait dilTérentes au point de vue climatéri(|ue : le 
couloir du Sous et le plateau ou les plaines du Ifaul-Draa. 11 doit 
donc s'opposer comme un vaste écran, aux échanges de température 
qui ne peuvent manquer de s'établir, latéralement ou dans les 
sphères élevées, entre ces deux régions soumises Tune au régime 
atlanticjue, l'autre au régime désertique. Il pourrait en résulter une 
dilTérence notable de température moyenne, de part et d'autre de la 
ligne de partage des eaux des dcuix bassins hydrographiques et, en 
admettant que l'information prise par le vicomte de Foucauld à une 
source indigène toujours sujette à caution, soit exacte, cela n'im- 
pliquerait pas forcément la présence de neiges éternelles sur le flanc 
occidcMital. 

Je pense (|ue le problème que présente l'étude des courants 
aériens entre le Sous et le Draa par le Siroua pourrait ofl'rir beau- 
coup d'intérêt à un météorologiste. Mais, hélas! cette question ne 
paraît pas devoir être abordée avant un avenir assez éloigné. 
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Kii (|iiitli)iil le Tizi n Ougi/our, pour descomlro siii" le rcvprs occi- 
{iciilyl du massif, nous iiéntHroiis thins les .-1/7 Tet/rn/t dont In 
liiiiile avec les Ait Klizanid passe précist^meiil [mr le eol où prend 
eiieoro naissance un euurs d'eau, VOuail Ti-ilrarl. Nous reueoii- 
Irons l)ieMlôl sur notre elieinin un<' earavane eoniposée de (rois 
mules, la seule (pie j'aie vue sur relie roule de TikirI au Has el 
((na<l. «pii l'elie [louilanl deux réfîioiis iinporlantes : eelles du Sous 
el tlu Maul Draa. On ne peiil expliijuer ce inan(|ue de 




ijiie par le l)rifîaiidaf,'e si lihrenieiil exercé dos deux côlés de V 
nionla^ue. 
Nous 



nous il 
vous, i 
volcan 
loujoiii 
lot ides 
d'elles. 
Nous , 
vallée. 



piiltons assez rapidement la vallée de VOuftd Tfifnni en 
irii,'eanl insensiblemenl vers le nord-ouest ef nous reirou. 
I (juelipies Uilomèires de là, le substratum granili<[uc du 
; mais les tufs et les coulées démantelés par l'érosion, ofTrenl 
■s des land)eaux isolés, sur des cronpes sé[)arées ])ar de pro- 
vallées ,\(ili-e eliemin se dével(i[>pe sur le flanc droit de l'une 
VA.s/f II Mial. avant d'ari'iver au petit village de Tuuttal^. 
luiltons ici le chemin du Sous ipii aboutit à Laoulouz par la 
le VOiiail Tinillfil. 



si .|iic r..]i nie fuit orthc.Ki-iilil 
<-<-liii il.-Tillnl, in(li<|ii<'- iiiii' Ic- 
V AU TiiiiieUliiii ; mais ToiiUiil s 



-■,■ vilU,^.,- q,ii M-inlil.T 
iK-iiiilil, sur In roiito itc 
: dans les AU Tcdtnrt. 
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Après II lie licuri" il<^ route voi's l«' nord, nous atlei^iions la 
(K-pi-cssioii |)i-ofon(U- de \'A.sif Tamchlnu doiil le flanc droit est ;,n-a- 
niti(|ue, lundis (|ue le liane, <rauelie esl foi'iné de scUisfos noirs pri- 
inaircs probaldenieiil siluriens. Klle esl rertilc. arrosée, et le pre- 
miei' vilhiye (|tie nous y n'iicorili'ous indi<|ue stinisainnienl déjà sa 
prospérité. 

Aïf Oimttfiwa esl formé de lroi,s j^roiipes ini[)or[anls, sur la rive 
di'oile de la rivière, el l'enferuie un Mellali très |ieu|dé de fjeiis lous 
velus du klieiiif. C'esl dans ce villa j^e que nous allons passer la nuit 

Nos zellal nous eoiuhiisent cliez le Cliikli des Ait Ta/naù/oii^ 
Si Ahdallali, à qui ils i-enieltenl la lellre do i-eeoinmandation du 
Childi .le 7V/,7>/. 

Noire li(Me nous fait sotdiaiter la hieiivenue, el il pi-oniet de nous 
donner une lelli-e rpii nous penuetlra de eonlinuer notice clieinin. 

Dans ees eondilinns, nos j,'ui<les eonsidèrent (|ue leur mission 
esl terniiiiée. -le leni' remels. h leur ja:i'ande salisfaetion, un mot 
pnui' le (^liikli de Tr/.irl anipiel j'éeris »pie lout s'est bien passé, 
^ràee au dévoneiiient des /ellal ipi'il ma donnés. Après (|tioi, ils 

l/liospilalité rpie nous reeevims iel esl des plus niaij:;i'es; nous 
eoniplîons un peu ré|iarer nos forées eliez un elief aussi imporlani, 
mais on nous sort seulement un mauvais couseous d'orf^e et l'on 
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nous fait passer la nuit dans une chambre luunide et obscure. 

Mes hommes sont un peu inquiets parce qu'ils n'entendent parler 
que du roumi fait prisonnier à Illir. Ils n'apprennent rien de nou- 
veau sur la captivité de M. de Sefi;onzac; mais ce que nous avons 
entendu dire à Tikirt leur esl ri<i;oureusemenl conllrmé. De plus, ils 
constalcMit une animosilé 1res marquée, dans les Ait Tameldou, 
contre les ronmis rjui vi(Minenl ^< espionner » le Bled es Siba. Aussi 
onl-ils liAte de me voir (piilter Ait Ouattassa : je crois, pour ma part, 
(jue leui's crainl(\s sont vaines. 

Je m'inipiièle seuI(Mn(Mit d(* la route cpie nous allons suivre pour 
renlr(*r l\ Marrak(H*li. Mon but serait d'éviter le Tizi n Test que je 
connais déjà (»t de n^couper TAtlas à un col élevé comme le Tizi n 
Tari'at\ mais on nraflirme (pie ce dernier n'est praticable qu'à la 
b(dl(* saison, (pi'il y a beau(*oup de nei<i^e et par suite du danji^er : 
« II ne faut ])as vous(\\|)oser — nous dit-on — comme ces voyageurs 
(pii paient d(* leur vie leur inq)rudenc(% car W Tizi n Tar'rat fait 
clia(pu* anné(^ des victimes ». 

Je pense qu'il y a, tout au moins, de Texan^ération dans cecju'on 
me dit et que si d(^s voyafifeurs ont péri au col surpris par cpielque 
tourmente^ de neige, ce n'est pas à dire que ce passage soit dange- 
reux à cette époque déjà avancée, puiscjue nous approchons du 
printenn)s. 

19 mars. — Nous ne voyons le (Ihikh des Ait Tnrneldou que le 
lendemain matin vers onze heures, au moment de nous mettre en 
roule. Il nous donne un homme pour nous conduire et nous accré- 
diter dans un village, situé à un(» dizaine de kilomètres seulement, 
sur la route* du Tizi n Test, ou du Tizi n 7V^/''/Y/Mpi(» je voudrais de 
préférence traverscM*. 

(lelte étape ne m'a|)prend pas grand'chosc* d'inléressant. Nous 
demeui'ons sui* des granités ([ui ollVent h» relief habituel de ces ter- 
rains anciens; le sol est prc^scpie toujours nu, nous rencontrons 
seulement dans un ravin un |)etit bois de chênes. 
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Dos hiinlit>iiii\ (II! roiiU''i's volc*iini(|in's se inotiii'i-iil sur Irs iii;inio- 
Inils ou f'oniioiil dos l'iilîiiscs dans \o haiil di'> viillr-rs; ci' stmt les 
derniers veslij^'cs dos déjci-lioris du S/roua cjiil léiiioijfiieiil eiieoro 
de la jffiinilt' extension do ce \oio;in iii;ii"(K'ain. .l'oliserve en oiilro 
do f^ros lîluns d"niio l;ive noire peivnnt h ti'avors le ^ranilo ol doiil je 
ne tnoxplifjuo pas la jU'éseiioo: ils ne penveni èli'o on ivlalion ave(î 
les épanclionionls du Sirtnia. 

N(»us roiiKintons un inonionl une Itollc vallée, celle de Vihtatl Aïl 
Miitirj'/iii\ aflluent do VOutul Aïl 'ïamcldoti ou de VOiiuf/ Tifinnit, 
dans la<|nelle nous reneoiilroiis .1/V M<niqf/ni\ a;ifj;loniôi-atioii eonsi- 
dorable avec Mollah el entourée de enllures plantées de noyers, 

Nous ai'i'ivons vers 1 lieui'os à Lc/iioiii/n, villaj^e moins intpoi'lanl 
(|ne le |)iéeédenl, hjili eu ainpliilliéàli'o sur un escarpouiont ^l'ani- 
liijue, au milieu do verj^ers ot de pelilo-s oullurcs étajiées eounue 
eellcs de \\\sif Anifiriii. C'est là (pio nous allons passer la nnil. 

N()ns sonmios i-cous avei- coi-dialilé par notre liôlo. mais nous 
ti"c)l(loiions (pTuiio nonrrilui'o plus iiisullisanle encoi'o ipi'aux |irécé- 
deulos étapes. 

Ce pays osl assez froid en liivei- ol les lialiîtants se protè- 
gent de leur mieux eontrc la iieij^c. Ils portent le kheiiil' el ont 
des cliauHsures spéciales, sortes de snowboots en drap gros- 
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sii'ri'ment tissc^, (|iii les f;ai"aiitisseiil justiu'au milieu du mollet. 

Dos amis de m»lro hîHo suni venus voir ses invilés, et la soirée, 
fort loiif,'ue, se passe en conversations oiseuses. 

Je (|ueslionne enrore sur le elieniin à suïvi'e pour f^ajiner Marra- 
keeli, el l'on me ennlii-me (|ue le passaj^e du 7'/;/' /i Tar'ml est 



iinprali'-alile 



et te 



lisoii. Onuiiue 




l-jf.'. -Jiu. 



Mjne 



irajei 



|)('n Iroj) insislt^, un 
Itouirue fait reniar- 
i|iirr;i l'undesniiens 
iju'il est surprenant 
i|ni-j'int('i'i-()jre ainsi 
sur la roule que je 

.II' comprends 
ralhisiou ilani^e- 
i-ouse cl fais ré- 
]>i)n<li'e (|u"ctauL très 
l'atif^nc j'ai lutte do 
rentrer à la ville : 
mon dt^sirde traver- 
ser le Tizi II Tar'ral 
it, de celle fation, eousidéra- 



est ainsi motiv(!' pv 
blenient écourlé. 

Ce léfj;ei' incident parait, l'orl IieiU'cnseuient, ne pas laisser sub- 
sister de donle scrienx. 



20 mars. ~ Comme les jours précédents, nous rpiittons noli"p 
^ïle a!-se/. lard paiTe »pie réta[)e iw. doit pas être longue el rpienotre 
hôte s'est mis en quête d<> hons /ellal qui nous pei-mettront de tra- 
verser eu séruritc uu col qui nous sépare de la vallée de VOufnl 
Tifmtiit. Mais une scène éinouvanle vient encore l'elarder notre 

Nous somnn's cotnluils hors <iu villaf,'e on quatre hommes armés 
de fusils nous attendent : c'est là notre escorte. An moment où nous 
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abordons ces guides, ruii d'eux, un harlaui, reroil un violent coup 
de kouinia d'un camarade. Nous apprenons (|ue ce dernier a cru 
devoir se venger parce que celui (|u'il vient de frappeur lui avait 
remis r>M centimes seulement, sur?.") (ju'il lui devail, en demandant 
jus(ju'au Icuidemain i)our le règlemenl d(* sa d(»tle. La victime, en 
proie à une vive soulïrance et à un accès de fureur IcMrihIe, saisit 
un Tusil pour se venger de* l'assassin ; mais nu^s hommes onl la 
présenc(» d'espril de le retenir, tandis ([ue des camarades immobi- 
lisent son adversaire dont la haine n'est pas encon* assouvie. 
C'est alors un corps à corps terrible, (pii dure» près d'une demi- 
h(Mire et j)endant lequel le hartani se débat en criani et en 
cherchant à se servir de son arnu*: puis à boni de forclos, il s'abat 
comme une masse. 

Il a le gras du bras completemcMit traversé el les elTorls cpi'il a 
faits ont favorisé une hémorraGfie abondante. Nous sommes Ions 
éclaboussés; Moulai Ibrahim esl dégouUanl de sang. Je n'ai même 
pas la satisfaction de faire au malheureux blessé h* moindre panse- 
menl; mes compagnons me* l'interdisent : «On verrail a les soins 
(pu' tu es un roumi ». 

Cette scène de sauvagc^rie a attiré lous les gens du village. Des 
fenmies sont là qui se lamentent, tandis (|ue le blessé est emporté 
mourant chez lui. 

Je demande quelle pc^ne peut eiu!Ourir le crinjincd : « Aucune — 
m'est-il répondu — puiscpie nous sommes en Bled (»s Siba. Si le har- 
tani ne meurt pas, il aura la ressource desevenger lui-même, sinon 
il pourra l'élre par (luelcpiun de sa famille. » 

Je sens combien les esj)rils sont surexcités autour de moi; il est 
urgent de partir. Je refuse les zettat armés pai'ce cpi'il nu* semble 
que tout est à craindre de cette escorte, après ce qui vient de se 
passer. Alors mon liùte, réellement désireux de me voir poursuivre 
ma route sans dang(M*, me présente un de ses amis à la physionomie 
intelIig(Mite et douce, qui m'inspire assez de conlîance; il va nous 
conduire sans armes jusqu'à Tifnout. Un notable armé se joint à 
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lui p<nir nous ;iccuiii[);ijfiici' jusqu'au col le [»lus voisin l'I nous sjiu- 
vojfardcr dans vv [(iissaj^o danf^oiTiix, 

La vallée de VOiiatl Ait hUmqtior (|ii(* nous Jillons fHiitlor est 
sqian'-e de cflle dt' VOiititl Ti/'iini{l\n\v m\ col, le Tizi ri Mour/soiif, 
à une allitu<ie de '^riÔ nièli'es au-dessus du villa«,'e. Nous y aceédons 
par un elieniin l'aeile. Iiaeé sui- un sol j;ianili(iue lUi : seules les 
rrOles sont couvertes de elièues. 

A moins de TiliU mèlres <]<■ L<-iiioiulii, ixius leuconhcms nn 




I- Ti/,j 11 Momis,.,; 



■ TiiinjoiiK. 



autre villafce aussi iin|ini'l:iii! ([ue le |»reinier et faisant partie de lii 
même îi^j^louiéralion : e'esl Lctnouda el luutquia* . 

Le Tizi II Miiiif/soiit est ai'ide. avec ses bioi-s de j,'ranile arrondis. 
Il n'y pousse fj;uère(|Ue <lesrleni <■! de raies eliènes. La vue ne s'étend 
«jiie d'un eôté, dans les dii'erti(»ns nord et iiord-oiiesl ; on voit la 
[irol'onde vallée de Tifniml cl une série de eliaiaes parallèles, <|ui 
la séparent de rini|iosant /iin.ssi/'i/u Tanijouti, avee ses deus pics 
olilus couverts lie iieij^e et sépai'és par nue lar^e ineurvation. 

Nous descendons dans la vallée par un ciiemiu très raide, tracé 
dans un ravin {n'ofond, <pn nous conduit à un vîila^t^ entouré de 
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petits (-hfinipM nilliv/'S et do jnnlins où l'nniandier abonde; c'est 
VAiimil n Tifimut, f|ui se trouve .lu boni de l'Asil" du iiuMne riotii. 
La rivière se jette dans VOunt/ Tifinmt à '\ iiiloinèlres en aval, 
ot il nons faut, pour arriver dans la valb'-e supérieure du Sr>ns. 
fraïK'litr un épei'on «ïraniliqiie d'une soix;iiilaine de inèlres <le liau- 
teiir. dans les Mt 
Oaorzfn. 

I,avalléedel"C;«^/^/ 
Tif/ionfosl profonde 
et oITre |iartoul des 
tlanes ijranilitjues 
escarpés, nus on 
rouvei'ls de eliéiies. 
Le tliahveff. d'une 
larLfeiir variant de 
cent à eini| eenls 
inèti-es, esl oicU|)é 
par des villaf^es 
éclielonnés, parmi 
bïsijuels .1/7 (kiar- 
z'e/i et Mezgitcinniel, 
<]uelques 1er 
iioyer->^. 

Nous suivons la rive j^aiiclic de l'Ouad, sur un pyiroui's de 
'.\ kilomètres, pour arriver à Mczgafr/i/ticf. C'esl une afj[j(lotnéra- 
lioii importante, d'au moins ;{()'» feux, avee aj,'adir et Mellah de 
Juiis portant le Uli<-nir. l-:ile est située sur la rive jriuirhc d.- VOum/ 
Tifnout. 

Nous avons une lettre île l'eeommandalion du (!!liikli des Ait 
Tnmelilnu pour un personnas'* d<-' inaniue. Si Abdallah, ipie jt; 
fais ((revenir de notre arrivée. 11 nous l'ail attendre ]dus de deux 
heures, pendant lesquelles on nous invite à patienter dans i'agadir. 
qui foriiie un vaste bordj; nous sommes nulles à des gens de 




- T;l,„j. 



dont les habitants trouvent là seulement 
. labourables et des plantations d'amandiers el de 
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pcissafifo de loul(*s condilions, accroupis à rcnirée dans une sorte 
de corps de garde. 

Enfin notre liole nous oITre une liospitalilé toujours aussi frugale. 
C'est a croire (]ue loutc^s c(*s tribus du sud de l'Atlas sont pauvres 
ou l>i(Mi (|U(» les gens y sont d'une sobriété réellenienl (extraordi- 
naire, lii d(e nu\s lioinnu's a i)u trouver au Mellah un peu de sucre 
et de thé (pii nous seront très précieux. 

2/ mars. — Noire /eltal doit nous ([uitter de grand ujatin, mais le 
d(Mni-doui'o <|U(* je lui ivinels ])Our ses l)ons ollices Taltache déliui- 
liv(Mnenl à nous. Ouoi(|U(* noire hôte nous dissuade coniplMiMnent 
detraveiser la liauhM'liafne au Tizi n 7V^/•'/Y/^ce brave lioninie com- 
priMid (pi'au contraiiv je* liens beaucoup a ne pas suivre un autre 
clieniin el, après avoir scruté le ciel, examiné atlenlivemenl le capu- 
<dion d(» neigc^ du Djrbcl ToublutL il piMise (pie la traversée du col 
I^(^sl pas im[)ossible. 

Je lui oITre, s'il veut nous conduire jusfj.u'à Marrakech, de lui 
donner là-bas '2 douros, vx^ i\\\\\ a(*cepte avec une visible satis- 
faction. II a un lils dans une zaouïa prés de la capital(% et il pro- 
litera de roccasion qui lui est ainsi olTerte pour aller le voir. 

Noire guide estime (jue (juatre étapes suflironl pour franchir 
la distance qui nous reste à [)arcourir; tandis qu'il en faudrait 
six ou sept pour elîectuer le même trajet en passant ])ar le Tizi n 
Test. 

11 n'y a donc i)as d'hésitation possible, même en me |)la(^*ant à un 
tout autre point de vu(M|ue celui de mes recherches scienlili(iues : 
nous sommes lellenuMit fatigués (|ue je me d(Mnan(le si, personnel- 
lement, j'aurais la force de nuMier encoiH» une s(MnaiiH* c(»tle 
existence d(* privations. 

Nous prenons congé d(* noire luMe vers 1) heures, a|Hrs loules 
sortes de maniiestations cordiales de sa pari. J'ai élé, paraîl-il, 
sympathique à cet (excellent homme et il m'a fait [)i*oniellr(Ml(» lui 
envoyer de mes nouvelles de Marrakech. Le mo(lest(* cacK^an ipie 
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je lui lîiisso en pnriiint' aclièvo de le ooiiijiiérir. Il lie fiuil pas inuiiis 
de cinq initiutes de sa lu la lion s de loiiles sorles, de Laisers réci- 
pi'txjues sur les mains, sur le Iront, avant de nous sépai'er, 

PiUivi-e Si Abdiillali, il a l'air si siutère dans ses niatiileshilions 
d'atuilié que j'épiouve connue un l'enioi'ds <lo lui c-aclier |(lus loiiff- 

It'iiips ma vri'ilahle ori<(in('. Mais umis sommes cil HIed es siiia 

J'aui'ai |K'Ul-èlre l'occasion de m'excuseï" un jour si je le rencontre 

eu Bled niaUlizen: en tous cas. je ]»È-endi'ai des mesui-es pour ipiil 

se souvienne de _ 

moi à son premier 

voyaf^e à Mai'ra- 

kech. 

N.Missorl<.nsdii 
villa-e de Mcz- 
gurnum-l à fiavers 
un dédale de mai- 
sons, puis de jar- 
dins et de champs 
cullivés reeou|iés 
pardescanauxd'ir- 
rif^ation. Ceux-ci 
sont consiruils en 

pierres, dune profondeur de "lO eenlimèlres à 1 mètr 
par une eau très claire. 

Xous nous trouvons en un point de raniiticalion de VOiinil Tif- 
niftit qui descend des ci'étes sous ie nom iVAnlf Iiunartil./il; il 
reroil ici un imporlaul ariluent de droite venu du Djfhfl Touhhnl 
el (lu Tizi II Ttir'ml. 

C'est cette dernièi'e rivière que nous allons n'iiionfer; elle porte 
le nom d' iiurnl T/zf^iii n Giieigaa et coule dans une vallée très pro- 
fonde qui, mal^i'é ses ilaiics f,n-aniliques stériles, offre une cer- 

I. Un bol on fer éiiiailié qui nous servait à faire la soupe, notre unique 
ustensile de cuisine. 




alimentés 
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laine fortilili'' |iarriililis;ilioii <lo ses omix. Kll<-s woiil encore (It'vu^cs 
par (les canaux pour lii-n'<ïalion des cnlliires éla^'éos cl pour les 
planlalioris (i'aniaiulici's. Les noycts al)nnilcnt au[ifcs de la rivit'i'O, 
ijui leui' <loil son nom '. 

Les villajfi's soni iionibi'cnx el je n\-{\ coin|ile |»as moins de dix 
sur le par(;oni"s de moins de li-oi-; Menés i]ne nous avons à ri'ancliir 
pour arriver à l'élape. 

Noire L'uide me inoiilie à mi-ioiilc. nue vallée lafcralc dinirce à 




peu près est-oiiesl. sur la l'ive fjauelie de rOnadetau sommet de 
laipielle se Irouve le Tizi Oiingiier* enli-e le Taiiijiiutl et le Djebel 
Toitlikfil. Non loin de ce col se Irouve le Lac Ifni, diMil l'exislence 
m'esl ainsi coiifii-uiée. 

Nous alleijriiOTis vci-s ;! Iienirs Ti.ssehieï. dernier j)oinl liiiLiilé, 
an pied du col di^ Tai'iat. el nous devons alleiidrc jusipi'à (j ueures, 
assis ilevant mie porle, l'an'ivée de noli'e tiôle. Je puis ainsi admirer 
à l'ii;-ii' le sile pillorcs(|ne où nous nous li'ou\ons. 

2. Le mol ik- Oiuigiicr, <|ili' ji' l'iiis iirimurirci- ])lilsii-ul's lois, i>hl s;iiis demie le 
tiii^iix- i|iiv C'-liii «le Unn^aii. il<- In cnile nu niilHoriii'iiir. 
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Lîi rivière coule ù mis |iie(ls. au l'ond d'iino vallée très profondi; 

dosccndue du col el du Djclifl TonhhaL Le villafie, composé de 




deux ixr..n|.cs (rii;d.il:ili..iis, csl ImM m .iinpliilliéàliv sur le llam-, 
fiiMiclic: de [H-li)s cli;iiii|)s nillivés, Uvs étroits, soni élii<,'és ;ui- 
dessoiis cl doiincril 
rilliisioti d'un esca- 
lier iinhircl ; ilssoiil 
nrrosés par iiii ca- 
nal anieiiatil d'as- 
sez loin en ainoiit. 
les eaux de la ri- 
viéi'e. 

22 mars. — Il ne 
l'ail ]ias eiicoi-e joui- 
lorsijue nous (piil- 
lons Tassi'/f/fï, 
api'ès une nuit jias- 
wiSe sur une lerrasse couverte, mais exposée à lous les vents. 

Un ciel nuageux, ce (|ue je n'avais pus vu depuis fort long- 




5ôâ 
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temps, ol iin iVoid vif di' I dcifirs, lue lonl mal aujjiiroi- do la 
ti-avorsi'c ijUf nous jilldiis <'(lVctiH'r. Aussi noire fluide esl-il 
intjuiol : il \\i\v\f nu^int' de l'clirousspi- cltiMiiin pour aller prendre la 
roule du Tizi n Test, tuais je m'yo[>pr)se. 11 faul, eoùle que coule, 
recouper l'Alias aiijourd'liiii alin de Inniver en pays mnl{li/.en la 
nouniluiv (pii nous l'ail pres(|ne complètement dél'îiul définis que 




,1 Ti^Kiii 



nous avons (|nit[é7V/7//. D'ailleurs rien ne dit que nous n'aurons 
pas lieaii tem|)saucol. 

L'ascension est [)énil)Ie. \ons devons suivre un chemin en 
lacets, sur nne pente très raide, el sommes oijiifïés de nous arrêter 
de loin en loin pour faire un t'en d'herbes sèches; nous sommes 
beaucoup trop h'-j^è renient vêtus pour traverser des rêjfions aussi 
froides. 

Ce n'est tpie vers 10 henres que nous avons j^ravi la parlie la 
|)lus abrupte de la montagne; noti-e chemin est maintenani en 
pente beaucoup plus douce, mais il est mal indic|ué à cmise de la 
neige, et un sol ti'ès l'ocaillenx h; rend encore |ilns diflieile. 

Dès ce riKunent. nous épronvons de léelle-; dillienltés. Mon tidèle 
rompagiion Moulaï Ibrahim est [)iis, à l'ette altiinde d'an moins 
lilXH) mètres, du mal do montagne. Ilrei'nse de mairher; il veut rester 
là ou retourner sur ses pas. Pour eoiuble do mal heur le ciel, d'abord 
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ii-ii^r('iii(<nl iniiiiirtaiil. Lui 
iKil.l.' la rhiiinc I)i<-ii riirïl 

n-s ri,' iiiMlsrl (iiriiiic i"ois 



éciainri, s'csl de iioiivciui coiivcrl cl I;i 

Nolro guide se liiissc aller à un dée 
aussi veut redescendre \t\ tlaiie tnérid 
saelie que le col n'est |iliis (|u"à .'inOm 
passés nous seiiiuis en |>ays sOi'. 

Je prends al(»i-s le |)arti, aidé de mes coinpajj;n<>iis valides, delaire 
du l'eu sons la iieif^e avec des lu'i'lies inoi'les, el nous faisons une 
lasse de llié dans laquelle j';ijoule une l'ode dose de noix de kola 
dont j'ai toujours un petit flacon sur moi. .le eonli-aiiis le malade à 
avalei" ce cordial, puis je le supplie de nous suivre, l'assurant (|u'ii 
sera guéri dès tpie nous aurons rranclii le col. Le niallieureux, 
alTaissé par le mal démoralisant qui l'élreint, veut encore me donner 
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uni; [H'oiivc do son iIl-vouciiumiI en se iTmellanf en roule sous [a 
touriiienU', [lar ce clieniin (liinfïciTiix, marchaiit coiirb*^, se traî- 
nant nu'nie j^i'lnis sui" les jjeiKnix. 

Le col est friim-lii et noli-<' malade se rcniel. La [)lus <,'rande 
diltieiillé est vaiiiriic : lions suivons niiunleiuint une sorte de pla- 
tenii couvirl de iieii,'.', ni;iis nous ne soniines pas encore au bout de 

nos peines : notre 
guide :i iK'rdii la 
h-aee du ctieinin. 
Nous arrivons 
au Ixud d'un es- 
caipenienl ci nous 
m- trouvons pas 
de meilleure solu- 
tion ipie celle de 
nous laisser glis- 
ser, plutôt ([ueniar- 
elier, dans un cou- 
loir de pierres, |iro- 
vonant de l'éclale- 
nieul des roches par la gelée cl dont la descenle est rendue plus 
diriîcile encore par la lonnnenle de ueijife (pli continue. 




rii;. -Jii. - i 



L'ascension a élé des plus iiislruclivcs. Le sonijasseitieni de la 
chaîne, en ('Hel. esl l'ormé pai- les grauiles; c'est le prolongement 
vers le nord de l;i pénéplaine des .1// Khzania; mais depuis /,*■- 
iinmda les liions de lave noire souvent jtorpliyriipies, f|ue j'ai 
ohservés enserrés dans les roclies graniliijiies, ont redoublé de 
fréfpu'nce, Je les ai rcnconlrcs Ion! le long de nut roule, nolaminent 
dans la vallée de VOiiatl Tizgtti ii Giicrgaa et ici ils se nionirent 
nonibrcu\,au jioint d'offrir l'iispecl d'une succession ininterrompue 
de bancs redressés. 

Je m'explicpie maintenant la jn-ésenc.e de tous ces filons; ils 
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rcprésontcntlorciii- 
plissji^i» (les fhe- 
iniiu'-cs d'un volcjin 
ff)ni)i.liil>I<' iloiil les 
civl.'s voiil lions 
<)(Ti'ii'.siii"tiri('r'[i;iis- 
soiir [iroilii^iciisi' . 
rarciiinnliilioii de 
loiilcs 1rs (l<-j.T- 
lions. 

Iticii ncsl |)lns 
inij.ns;.!!!. <-ii cIlVI. 
I\IU' la sii]H'r[">si- lii;. Jl'i- — v i^i ir, )i,-irii,> <iii .'ii,>i,iiii. 

lion des coiil.'cs .1.' 

hivvs. (1,'s scories, des Imii.'s d,- r.-ndivs d d.-s |.r..dtiils d.- [.r.,- 
jpcliniis. i.iï.Tlc |..ii- l.-s I)J,-/,r/ Tnmjoiill, Toiibhiil <•! l.il.ouiiiL 
Siii- lin.' (■■[.aissnii- qui [mmiI dr[.ass,>|- ■,>(l(ll> iikMh's. rcs rlérii-'ids 
voira II i(|in's se nioidi'ciil, depuis le si)iili;isseiiieiil •^laiiiliijiie 
jusipi'iiiix [loiills ciiliiiiiiaiits de ces iiiorilai,Mies, diiiii les s<imrnels 
poiivciil alleiiidre ITiW luèlivs. 

Comliieii je re<;retle (pie la neijfe ne m'ail pas perinis de niiciix 
ohsoi'vi'i- du liant de ce «-ol ! 

\'on Kritseli, (pii a été le seul à ralleiudro, a parlé à lorl d'une 





lig. yHi, — Vue pri-M' lip Tki n Tiir'rat, k- Siiuuii dans le fon.l. 
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cr^le dosccndanl du Ilaiil-Atlas i-l formant la jonction de l'Antî- 
Atlas; il s'esi laisse ironipor par le ilanc fjauche de la vallée de 
VOunil Tizgiii ii Giteig<in, t\\ù a pu lui donner rimpi'ession d'une 
arêln oricnire noi'd-siid. .Mais ce (|n"il ne décrit pas, c'est le Djebel 
Siroii/r i\\ù apparaît ilans la coupure de la vallée et (pie le mauvais 
temps ne m'a pas permis de pliolo^rapliier cnnvenalplement. 

I-a n'|)i-("liiclion ci-dessus le laisse à peine entrevoir dans une 
lail.le édaii cie de la lourmenle de noii,'e. 

l'iie déceplion lions alU-iidait à An-omiil. (In nous refuse l'Iiospi- 
falilé. ou du nn)iris on nous invite ;i nljer couchera la djeniaa, ce 
f|ne jene puis ai-cepter; !)ien mieux, on ne veuf pas nous vendre 
le inoindi-e aliment. Nous soninu-s téduils à passer la nuit dans un 
vaste <^ourl)i (pii sert à pi'olcirer, en cas de mauvais temps, les 
"fiens venus cliarpie ann.'-e en |ic[eriiiji<Fe au[)tès du mai-about de 
Sù/i C/u//ii/i//rintr/i. l'A nous n'Itésilons |ias à porter une main pro- 
fane surtout ce (pie nous lionvoiis à hrùler pour nous réeliauffer. 



23 et 24 mars. — Mon voyaj^e en Hled es Siba est terminé. 
Il nous reste à j.(a<j;ner Marrakech en deux étapes, par la vallée 
pittoresque de l'Ouad H'er'aïa ; visitée [lar bien des voyageurs, voire 
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nu'iiie |)iu- lies iialiii-alisU's, nir les noms iti- Itiilatisn. \(in K['ils<-li. 
Tlioiiison. Itrivcs et Lomoiiio y sont «lUicliés. 

.l'y observe des f;iils cjui (.'onlirincnt eoiix que j'ai relevés ailleiiis. 
dans le Haut-Atlas occi.l.-iilal. et auprès de la Ziioiiia Moulai 
Iliraliiin j'ai la vive satislacliiin de déeiuivrii' un l)eau i^isenieiit de 
fossil<-s eaHioiiifères. <ians <les sejiisles noirs ou des vé^rr|nii\ de 
la lionille oui élé si-fiialés eu ISCN par le i>olauisle lîalaiisa. 




Il nous fan! eneore remmcer à nous procurer à la zauuùi, nuire 
dernière étape, de quoi nous remettre nu peu de nos privations. Nons 
n"y trouvons ni jiaiii ni viande, mais seiilemenl six cl-uIs dnrs. l'orl 
lienreuseinen! l'un de mes lionnnes déeonvre au l'ond de son sae nne 
hoite de sardiiu.-s à llniile qui va l'aire nos délires. Comme Mojila'i 
Ibraliiin ne mariffi- pas de poisson, je lui donne la plus jrian<le 
partie (les u'uls. 

Le lendemain, eel excellent homme \ient me prier en secret de 
manger ee qnil m'olTre. Je proteste, parce que j'ai tonjours vtnilu 
partager avec mes compagnons ccque la l'oi'tiuie a pu nous offrir an 
hasard du ehoïnin: je m'élonne surtout (pie Monlaï ll>r;>hiin 
ail encore des o-ufs el je lui <'n demande la |)rovenaiiee : 
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<« Mange, Si Allai — me dil-il — car lues l'aligué. J'ai pensé 
hier soir que lu ne pourrais pas arriver à Marrakech, alors je fai 
gardé mon dîner. >» 

Cet acle de dévouemenl esl Tun des nondireux que mail jirodi- 
gués mon lidèle compagnon. Je le <-ile enlre ceni aulres el ni<» 
lais un devoir d(* lesoumellreà rai)précialion de Ions ceux(|ui nn* 
l'eronl l'honneur de |)arcourirce récil d(* vovam\ 

\ous sonnnes aux porlc^s de MarrakiH-h : nous n'avons plus qu une 
Irenlaine d(* kilomèln^s à parcourir m plaine, d'une seule Iraih*. 

J ai la salisfaction (h* relrouvt^r dans la ca{)ilale marocaine 
M. de 1^'lotle v[ Si Saïd Boulila, el je recrois delà pari de M. el deMnn* 
l'alcon une aUVctueuse hosj)ilalilé el des soins (jui nu» permet Ironl 
de me remettre un peu de mes l'aligiu^s. 

Les nouvelles de la cai)livilé du marcjuis de Segonzac sont ai'ri- 
vées il y a déjà plusieurs jours, el des démarches 1res sérieuses oui 
été laites i<!i par mes camarades, auprès de Musulmans imporlanls 
susceptibles d'arracher par leur inlluence noire infortuné chef 
des mains du Chikh Ben Tabia. 

J'apprends avec surprise et déception (jue M. de Segonzac esl 
prisonnier des Seklana, c'esl-a-dire d'une tribu que j'ai touchée en 
traversant le massif du Sirona, J'étais seulement à une journée de 
marche du lieu de sa captivité. 

Après (juel(|ues jours d'un repos indisj)ensal)le, il me faul rega- 
gner un point de la cote pour y avoir les soins d'un médecin euro- 
péen et M. de 1^'lolle, voyant nion élal assez précaire, se dévoue 
jusqu'à changer ses projets de relour {)our m'accompagner à 
Mogador. 
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Li's |>;ifii'S(]iii |in''ci''(li'iif r(Miri'rim'iil,.'nl |M>iiif de vm'^c^n-fmiiliiiiuo 
cl <j;(''()l(>t,'i<[iii'. iiii <;i-an(l ininilii-c iroliscniitioiis ([ni nn'-n'lci-nii'iil 
dV'Irc r..<)i-<l.iinHVs (iiurs des ,-.HirIiisini,s <r,',iscinl.l.-. Miiis nit .-ssiii 

d.M-c }r,'U\i\ sur le Miin.r s.'|.l<'iitrioM;.l .■! sur lii Cliiii In lliiilt- 

Allas, inViilniliKTiiit .hins (l<-s (■..nsidrialiniis tlir..ri.|ii,.s .pii soili- 
iviionl <lu cadiv di- 
(■(•l<nivrii<i;(M|iii ii'csl 
(|iriiii siiii|di' n'-ril 
de voyJtjïC's. 




des |nil>liralinns 
sp.Vialcs cpii l.aii.i- 
I l'ont tilli'rieiii'<'- 
Dinil IV'ludc déUiil- 
Ic-i' «le f.nlK l.'s do- 
«■uinc lits sci t'iiti- 
liqucs r|iie j'ai ia|)- 
|n>rt»'-s l'I (jui son! 

IV|UTSC!lll'-S))iir!HIM> 

kiI<»iiu''li'esd'iliin'i'niiT,a|)[myrsdclHlO |dioti)^'i'ai)lii('s |i(nii'la phiiiai-l 
ni'i('iif(''<'s. par plus di' six (|iiiiiliiii\ de l'ossilcs cl d'ccliaiililloiis 
iiiiii(''i'alo^'i(|iii's. [»ar de iioirdu'i'iiscs i-cmpcs iï«^()l(i<,'i«jucs, cic. 

Je Icrai eepeiid.tiil cxee|»li<iii, cii ce (lui cniiecriK' mes olisei'valions 
siii- ]'arf(///iit'/; car ecl ai'lnv jonc, dans les i-cgioiis du MaïU-Allas 
que j'ai parcourues, uu nMe reiuaniuable nu point de vue de la 
jï(^uf.'ra|)lne Iiolani(|uc et surtout pai'c-i- qu'il a une réelle iuiportanre 
dans la vie éci>uonii(|ue de ces |)ays. Il a une inlluonce niarcpiée sur 
j'cxisicnce des populalious arahes ou bcrhcrcs des contrées <[n'il 
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reroiiviv ol, hioii ([iron cmi ail soiivoiil parle, il luérilo riiroro 
rallonlion parce qu'il est destiné vraisemblablenienl à un plus 
grand avenir. 

On sait (pie Vari^aïucf (»st e(»t arbre sin<(ulier par son extension 
<réoj^i-apliicpi(* très liinitcM^ (^t (pii (»st robj(M d(» la enriosilédes Ion 
ristes qui toiiebcMit à la cote» oeeidentali* du Maroc, a Mogador. 

On j)ourrait I a|)|)(d(M' Vtnhrr du S<nis, tant il caraelérisi» e(»U(* 
réj^ion snd-inaroeaine ; il n'y a |)as diV'spècM' véji^étab* (pii soit, à 
un plus haut d(»<i:ré, répandue à |)rol'nsion et relé<i[né(» dans un péri- 
mètre relalivenuMit restrcMiil. 

.lai, an cours de mes voya<^es, parcouru dans tous b^s sens le 
paj/s (le lar^anicr {A j'ai noté avcM* soin les conditions d'babitat dc^ 
c(^lt(* iMMuarcpiabb* esscMice ron^slière. Aussi serais-je désireux d'ex- 
|)osiM' ici l(» résultat de nn^s observations. 

IJien (bvs botanisicvs ou des explorat<'urs ont écrit sur c(»t arbre 
curieux. 

Le |)reniier (pii en ait l'ait nuMition (*st L(M) Africanus (l^H)), et 
la description spéciliqne (mi a été donné(», pour la première lois, par 
Linné (17.37) d'après un écbantillon dessécbé, sous b* nom de 
Sùleroxyloii spitiosunt ; mais b» spéciuKMi étudié par Tillustre natu- 
raliste n'avait pas de Ib^ur, ce (jui peut (^xpli(jU(M• la confusion (|u'il 
a faite de celte» j)lant(» ligiKMise avcM* le « bois de 1er » dont il se 
distingue cependant j)ar un grand nombre de caractenvs. 

Le voyag(Mir danois Scbonsboc», après un séjour de trois 
années au Maroc ( 171)0-1 71)8), a publié un très intéressant mé- 
moire sur la Floiv» du Mogbrtd), dans bMpiel il décrit longuement 
TarganicM*. 

A citer encore les observations d'IbMirv (irac(\ vici^-consnl d'An- 
gleterre à Mogador i ]Sr).*Vi (»t l'étude des matériaux transmis par 
lui à W. llooker; puis les données consignées dans les publica- 
tions des explorateurs marocains, J. Dalton llooker et John 
Bail (1878,. 



M'rKSDic}:. r>in 

L'ar^iiicr {Ai-gania .sidvnt.ri/lonyWnoiuev *.•{ Si-liulfi'si on arbre 
il'argaii (ire suii iioin du mot m'iihe ou rhloiili argaiif. 

CV'sl iii) Jirluv h.iijimrs vt-rl, .loiit li- ()url ia|>|K-IIc crliii Ae 
Iulivk'i-: sii liiiiiN'ui- 11.'" il<-]KisM- ir.:-ii.M:ili-iii('iil i-iis r. iiiMirs. elle 
t'sl !«' plus Mnivciil iiii,»iii(ln': les lu';iiiclics iiilV-ricui-cs ji.ii'Iciil à 
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un niMiv (lu soi il'iui li'oiic droil. .-i 'rcuix-i' jji'isc. Los ji-uiios 
pousses suul i'ouvi-rU-s tl r-piiH's. 

Lit fouille osl laiirôolôo. [lorsistaiilo. v.mIc ou dossus. |ilus paie 
on dessous ooiuino rollo do r<»livîoi'. 

1,'iu'bre tlouril c-ii inai-jtiiii. 

Lo IVuit ou firgfiN osl \orl jauuiUro. V4'iui' do vni^c au iiionioiit do 
la uiatui'ilô. Il ra|ipollo par «a forme nue finisse olivo: <-'ost iiuo 
(/ra/jc nioiiospoi-iuo. ovale, ^lahro, ohtuse, ipiolc|iiof<)is un peu 
aiguë: elle reiiferiue xnw f^raino ovale tlonl la i'0([ue épaisse, dure 
ol très lisse, d'un lu"uu pAl<', ronlieul une atuando ohloiifiuo i]o <'ou- 
lenr hianol»'. 
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DANS LE BLED ES SIBA. 



Il coiivionl enroir cl(Mlir(» (|iio rnrfjjanicM- se reprodiiil rncileincnl 
par gerniinnliou (*l (|ur les jeiiiu*s arhivs pouvenl porler fruit au 
l)oul de Irois à cinq ans. Dans son pays d'origine, un mois peut 
suflire à Tapparilion d'une pousse; des essais de reproduetion en 
serre elTeelués iFahord j)ar Sclioushoe a Copenhague*, ))uis |)ar 
Dallon Ilooker en AngIel(M're, oui pleinement réussi ; mais l(»s 
tentatives d'acM-limalalion oui désa|>poinlé l(»s coloniaux. 

L'arganier est absolument inconnu en delioi's du Sud-nuuocain 
où il n<* recouvre* (pfune étendiu* limitée, sur laquelh» j'aurai l'occa- 
sion d'insister plus loin. On s'accorde à regardt^r cet arl)re el le 
Sidcroxi/lon Marnuildna Lowe, de l'ile Madère, comme les repi'é- 
sentants d'une famille dont Xv^^ espèces sont en majeure pai'lie 
tropicah^s. 

(!(»s deux essenc(*s, (|ui se IroiivenI ainsi sui' le même parallèle*, 
ne coexistent j)as et sont inconnues aux Canaries. Elles montrent, 
pai* leur situati<ui gé()graplii(|ue, une relation évidente (Mitre deux 
régions aussi voisines (|ue Madère et la cote du Sud du Maroc et 
mar(|uent les v(*stiges diUK» llorc* tropicale* disparue, (|ui devait èlre 
unifoiinément répandue a cette latitude. 



L'iU'ganier, si intéressant au point de vue Ijolanicjue, offre partout 
où il croît une» véi'ital)le ressource au Marocain, qui tire parti à la 
fois de son bois, de sa feuille et de son fruit. 

L(* bois (]'argani(*r est dur, lourd, compacl, rivalisiuil av(»c les 
meilleurs du nuMui* gcMire*; il est très résistant, de c<)uleur jaune. 
L(*s indigènes ne l'c^nploient guère que comnu» chanlfagi*; ils en 
font j)arfois un charbon ex(*(dl<Mil, su|)éri(MU' a c(dui du chènc* vert. 
Les bi'anches sont trop noueus(*s poui* être* couramment emj)loyé(*s 
pour la construction; ils lui préfèrcMil des bois blancs comme b* 
thuya, dont les troncs droits fornuMit des perches facilement 
utilisabl(*s pour les charpentes ou les boiseries grossières des 
maisons. 

Les f(»uilles servent de nourrilur(» aux animaux ruminants, notam- 
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llicill îi la <'hvvi-c l'I au i.'liamcaii. Seuls les éqiiidés M-lic\al. iiiiilel, 
ôiiL'i SI- reCusciit à eu uiaiijïci'. 

Il est aKW!/ enrieux de viiii- le rliiiint'aii. Iial)ilu(' à hnnilcr les 
hei-b('s (les |iAliii'aji;i's nlVicaiiis. Tain' usa^'c de sdii l.iiifi fnii poui" 
atk-iiuliv les r<'iiill.-s .!.• larbiv à sa poi-LV. Kl rii-ii uVsl plus |.i||<i- 
i'4'si|ui- (iiiiiii )ii)U|H'an (II- clit'vn-s dans iiuc lorèl d'ai-fjjanicis: les 
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st'id |i(Mir luan- 
^'ei- les IVuilIcs 
les plus li;issrs, 
lHiidis<jiii' d'au- 
Iros ;,'i-iiii|ifiil 
cl se liiMilii-iil 
nièiiif sur des 
l.ian.-lh-s assez 

UlillCCS plilll' V 

IPivndivIniiali- 
iiM-ul préfciv. 

La deiil de la 
rlièvri', si l'vi- 
lU'sIe à la plu- 
pari des véjrr- 

taux [K'rsislauls dans les aulics [)avs, laisse éjfaleuicnl des tiares 
sur larlire ([ui nous nreupe el il est lacile <le reenmuiîlre les loréts 
livrées à de U(ual)reux Ironpeaiix de ees eapridés, par l'aspeet 
ralxHlKii <!es l)rauehes iiilV-rieiires el «les pelils snjels. .Mais larj^'a- 
nier est assez vivaee pour ivsislei- à l'aeliint destruelive île ees 
aniiuauN. 

Si liiu lieul cuniide de réuoirne ipiantilé de peaux de idièvi-es 
utilisées dans l'Iùiipire eliérîtieu (lu l'ournie-s par lui à l'exporlatinu 
— preuve irréfutable duneagi'ieulUireeiieure des plus sauiiuaires — 
on se l'ait une idée de la ressource appréciable olîerte aux indigènes 
(lu Maroc sud-oceideutal par cette esseuce l'orestière. 

i4 
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Mais In ne se hornenl pas les vertus de Vnrbrc du Sous. Le fruit 
esl utilisé par eux à deux effets : pour Falinienlation des runiiuanls 
et pour la fabrication d'une huile fort estimée», \ huile dargun. 
La récolte en est très facile \\ cause» de sa déhisccncc;à partir du 
mois de mai, en effet, le iVuil mûrit, il se dessèche et tombe stMil 
ou sous Taction de la moindiH» aj^itation; il suftirail donc d<* h* 
recucMllir sur le sol a|)iès les plus faibicvs coups diî vent. 

Mais le Maiocain })ossè(h*, au même» tiln» que les Musulmans 
du Xoid d(* rAIVi(|U(\ l'art de réduin» au minimum Taclivilé indis- 
pcMisable à son existcMicc». Il s(» contente» de» pouss(»r ses troui)eaux 
dans la forêt et chameaux, bœufs, vachers, moulons, chèvres, vont 
deux fois par jour, le matin au moment de» la IVaieduMir, le» soir avant 
le coucher élu sole»il, manger les ai'f»:ans elont ils se)nt très frianels. 
Seuls, les lieibères les plus actifs et les plus préve>yanls font ramas- 
ser j)ar l(»urs be»rgers des provisions ele ces fruits, epii serviront 
aux nie^mes usages elurant l'hiver. 

Les animaux ne mangeni cpie l'enveloppe dessendiée du fruit de 
Targanier. Tandis ejue la chèvre et le mouton laissent te>n)ber de 
leur bouche tout ou partie des nejyaux, les chameaux et les bovidés 
avalent ces derniers et les rejettent intacts à Tétable, en ruminant, 
(l'est surtout la epie» les femmes kA les enfants ree^ueillent avec soin 
les noix (jui ve)nt se»rvir à la fabrieratie)n de riuiile si estimée. 

Ainsi la Nature», ele»jà si pre)eligue à bien eles égards envers ce l)eau 
pays. Ta non seulement doté d'un arbre précieux pour la nourriture 
eles bestiaux, mais elle» a en e|uelepu^ sorte ve)ulu ejue e'es derniers 
épargnent à leur maître la peine de» réce)lter lui-même Tun des éle'»- 
ments importants ele son alimentation. L'huile d'argan, en effet, 
e'onstitue», avec le pain, la nourriture» e»xclusivedes indigènes pauvres. 

La fabrie*ation de e'ctle huile est eles plus sim|)les et des j)lus pri- 
mili\e»s. Le»s ne)yaux se)nt cassés entre eleux j)iei're»s, le plus se)U- 
V(»nt par ele»s fe»n)mes. Le»s amandes se elétaedient lae*ile»ment de leur 
e'oepu»: e»lle»s se)nt te)rréliée»s e*omme ele»s grains ele» café, élans ele»s 
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|)lals (Ml lonv riiile à Ixjnls relevés, ou dans des plais di* fer, ([iiel- 
quelbis aussi sur une pierre plaie, que Ton chauffe sur un feu doux. 
On les amène à une couleur brune el Ton évite leur carbonisation 
en les remuant constamment avec une palette de bois. Les amandes 
<ï[rillées sont de suite, après refroidissement complet, écrasées dans 
une» meule i\ bras; puis on Irilure a la main, dans une lerrine posée 
sur des ccMidres chaudes, la pAlc» ainsi produite (mi Tarrosanl d'un 
peu d^vui tiède». On pétrit jus(|u'à ci* (ju'elle d(»vienne 1res dure», 
el toule riiabilelé ch» l'opéraliMU* consiste l\ (MJi[)loyer piMi d'csui. 

l/huih* surna<i^eanl(» esl séparéi» i)ar décanlalion el l'ï^cucMJlic^ dans 
des vases. A Tétat brui, (die esl d'une c()uI(Mir brun foncé (»t (Tune 
saveur A(*re désagréable; en déposant, elle s'éclaircil, niais jrarde 
toujours une certaine teinte el un fi:oûl fort. Les <rens pauvres la 
consomment ainsi, tandis (jue les autres la clarilienl en la lavant. 
Ils font, à cet eff(*l, une émulsion dans de Teau, cjui «i^ard(\ après 
re])os, une ])arlie des impuretés de Hiuile; ou bi(Mi ils font macérer 
dans celte d(M*nière, soit à idiaud, soit l\ froid, un moi'ceau de pain. 

Le toartrau (Canj^afi contribue encort* \\ la nourriture des clia- 
meaux, des bovidés, des moutons (»t des <dièvres. (\kAW fois (Micon*, 
les éijuidés si» refus(Mit à en man<»^(M*. 

L'arganier existe \\ j)rofusion sur une» c(Miaiiie étendue de la cAte 
sud-marocaine el à Tintérieur d'un périmètre (pie les observations 
a<*luelles ne])ermellenlpas encore d(* délimilerd\inefa(:on définitive. 

De plus, les différents voyageurs qui en ont i)arlé ne* se sont pas 
préoccupés des relations qui peuvent exister entre l'extension de 
cet arbre et la nature du sol sur lerpiel il croît ; seul Henry Grâce 
parait s être inquiété de ce coté intéressant de Tétude de Farganier 
lorsqu'il dit qu'il pousse sur un sol sableux et sur des collines où 
l'irrigation est impossible. 

Il résulte des divers récits d'exploration sur le Maroc méridional 
(jue cet arbre paraît s'étendre à toute la région littorale atlantique 
comprise entre les •29' (»l IV2" degrés de latitude nord: qu'il s'enfonce 
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Il une vin^hiino de Ici loin (■ très dos cftles cl forme de petits linis iso- 
lés jusqn'i'i une profondeur de 10 kilomètres, au maximum. 

Mes voyages m'ont permis de traverser loul lepavs qu'il recouvre, 
et si je ii'ni pas alleini sa limite an sud, du moins ai-je pu la relever 
vers Test. Mes reelienlies iréoloiîiijues et iïéowrapliiqiies me |)er- 
melli'iit. en outre, de dniiiici- nue idi'-e josez iielle des eondilioiis 
d'lial)ilal de eelle enrieuse esseiue r-.ivslii-re. 

(In se teniil une i.l.'-.- finisse des l'orèls d'argailiei-s si f.n les eom- 




pamil aux l)ois loniïus de nos pays d'Kurope on des ri^oions tropi- 
eales. Klles sont composées, à de très rai'es exeeplions près, 
d'arlires disséminés tpii ii|iparaissenl. de loin, eonniie antaiil de 
taelies noires sur im sol nu. Les ])lns belles (|ue j'aie vues se 
trouvent non loin de Mojr.'idor. soit à l'esl iV.l II;nu'lien), soil au sud 
an hofd de l'unad Tid/i. el snrioul dans la veillée du Sons, notam- 
ment dans la plaine des Ilouara. 

L'arganier se renconire. en allaiil du noi-d vers le sud. dans les 
importantes Irïbiis des (Itiiadma, des llalia. des Mlonji;a et des Ida 
ouTaiian; eiilin il s'élend à la plus grande partie de la vallée du 
Sous. ï^lus au sud. eet arbre existerait, paraîl-il, dans la région 
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liHornle du Tazerouall jus(iira l'Oiuul Noiin; mais nous n'avons 
que des renseignements douteux à ce sujet, tandis qu'il résulte des 
explorations du vicomte de Foucauld que Tessence forestière qui 
nous occupe ne s'étend pas à Test, dans TAnti-Atlas. 

Je n'ai que peu de chose à dire des Chiadma ijue j'ai vus seule- 
ment a l'extrémité méridionale du Djehtd Iladid, et dans cette rén^ion 
l'arbre d'ar<ifan croît aussi bien sur Icvs dunes et les alluvions cpia- 
ternaires d(*s vallé(*s rpie sur l(^s argiles (^t grcs crélacés ou 
sur les calcaiivs jui'assiques cjui forment la voùU» des Djelxd lladid 
et Kourat. Les nombreux voyageurs rpii moni précédé s'accor- 
dent à dire (pie l'arganier s(* montre au d(dà, jusqu'à la vallée d(» 
rOuad Tensifl. 

Dans les llalia, il se rencontre un peu parlout, du moins à une 
altitude inférieure à Si 10 ou î)ÔO meires. Il pousse indilTéremment 
sur tous les t(M'rains, niénn» sur les dunes (piab^Miaires (l(\s (Mivi- 
rons d(» Mogador où il n(^ forme» ccqxMidant jamais d'impoilantes 
forets parce» (pi'il y a été souviMit détruit |)ar le fiMi. 

Les grés j)liocén(\s offrent également un sol m(Mibl(» (pii convieMit 
très bien à son dévelopj)ement, et partout sur C(»s grès, aussi bi(Mi à 
l'est de Mogador que dans les Ida ou Guerd et les Ida ou Iceurn, il 
est très abondant. 

Au sud de la ville, il est, à partir de Tagouïdert, frérpiemment 
associé au tbuva et il forme de belles forêts, notamment sur les 
bords de TOuad Tidzi et plus au sud, au delà de l'Asif Igouzoulen. 
Dans l'est, en s<» dirigeant vers la plaine de Marrakech, on le voit 
passer sans décroissemiMil brusque d(\s grès l(M*liaires aux terrains 
crétacés, sur h» Dj(d)el ramer/akt comme dans les Meskala et 
jusqu'au Kourimat. Sa limite» extrême, dans cette» elirection, est 
située au ve)isinage» de Dar Moqadele»n Messaouel, se>it i^ar 1 T' tO' 
<»nvire)n ele longituele e)uest. 

Les séeliments crétacés de la ceMe, dans les Ida ou Tre)umma (»t 
les Ait Ameur, offrent encore un sol pre)pice au dévele)ppement ele 
cette»intéressante essence forestière, et cela epielh» epie» soit la natuie» 
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des si''(liiiii'iils : jh-^mIciix. ^'ivseiix (»ii cîilciiin's. Kiiliii les ciilciiin-s 
qui roniieal les rides aiiliclitiales du Haul-Allas occidontal sonl, de 
même qup ceux du Djebel Hîidid, encore 1res susceptibles de sup- 
[jiirtpr lai-tranicr. I.e plaloau do Ta^ucnl i^n particulier en est cou- 
vert ; mais à peine 
s'él('ve-t-oii sur ees 
plissenieiils jnras- 
si<jues — qui, ainsi 
•pie je rai fait re- 

deiil des hauteurs 
jioui' s'aliaisser f;i'a- 
dnellenient jus(|n'à 
la ciMi' — (ju'ou le 
v..il sVm.erri-apide- 
ineiil devant le lliuya 
rilenrenietds calcaires 
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son sol de prédile.'linii. 

La même remin-ipu' s ii|i|)liipie ;mi\ Ida ou 'l'anau (»n il ci-oit dans 
la zone lilloi-ale; tiuulis (ju'il disparaît dans la n'-^noii nioidairneuse 
à parlirdes altitudes assez élevée.^ el fait place à l'ar'ai" ]iarli>ul où 
cnier^eid les calcaires jni'assitpies. 

Dans les Mlnui^a. larj^anior ik- s'étend ([u'aux i-éj^ions les plus 
liasses; des l'oivts de cel ai'lu-iî nninenl le proloiijfenieul de celle 
des Kuala an delà d'Inii n Takandoul el. dans la vallée de l'Ouad 
Ijîrouu/ar, il s'arrête à (|nel<pies kilomèlres en amont d'Ail Uiiout. 
D'alinrd développé sur le trias de la vallée de TiiRhrafîln-a, il se 
monire partout ici sur- les leii-ains ci'étacés et sur les calcaires à 
silex secondaires on tertiaire?-. 

Mou voyajie dans le Sons m'a eiicotc peitiiisquelipies remarques 
intéressantes sni- l'extension de ce! arlu'e si curieux. I-'u descen- 
dant la vallée de l'Ouad ïaKouïi-art iliaule vallée de l'Ouad Aït 
Monssi). j'ai constaté qu'il apparaft dès Talatirlian. pour devenir 
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de jiliis 011 i)Iiis ahoiidaiit en a|)j)rochant de» la Xzala Ai'gaiia, (pii 
doit son nom aux belles forcMs qui rentourenl. Dans eelle vallée, il 
croît indilTéi'eninienl sur l(\s schistes primaires, les «j^rès et ar«i:iles 
j)enniens, les terrains crétacés et les alluvions de la rivièn»; il s'ai*- 
rète au-dessous dWjiflou et, à la descente du col d(»s Hibaoun, on 
le voit s'élevi^r bien haut sui' le liane méridional du Haut-Atlas. 

La belle plaine du Sous constitue la réi^ion de prédileclion de 
Targanier. Partout dans le Msi^i^uina, les Ilouai'a, \o Has cd Ouad, 
il ré<«:ne vu nuuMi*(Miu\ dépiMis de tout(* autre» véoéhdion. Il atteint 
même la vallée de» TOuad Filnout et, bien que» j(* no puisse» précise»!* 
sa limite» ele ce ceMé. je» puis afllrmer epTil n\»\isle pas au |)ie»d occi- 
dental du l)je»bel Sire>ua, élans la ])arlie supérie»ure^ ele» l'Ouael 
re>uttal, ale>rs eju'il atteiid le^s envii'ons de» Lae>ulou/. Diuis la plaine» 
ele Has el Ouad et, [)lus bas, élans le»s llouara, il l'oi*nu» eles loièts 
interrom[)ues seulement [)ar eles clairie»re^s epii sont livrée's à la e*ul- 
lure. Enfin cet arl)re se» montre au be)rd ele l'Auli-Atlas, et il s'éle'»ve 
assez haut sur le flâne' mérielie)mil du Ilaut-Allas; le\s itinéraire»s 
(juc j'ai suivis sur ce versant de la eduiîne m'ont [)eM'mis ele» l'obser- 
ver [)artout, autant sur les schistes siluriens e»t eléveiniens epu» 
sur les gi'ès permiens ou sur les sédiments crétacés. 

Vers Test, j'ai constaté qu'il atteint encore le villajije d'Amzal, 
mais il se refuse à monter i)lus haut à cette longitude. 

Les ligne»s qui préce»de»nt font ressortir le grand dé\eloppe»me»nt 
de l'ai'ganier dans un périmètre^ assez imparfaitement elélimité et 
relativement restreint. 

11 e»onvient de» remanjuer tout d'aboi'el epu» cette» e»ssence parait 
tout à fait indifférente» à la nature du sol. Mes recherches ne» |)e»uvent 
laisser subsister de doute à cet égard. Les terrains primaires, 
se»condaires e>u tertiaire»s, aussi bien ai'gileux ou cale*aires que sili- 
e*eux, meuble»s epu» ce)mpae'ts, sont susceptibles de lui olïrir un sol 
favorable» à son essor. 11 faut donc chercheM' la cause ele» sa elissénii- 
natiem élans une» ejue»stion climatériepu^. 
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11 siMuhlo hieii, en elTel, (jue la température et riuiiuidilé inoyiMiiies 
(le ratiiiosphere soi(Mit assez iiniroriues partout où eroîl Tai*- 
j^anier. Il serait sans doulc* prémaluré de s'ap[)uyer à ei* point de 
vue sur l(*s rares ohscM'vations niétéoroloji;i(|ues laites dans ces 
eonh'é(»s; mais, si Ton rapproelie d(» mes donniM^s jMM'sonnelles 
e(dl(»s aecpiises par les (»xploral(Uirs (pii m'onl |)réeédé, notannnent 
pai* MM. de r\)ueanld ci de Sc^fron/ae, on peut se l'endre eompte 
{\nc la lempéi-alure et Télal liyjj;roméli*i(pi(* de l'air doivent en 
(|U(d(jU(* sorle si» compenser dans toute TétenchK* du pays où croît 
Tai'^^anier. Il ne pcMil vivr(^ (ju'au-dessus d'une température* dél(*r- 
minée et à la faveur de riiumidité du littoral atlanti(|ue. 

Ouehpies lemarcjues le feront mieux compriMidre. 

A Test de Mogador Targanier ne dépasse pas le ll^'iO'dc* longi- 
tud(* ouest, il ne s'éloiu^ne donc pas à plus de 1.") Ivilonn'^lres du litto- 
ral et il ne* s'élève de ce coté i\nh des altitudes d'environ lUO mètres 
à Dai* Mo(jadden] Messaoud et de moins de 7)00 métrés dans le 
Kourimal. A une fail)l(* distance* do là, vcm's le sud, il s'étend |)lus 
loin à l'est et attiMut une hauteur voisine de 700 métrés; or, tandis 
cpie l'inlluence de TAtlantique est, dans le premier cas, contrariée 
pai' les collines d'El HancluMi et de Tamerzakt, ici riiumidité de 
rOcéan peut se faire sentir |)lus loin grAce au couloir continu de la 
vallée de TOuad Ksel). 

Tout le long de la cote, dans les llalia et les Ida ou Tanan, la 
limite de Tcxtension de cet arbre (*st fonction de Taltitude. 

Kn descendant le (*ours de TOuad Aït Moussi, on le voit appa- 
raîlre à partir de t).")!) mètres environ, et s'élever vers le col des 
Bibaoun juscpi'à plus de KMM) mèlres. Il s(*mble cpiil y ait la un 
fait en contradiction avec les précédents [)arce (\ue nous sommes 
à (Miviron NO kilomèlri^s di* la cède; mais il convient de remarcjuer 
(jue la vallée de TOuad Aït Moussi est dirigée vei's le sud et subit 
rintluence du cliujal de la plaine du Sous. 

Comme il a déjà été dit, la haute chaîne de TAtlas délimite nette- 
ment deux zones climatéricjues différentes parce (pfelle offre une 
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barrière pivs(|uc inlVancliissablo aux mmiIs chaiuls du déserL et j'ai 
couslaté à la liu de décembre juscju à '20° au lIiermoniMre fronde, 
à El Boura, non loin de Taroudanl. Le Sous, eonlraircMuenl au 
Ilaouz, doit participe*!' du climat saharien. 

Ainsi s'expli(pu^ la ibssémination de l'ai-ji^anier jus(|u à des alti- 
tudes élevées dépassant I){(M)mMr(\s au-(l(»ssousdu c<)l des Hibaoun, 
sur le llan<- méridional du Haut-Atlas. On peut voir cet arbn^dansla 
vallée de TOuad Mentaga <*t dans les Aïl Yous s'éievei* siu' \v r(»vers 
delà chaîne (d subsister juscpTà Anizal. 

(Test (Micore à et» (dinnd pai'liculicM* de la vallée du Souscpi'il faut 
attribuiM' l'extension vers Test de cette (\ssence roi*(\stière, hupudle 
se retrouve jusfju'au voisinage» de Laoulou/ par 10\*{()' environ de 
longitude oucvst, soit à plus de* 17)0 Iviloinèlnvs do la col(\ Kl l'uni» 
des conséquiMicivs climatéricpies <h» la puissante bai'i'ière du llaul- 
Atlas sur l(vs régions sej)lenti*ionales a élé de rtd'oulei' à plus d(» 
100 kilomètn^s V(m*s l'ouc^st la limite» de» l'ai'ganier. 

lîien des choscvs scM'aient à dire encore sui* l(»s caractères botani- 
(|u<»s de cet ai'bre, mais je» dois limitcM* là ce sujcd. 

Au point (11» vue de son utilisation praticpie, il est bien c<M-tain 
(ju<» l'agriculture et l'industrie marocaine, des plus primitives, n'ont 
tiré jusqu'ici cprun parti minimum des produits de» l'arganier. 

Les l'oivts étendues de» cet arbre si curieux ne seront-elles pas 
un jour robj(»t d'une exploitation active»? Vi'ais(»mblabl(»ment oui. 

Sans doule il ne faudrait j)as s\»xagérer les vertus de Varh/c du 
Sous, mais indé[)cndamment d(»s r(»ssources nuti'ilives qu'olîrent sa 
feuille» et son fruit pour la nouj*i*ilui*<» des animaux, il ih» faut ])as 
oublier qu'on n'utilise cpie très inq)ai*fai[ement son bois (»l s(»s noix. 

Par son bois, il pcMil fournir un (»xc(»llenl cond)uslibl(» ; et il ik» 
s(»ml)l(» pas doul(»ux (ju'il |)rendrail dans la consiruction (»l Tébé- 
nisl(»i-ie une plact» importante, si l'on applicpiait aux forêts d'arga- 
nicM-s l(»s procédés <r(»xploitation mécmn*(jue des |)ays civilisés. 

Par son fruit, il donne» une huile» asst»/ bonne (jui entre |)res(pi(» 
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(WclusivoincMit dans ralimcMilalion (l(*s g(Mis du pays, où elle riMU- 
placo riiiiilo d'olivo, qiio Tindigeno livre au romnuMro. Aussi \o 
Sultan inl(M'dil-il roxporlation de V huile dargan] il p(M'nu»t seu- 
leniiMd son caholage d'un port du Maroc à un aulro. Il ivst bien 
(linicil(% dans cc^s conditions, de se faire une idée» de la |)roduclion 
aniuielh*, parce* (jU(* la statistique <»st (^xlrèniemenl diilicih* sinon 
impossible» au Pays du Mogbreb; j'ai c(»pendanl (Mitendu parler, 
pai* des gens conipélenls, de trois millions de kilogramun^s dans 
les bonnivs années, (a^ cliilTre s(M'ail un maximum et Ton aurait 
vu dans l(»s mauvaistvs années le piix de Hiuilc* tri|)ler (»t mémi* 
cpiadruplcM* sans (pTil y ait cependant disette absolue, à cause* d(*s 
réserves accumulées dans l(»s silos par un grand nond)r(* de* fellali 
au monuMil d(*s réc<)ll(\s surabondantes. 

l'ont serait à l'aiiH» j^our sa labrication, il l'audrait s'applicpier à 
li'ouv(M* un moyiMi de décortication mécanicpie de la noix (*t aussi 
soumettre riuiile à uni* épuration métliodiepu*. (Juoicpie n'ayant pas 
ini goût aussi loit qu(* l'huile* d'olive non épurée*, elle* re*nlerni(* d(*s 
prine-ipes vi*aise*mblable*nient nuisible*s, e*t j'ai souvent entendu 
parler |)ai' le*s ineligenes el'une* véritable ivre*sse* produite* par une 
lorte abse)rptie)n d'huile d'argan. 

Ainsi, à bie*n des points de* vue, Targanier est digne d'intérêt, 
ne serait-e*e epie i)ar l'huile epi'il est susceptibh* de donn(*r et qui 
constitue, pe)urainsi dire*, l'unique* nourriture eles Berbères pauvres 
de* se)!! pays d'habitat. 11 semble qu'il y ait œuvre utile à faire en 
amélietrant la fabrication et le*s qualités nutritives de ce prejduit 
naturel. 
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